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M  O  N  S  I  E  V  R, 
Monficur  de  Bourges, 
Confeiller  du  Roy,  &C 
Treforier  Payeur  de 
Meilleurs  les  Trcfo- 
riers  de  France,  à  Or- 
Ieans« 


O  N  s  lE  VR, 
Les  premiers  tra-^ 
uaux  doiutnt  ejire 
froporîionncment  à  leurs Jh- 
jets  ^  recoornus  les  premiers  : 
i^ous  ejles  le  premier  qui 
noyant  iamais  eu  l'ouant 
cognoijjance des  lettres  ,  ny 

a  ij 
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(ie^Uv^rticSyfors  celle  de 
jne  mac,  auc\  îrcs^con- 
Jïawment  (ouflem  les  pre^ 
trJers  njiolents  efforts  de  ten- 
aie  cir  rr^'^^rpirice  ,  dam  le 
traucul que  nous  auons  (up- 
porté  "VOUS  (sr  yy^oy  ^  allans 
à  la  defcouuerte  de  la  pratU 
que  artificicîic  du  Doéleur 
Raymond  L.idle^  mis  en  ou^ 
hly  par  la  plus  ^rand^part, 
^  rejiiiL  <,oi;.iJiunement  du 
commun  des  UoÛeurs  :  par 
ce  moyen  aulji  "vous  deuès 

inrff  fftvt  des 

premiers  adisanta^es , 


s 

flemcnt,  attendu  que  les  me- 
rites  de  vofire  confiante  rc- 
J'olutionen  cette  cjludc^j^^.: 
/irrnalcSypour  efire  pnferes  a 
tous  autres ,  qui  ^cus[econ* 
dent f cul.  ment  et>  ^^ousfui- 
ucntfatdpas  :  Laraifônle 
veut  asn/i  ^  &  mes  inclinX'- 
tionî  m  y  portent ,  quand  ic 
rvaus   dédie  et>  prefente 
franchemet  cette  traducuon 
Françoife^  faite  première- 
ment pour  "VOUS y  de  quelques 
traiBc^Latins^  concernais 
f  on  dament  allement  î  artifice 
dumefme  "Raymond  Lulle^ 
que  "VOUS  rec^.,     [fd  vous 
pAaiJl)  auec  autant  de  i^aycté 

a  II) 
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6 

eùj  d'allegrejjèycomme  ie  les  \ 
n)ous  addrefje ,  et^  les  'vous 
mets  entre  les  mains  auecU  : 
Jînceritéavn  cœuraffeélion- 
néy  afin  qu  en  cefaifantnos 
defirs  &  dejjeins [oient pro- 
fortionés  entre  njous^moy^ 
comme  il  faut ,  par 
'vojlre  exemple  voué  porties 
njos  femhUbles  à  emhrajjer 
cette  doclrine  haute  ct> pro* 
Jonde^dont  àlaveriîéle  pur 
(^cp  naifrejlahlifjement  [mal 
gréïenuie  ^  la  njaine  arro- 
gace)fera  deu  en  ce  temps  aux 
trauaux  infatigables  de  if. 
Années  eùj  aux  fréquentes 
^  méditations  que ijy  ay  faites 


db  que  ie  continuer ay  auec 
fat is faction  pour  le  bien  du 
fuhlic  le  refte  de  mes  tours ^ 
'fuis  quainfi  eft  que  cette 
Ao^îrine  par  l'infaillible 
a)niuerfalitédefes  préceptes, 
ifl  enfin  finale  autant  ayfee 
facile  en  fa  pratique, 
quelle  e^  dans  [on  abord  (  à 
caufede  fonahJlraiSî  )  très 
€mpefchante  dificileen  fa 
Théorie  Jpeculatiue:  Or  par 
ce  que  ces  cho/es  vous  font 
patentes  eùj  manifefies  par 
mon  moyen  :  Z^ous  naue^ 
pas  hefoin  queie  vous  en  face 
aucune  demoflration  :  Mais 
vous  donc  au  ' 


que 


qUi 
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dans  cette  première  impref- 
[ton  il  j'y  rtncontrera  vne  j 
quantité  de  fautes  remar^ 
quableS  y  tant  acaufe  de  la 
ruaunaife  impref^ion  latine^ 
faite  en  France  et^  Allema-^ 
gne^  e^Hi  en^fi  toute  remplie^ 
e^tjue  corïipfidel  interprète^ 
ienayvoulu  du  tout  en  tout 
corriger  y  enfaifant  cette  tra^ 
^^uèh'on:  doutant  que  ie  me 
fuis  0Qp{€riveae  les  'vous 
Àiquerep  faire  reco^notjtre 
a  me  fur  €  quk  liure  ouutrt,  ie 
njous  ,ay  e^'po/e  ^  déclaré 
la  naifueté  de  t intention  de 
noftre  autheur  :  qu  à  caufe 
aujjt  de  L%  négligence  de 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3912/A 


l  Imprimeur  de  cette  vcrfion 
f  r^riçoije,  qui  napastoH^ 
fours  efte  foigneux  de  map^ 
porter  les  premières  fimlle^' 
'diflorsqucllts  onîefie  tirets 
de  la  prefjc^  poiirl.S7euotf 
eta  corriger;  Mais  pourtant 
^e/pere  et>  me  promets  de 
Yepar  rhien^tofl  (  Dieu  ay. 
dant  )  toutes  ces  faut-.  ,  ,tr 
l'ne  fecondi  CLUiion  y  a  la^ 
quelle  l'adioujjf-r  '  ,  ce  cjuc 
nous  auons  iu 


^concourants  auccvous  en  ac 
Ifee/lude^  n  és  vaL"  ^  neccf- 

>ol5tUe  vos   ent:n<lrm  _ 
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defmux  de  U  rnformitè 
réelle  des  chofes  corporelles 
etjfprimllesy  Cejlceque 
lentreprendray  etj  execU" 
ray  refolument,  four  mus 
tefmoigner  d^ autant  mieux 
en  'voflre particulier ,  que  ie 
fuis  pour  ejlre  fans  fin. 

MOKSIE  VR, 

Voftrc  ites-humblc 
&afFc£lionnéferuitcur, 
De  V  a  s  s  y. 


Cecj  efl  ^ne  coppie  tranfla^ 
tée  fidellement  de  queU 
ques  Lettres  feellèes  du 
Jean  de  cirefend%t ,  éma- 
nées de  la  Cour  de  Taris, 
defquelles  lettres  qui  font 
efcrites  en  parchemin^  U 
teneur  efl  telle. 

•Officiai  de  la 
Gourde  Paris,  à 
tous  ceux  qui 
CCS  prefcntes  lettres  ver- 
ront, falut  en  noftre  Sei- 
gneur, Que  tous  fçaché 
qu'en  la  prefence  de 


6r 
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lean  de  Sauimc  u  de  . 
Michel  de  lonchcr  nos  ] 
Clercs  lurcz,  auiquels 
nousadipuftons  vnc  foy 
certain'^  6c  indubitable  l 
en  cecy  &c  en  choie  de 
plus  gran  Je  importance, 
&z  Icfnuels. quant  ccy 
nous  auons  Coiii  par 

noftrelieu  &  place/acau- 
(ede  ccayans  perf'^^^nel- 
lemct  comparu  M'  Mar- 
lia,  Dodcur  cn-Medcci- 
ne,  MMeanScor  mairtre 
es  Arcs,  Raymond  de  Bu 
terne,  Bachelier  en 
dccinc.  Frère  Clément 
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Prieur  des  Seruitcurs  de 
Sainéle  Marie  de  Paris, 
Frère  Aymc  du  mcfmc 
lieu,  M.^  Pierre  Bour^i- 
gnon  mailtre  es  Arts: 
Gille  maiilrecs  Arr5,  delà; 
Vallée  Defpuucr.  Ma- 
thieu Guidon  Baclie!'^'*- 
es  Arts.  Pierre  îu tien, Icaii 
de  Luncau  Bachciiers 
es  Arts.  GeotfOy  de  iVIc!- 
de.  Pierre  de  Paris.  Bcr- 
rand  de  F  \  GiiDut 
de  Normandie.  Laùri  ., . 
Dcfpagnc,  GuilUunx:: 
Dcfcocc. Hw.,iy  ,.;wur- 
gongne.  lean  Nonnanc 
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Gille.&pluricurs  autres 
iu(qucs  au  nombre  de 
quarante  verfcz  cldites 
içicnccs,  ont  certifié  & 
attefté  par  ferment  cftans 
non  induits  à  ceparfor- 
cc,parfinc(Tc,pat crainte,  i 

ou  par  fraude  ,  mais  de  ' 
leurs  propre  volonté, 
ayans  cfté  requis  de  M« 
Raymond  Lullc  Catalo- 
noisdcMaiorquc,  qu'ils 
'  ont  entendu  quelques 
lépsduditM^  Raymond 

lare  ou  fçience  que  le 
itiefracM^  Raymond  die 
auoir  fait  ou  inuenté,  le- 
quel Arc  ou  fçicncc  fc 


:6mcncc  en  cette  forte, 

O  Dieu  auec  tagraccy  ta 
ïapience  ip*  ton  amour  ^  Icy 
mmmmce  ÏArt  bref  y  qui  efi 
\t image  de  l*Jrt  qui  eft  inti-^ 
tule  de  cette  forte.  0  Dieu 
auec  ta fouueraineperfeâlio^ 
icy  commence  ÏJrt  dernier 
<Sr  général. 

La  raifon  pourquoy 
Ji  o  us  faifons  cet  A  rt  bref, 
cft  afin  qu'on  fçachc  plus 
facilement  le  grand  Art: 
LCar  Içachanc  celuy  cy, 
ÎArt  fufdit&auffi  les  au- 
tres Arts  fe  pourroc  plus 
facilemérapprendre,  &c. 


f  II 


Etfcfiniftainfi.àrh 
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Bcur  &  à  la  Iou3nrc  de; 
Dicu&dervtilucpub'i- 
que,  RayiBond  ù  hny  es 
Liure  à  Pife  dans  le  Mo- 
nartercde  :>.  Or  "  -uc 
au  mois  de  h^riMcr.  l'ja 
miltroisccns  Icpt.oc i  in- 
caruation  de  no!'  rc  Sci. 
ancur  Icfîjs  ChniK  Lcf- 
dits  MailVrcs  j^s 
aunes  onr  ccrtiH  -, 
comme  licltdK  cydcHus, 

par  ictii.cc  cTi  iJ  p: 
dcnofdirslurez,qac  Icv 

dit  An  ou  icicncc  ciloic 
bon  ,  vn!c  &  nccellairc, 
fdon  qu'ils  le  pouuoicnc 
exauiiucr  ôcciUu-.f, 
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qu  en  icelle  n'y  auoic  rien 
contre  la  foy  Caiholique 
QU  de  répugnant  à  ladite 
jfoy,  ains qu'on pouuoic 
trouucr  plulieurs  chofes 
propres  pour  fouftenir 
ladite  foy,  &  qui  font 
pour  elle  dans  ledit  Arc 
ou  fcicnçe ,  comme  ils  di- 
foient  :  Ce  qui  a  cftcfaic 
.i&.pafrc&  telle  par  lefdits 
Mailtres  &  Bacheliers, 
commeacftéditcydcirus 
dcuant  nos  furditsClercs 
lurez  dans  la  raaifon  ou 
dcoîeurc  prefentemcnt 
le  mcfmc  Me  Raymond 
Lulle,  dans  la  rue  de  la 
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BuchcncdsPans,audelàwi 
du  pctitPotvcrsla  Seine,,! 
comme  nos  lurcz  nouss 
ont  rapporté  de  viuc|j 
voix;  A  la  relation  del-t^ 
quels  pour  tefmoignagi 
de  ce  que  deffus ,  nou 
auons  iugé  le  fceau  d 
noftrcditc  Cour  de  Pan 
dcuoir  eftre  appofé  au: 
prcfcntcs  Lettres.  Fai<a] 
fan  de  noftre  Seignciwl 
mil  trois  cens  neuf,  M 
Mardy  d'après  l'odaU'i 
delaPeftede  laPurificd 
tion  de  la  bien-beutc 
Vierge  Marie.  De  lohj 
chct.Lcfeingdelacque 


u  Degré  Notaire  Ma- 
tur  telmoins ,  le  fcing 
'Arnaulc  de  S.  Martin 
otaircMajeurtcfmoin, 
c  feing  de  lacques  Daui- 
7gnon  Notaire  public  qui 
a  fidellemenc  tranilaté  &c 
clos  cette  copie,à  fçauoic 
le  fixiefme  des  Calendes 
.dàc  May>  Tan  de  noflrc 
Seigneur  mil  trois  cens 
treize,le  feing  dcBernard 
luzolle  Notaire  public 
ijtefmoin  de  maiorquede 
Sladite  copie,  &  le  feing 
iidc  Bernard  des  Oliues 
Notaire  tefmoin  de  Ma- 
iorquc* 
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s>^.,f.-v«  o\MSPorVag.ace<iH 

^  a  Roy  À-^  F'" 

lel$,les  acr.sl.uua 
Patlcméts,BailUi  , 

chaux  &  tous  =>""«""r^'^"'^  '> 
î^oftre  cher&b.cnamex.obeJ 

fciUet  en  lu.i,  Baillagt  V^.cy^c^ 

iaitditc&icmoi.ft.cr,qucdepoi 
quinze  ou  feize  ans  il  aurouoca 

Jé  fon  efprit  à  l'eftude  des  efcnl 
Latins  de  M.  Raymond  LuUe,  Il 

Icfquelsil  auroit  fa.cl  quelqu 
Mottes  te  Coir.mentai.es 
l'intelligence  d'iceux ,  &  t->'<^t  P' 
fieuts  Ve.  fions  dcfdits  efcnts  > 
Latin  en  François  en  faucur 


Rix  qui  u'ant  pas  la  cognoidancc 
U  langue  :  Lclqucls  œuures  tât 
it!'-!^  H'        TiÇois,  il dclîi- croit 
tii.  .»  vL..       ImiiKic pourrvti- 
cpiibliqut  :  '^^  ■'^^  d*autanc  iL 
lefia  faidl:  tle  g.iaij(Jb  frais  ^  dcf- 
rnccs  ,  &c  qu'ii  luy  en  conuicnt 
ire  encore  beaucoup  d  î^utres  à 
Lvfe  dq  L^rand  «ombre  de  fio:ures 
b; il  fa  '  M  f i  r  e  rr  n  n  ç r ,  u      ,        r  «?. 


t^ra(î:  .1  ^mplov  •  • 

V  qiuiqiu  s  Libraires  împri- 
kcursjfilne  luy  tftfur  ce  pourucu 
k  H'  s  Letcres  neceilaiccs,  hiun- 
|lement  icqivcrant  iccUcs  :  A  ces 
apits» inclina!!':  libcraleraentàla 
fequ  e  ft  e  d  u  d  1 L  V. ^  0  fan  t ,  Nou  s  1  u  y 
H  o  n  s  pern>js  Ôc  p  ermccco  s  p  ar  ces 
Idcfentts  ,  •  ire  impdraer  ôc 
aettrc  en  lumicrc  en  telles  marges 
olumcs  &:carad;cies  quebon  luy 
uiiblcr3,Tous  ôc  chacuns  les  li- 
res de  Rsymond  T/j^!e  ,  rnnt  en 
^tinaueclel  '-  •  .  ..  Com- 
Iftiicaires  ;qu     *  itinçois  ,  poui: 
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cflrelcs  exemplaires  qui  en  fcrcn: 
tirez,  vendus  &  diftribuez  par  cet» 
tuy  noftre  Royaume ,  pays ,  terres 
Se  Seigneuries  de  noftre  obeiflan- 
ce  :  Sans  qu'autre  que  celuy  ou 
ceux  qui  auront  pouuoir  de  luy 
puilîenc  imprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre  &  diftribuerlefdids 
liures,  conjointement  ou  feparé- 
rnent^en  quelque  manière  que  ce 
foit, pendant  le  temps  Ôc  efpace  de 
Cx  années,  à  peine  de  mil  liures 
d'amende  ,  applicable  moitié  à 
nous,  &  l'autre  moitié  audit  de 
Vaffy,  de  de  confifcation  de  tous 
les  exemplaires  qui  fe  trouueront 
imprimez  fans  fa  permiflion ,  en- 
core qu'ils  fuirent  imprimez  hors 
noftre  Royaume  ,  Ôc  de  tous  fes 
defpens  dommages  &  interefts, 
A  la  charge  de  mettre  en  noftre 
Biblioteque  deux  exemplaires  de 
chacun  defdits  liures.  Voulansen 
outre ,  (ju'en  faifant  inférer  au  cô* 
mencementouà  la  fin  de  chacun 
^  defdits  hures  vn  cxcraid  dcspre- 


4 


I 


lentes ,  elles  foicnl  tenues  poat 
éien  fignifiees.  Si  vous  mandons 
{|k  à  chacun  de  vous  endroit  foy, 
Ires-expreffiément  enjoignons  par 
tcsprcfentes,  que  le  contenu  cy- 
'  flùs  vous  faciez  fuiure, garder  dc 
bfcruer  de  poind  en  poind/ans 
irmettre  y  eftre  contreuenu  en 
ùcune  manière  que  ce  foit.  Car 
el  cft  noftre  plaifir,  nonobftant 
[uelconques  Edids,  Ordonnan- 
Sy  Mandements,  Dcffences  ÔC 
cttresàce  contraires.  Donné  à 
aris  le  20.  iour  de  Noucrobre, 
de  grice  rail  fix  cens  trentc- 
Seux,  &  de  noftre  règne  lexxiij. 


Par  le  Confeil, 

Signé  DVMASj 
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I 


N 


de 


z 5  Dodcurs 
ic  de  la  Faculté- 
s  auoii*  cxacle- 

.iiâ:cz  de  Mailtre 


7< 


(ie  la  Con»' 


n  y  ( 


3 

l": 

coBtuin.  -la  la  teiieui'  du  pro- 
cès verb.  joint  5 de  l'ao  1309. 
La  do6tnne  y  côteriuc  nousa  paru 
trcft>or>ne,tFesvtilp:^  neccfTaire, 
^enii  .-  ronf  -       n Foy 

Oii-h^r^c  .  ai- 

b 


1  wJ  T  -  . 

f  n  n 


Fr 
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D  I  A  L  £  C  T  i  <^V  E 

O  V 

LOGIQVE 

NOVVELLE. 

D  E  RAYMOND 

L  V  L  L  E. 

O  DiciT,  a'^rr  n  ro-juciaînc  pcrfc* 
^ion,icy  vo»at*.v.iicc  la  Logique 
Biicuc  ôc  Nouuellc. 

A  Logique  eft  vn 
jj^  Arc,  par  lequel  le 
1^  vray&.le  faux  font 
cogneus  enrefon- 
nans>Ô<rdifcernez 
cnargumcntanc  :  Dans  laLo- 

A 
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2r  DiaîeSîique  ou 
gique  trois  chofes  font  confi- 
derécs  entre  les  autres  :  c'clt  a 
fçauoir,  le  Ti  inie ,  la  Proj ofitiort^ 
&  L'  Argt47n(  /  /  Le  Ternie  efl:  la 
diftion  fignificatiue,  de  laquel- 
le U  propolicion  efl  compofce, 
oupcuteitre  compofée:  com- 
me la  bonté,  la  grandeur  &:c. 
Dieu,  l'Ange  &:c.  lufticc ,  Pru- 
dence, 6<:c.  Auarice,Gourman- 
difc  &:c.  Il  y  a  deux  fortes  de 
Termes, Ceîl  à  fçauoir.L^*  com^ 
muriyé*  U  Di(cra  Le  commun 
c'eftceluy,  quifignificoupeut 
fignifier  plulieurs  chofes  foubs 
vne  impolition:commerhom- 
mel animal, &:femblablcs.  Le 
Difcret  c'eftceluy  qui  fignifie 
ou  peut  fignifier  vne  feule  cho- 
felous  vne  mcfme  impofition: 
comme  lefus  Chrift,  Marie, 
ôcc.Quel^ueiTcrmes  lont  dits 
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Logique  nouvelle,  j 
gnes  vniuerfels,  Se  quelques 
autres  loin  dicts  lignes  parcicu^ 
liers.  Lesfignes  vniuerlels  Af- 
il  firmatifs  fonc,  comme  cout,  va 
:  chacun,  i  vn  8>c  i  autre,  par  tout 
'  auecmouuemenr,par  tout  fans 
imouuement,  touliours.  Les 
egatifs  nul,  pcrfonnc,ny  IVa 
ny  l'autre,  iamais,  nulle  part, 
1  ÂTCLesTigncs  particuliers  font, 
commc,aucun,  quelquVn,rau- 
tre,  quelquefois,  en  quelque 
lieu  6<:c.  Dans  la  propolitioa 
'  Vn  des  termes  eft  le  fubied, 
ïautrcefl:  le  prédicat,  lautre 
le  lien.  Le  lien  elt  la  première 
pcrfonncla  féconde  ou  la  troi- 
fiefme  perfonne  du  lîngulier, 
#u  du  plurier,  Indicatiue  expli- 
quée ou  impliquée  de  ce  verbe, 
le  fuis,  lu  es,  il  eft ,  i  ay  efté.  Le 
fubiea clt  le  t^rme ,  qui  eft  de- 

Aij 
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2r  DialeSlicjue  ou 
gique  trois  chofes  font  confi- 
derécs  entre  les  autres  :  ccil  a 
fçauoir,  le  Ti  mie  ,  la  Pro/ofitioif^ 
Ô  i'  Arguri^t  f  t.  Le  Terme  ell  la 
diftion  fignificatiue,  de  laquel- 
le U  propolition  eft  compolce, 
oupcuteltre  compofée:  com- 
me la  bonté,  la  grandeur  &:c. 
Dieu,  TAnge  &:c.  lufticc ,  Pru- 
dence, 6<:c.  Auarice,Gourman- 
dife  Çcc.  Il  y  a  deux  fortes  de 
Termes, C  eft  à  fçauoir.Zr  com^ 
muriyé'  le  Dtfcret  Le  commun 
c'eftceluy,  quifignificoupeut 
fignifier  plulieurs  chofes  foubs 
vne  impoiition:comme  l'hom- 
me l  animal,  ôcfemblablcs.  Le 
Difcret  ceftceluy  qui  fignific 
ou  peut  fignifier  vnc  feule  cho- 
felous  vne  mefme  impolition: 
comme  lefus  Chrift,  Marie, 
ôcc.Quel^uciTcrmes  loni  dits 
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I        Logique  nouuelîe.  ^ 
^"  'fignes  vniuerfels,  &  quelques 
feji  autres  (onc  dicts  lignes  parcicu^ 
t  liers.  Les  lignes  vniuerielsAf- 
k ;  firmatifs  (bnc,  comme  cout,  va 
^1  :  chacun,  Ivn  &:  lantre,  par  tout 
If,  :  auec  mouuemenr,par  tout  fans 
LUnouuement,  touliours.  Les 
\  \  Négatifs  nul,  pcrfonnc,ny  IVa 
jjj  ny  l'autre,  iamais,  nulle  parc, 
1^1  &:c.Les  lignes  particuliers  font, 
i\  commc,aucun,  quelquVn,rau- 
y  tre,  quelquefois,  en  quelque 
lieu  8<:c.  Dans  la  propolitioa 
IVn  des  termes  eft  le  fubieft, 
lautrc  eft  le  prédicat ,  l'autre 
le  lien.  Le  lien  elt  la  première 
]  perfonne,la  féconde  ou  latroi- 
fiefme  perfonne  du  lîngulier, 
#u  du  plurier,  Indicatiue  expli- 
quée ou  impliquée  de  ce  verbe, 
le  fuis,  lu  es,  il  eft ,  i  ay  efté.  Le 
fubiea  eft  le  terme ,  qui  eft  de- 

Aij 
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tque  ou 
uantlclien  :  Comme  la  bonté 
eft  vn  eftant  :  ccfte  bonté  ell  le 
fubiea&c.  Le  prédicat  ceftlç 
terme  qui  elt  après  le  lien  ,  &  il 
fe  diSt  du  terme  qui  elt  deuant 
le  lien.  Ceftà  fçauoir  du  fub- 
ieft  :  comme  la  bonté  ell  gran- 
de. Ce  terme  grande,eft  le  pré- 
dicat. Et  les  lignes  vniuerfcls 
&  particuliers  iuldits,  nelont 
iamaislefujeûny  lepredicat. 

De  la  Tropofition. 

LA  Propofition  eft  vne 
Oraifon  compoléede  ter- 
mes, fignifians  quelque  cJiofc 
cftre  ouneftre  pas:  comme  la 
bonté  cil  grande,  l  auarice  n  cft 
pas  bonnc,lapropolition  elt  de- 
deux  lorccs,c  elt  à  Içauuirvraye 
oufaulTclapropolition  vraye 
c  elt  celle  qui  ngnific  comme  il 


Lo^îcjue  nouuelîe.  5 
ft  :  comme  la  luftice  eft  vnc 
vertu.  La  propaficion  faufle 
I  tft,  celle  qui  lignifie  autrement 
I  qu'iln'eft,  comme  la  bonté  ell 
j  mauuaife  :  l'homme  n  eit  pas 
1;  \  vn  eftant  6cc.  La  propofuiou 
!  fe  dift  en  deux  façons  ;  L Vne 
j  cft  Cathcgorique,  L'autre  Hy- 
pothctique,   La  propofition 
Cathcgorique  eft  vne  oraifon 
en  laquelle  il  y  a  vn  fubieft ,  vn 
jtorcdicat ,  &  vn  lien  :  comme  la 
^onté  eft  aymable  :  Dieu  eft 
'^éternel  :  La  foy  eft  vne  grande 
vertu  :  L  auarice  eft  mauuaifç» 
La  propofition  cathcgorique 
cft  de  quatre  manières.  C'eft  à 

Itère ,  Indéfinie, é'  U  SingHliete. 
L  vniuerfelle  eft  celle,  de  la- 
quelle le  fubjeft  eft  vn  terme 
commun ,  ioint  à  vn  figne  vni- 

A  ijj 
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6        Didle^ique  ou 
uerfcl  5  comme  toute  pierre  eft  i 
fenfuelle  :  toute  puiflance  eft  ï 
bonne,  &:c.Laprt>pofition  par-  -t 
ticuliereeftcelle,  deJaquellele  i' 
fubjeâ;  eft  vn  terme  commun  f 
>oint  à  vn  figne  particulier:  ; 
comme  quelque  bote  eft  gran- 
deur :  Qiîelquc  vertu  elt  fen- 
liieiie.   La  propofition  Inde^ 
finie  eft  celle  de  laquelle  le  fub-* 
\  )c€t  eft  vn  terme  commun  fans 

cftre  joint  à  aucun  figneiCom- 
me  la  bonté  eft  puifTante^rhom  \ 
i«eeftcrec,&c.  Lapropofition  I 
Singulière  eft  celle  de  laquelle  j 
le  fubjed  eft  vn  terme  difcret, 
ou  commun  joint  à  vn  pronon 
demonftratif.  Exemple  du  pre-  1 
mier  :  comme ,  leius  Chrift  eft  1 
Dieu ,  &:  l'homme  Bernard  eft  \ 
Efcolier.  Exemple  du  fécond: 
Cet  homme  eft  Teologien.  De 
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Logicjuc  nouuelle.  7 
xnefme  la  propoficion  Carhc- 
gorique  eft  de  deux  fortes, c'eft 
à  fçauoir  affirmatuie  ou  ncga- 
tiue.  L'Affirmatiue  ell:  celle,  de 
laquelle  le  prédicat  ell  ou  fem- 
ble  eftre  attribué  au  fubjed, 
conime  rhôme  eit  créé ,  Ihom- 
Jiîie  eft  raifonnable.  La  Nega- 
tiuceft  celle,  de  laquelle  le  pr^ 
dicateft  feparé  dufubjeâ:,  Ou 
femble  eftre  feparé  ;  comme 
l'homme  n'eft  pas  vne  pierrci 
l'homme  n'eft  pas  vne  plante, 
&c.  Le  Logicien  fe  fert  de  trois 
xlemandes  en  vnepropofition, 
c'eft  à  fçauoir  ce  quec'cft  qu  elle 
eft,  quelle  elle  eft,  combien 
grande  elle  eft  :  par  ce  que  c  eft 
il  demandcj  fçauoir  lî  la  propo- 
rtion eft  Cathegorique  ,  ou 
hyppothetique.  Par  coiT^pien 
grande  en  fa  quâtité,  il  demâdç 

A  iiij 
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8         DialeSîi(jf4e  ou 
û  elle  eft  vniuerfclle  >  particu-i 
liere,  indéfinie,  ou  fingulierc.^ 
Et  par  qu  elle  en  fa  qualité  ,  fil 
clic  ert  affiimatiue  ou  negatiue.: 
Quelques  propofitions  Raccor- 
dent aucc  d'autres  en  trois  fa-- 
çons.  En  vne  façon  quand  elles 
font  de  mefme  quantité  ou 
qualité;  comme  fi  IVnc  eft  vni- 
iierfelle,que  lautrc  foit  vniuer- 
felle,  &c.  ou  fi  IVne  eft  affirnia- 
riue,que  lautrcfoit  affirmatiuc. 
EtainfidelaNegatiue.  La  fé- 
conde façon  quand  ils  ont  vn 
femblablefubjc<5l  ou  Prédicat: 
comme  la  bonic  elt  durable ,  la 
grandeur  eft  durable  ,  6<:c.  Par 
le  troifitfmc  moyen  quand  el- 
les font  femblablcs  en  fubjed 
&c  en  prédicat  :  comme  la  bon- 
té qj^  grande  :  la  bonté  n  eft  pas 
grande  :  aiuli  des  autres. 


/ 
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Logique  nouuelle  9 
De  U  Co)9uerJîon, 


L 


A   Conuerfion  c'cft  Ja 
tranfpoiicion  du  fubjeft 
au  Prédicat ,  &  au  rebours.  Le 
Logicien  faid  deux  conuer- 
iions ,  l'vne  eft  diète  fimpic, 
lautreparaccidenc.  La  fimple 
conuerfion  eft  le  changement 
du  fubjeâ:  au  prédicat,  au 
rebours,  demeurant  en  IVne 
I  lâutre   propoficion  ,  mefmc 
quantité     qualité  :  Coma^ie 

-  nulle  bonré eft fujeclhayfTable: 
HçUe  eft ainfi  conuercie  :  nul  fub- 
jefthay fiable  eft  bonté  :  feiii- 
blablement  quelque  bonté  eft' 
pgrandeur  :  elle  eft  ainft  conuer-- 
\  tic:  quelque  grandeur  eft  bon- 
!  té,  Par  cefte  conuerfion  (ont 
conuecT'-^  rvniuerfeile  Neg^^ 

A  V 
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ÏO  DialeSîicjUc  ou 
tiue,  ^  la  particulière  Affirma* 
tiuc  :  La  cuniicilion  par  acci- 
dent ell  le  changement  du  fu- 
jeâ:  au  prédicat  >  &  au  rebours: 
enrvnc&:raucrc5  mefme  qua- 
lité rcftance  ,  mais  la  quantité 
eftchâgée  comme  toucfenfuel 
ert  différent  :  fe  conucrtit  quel- 
que différent  cft  fenfuel.  Sem- 
blablement  nul  animal  eft  pier- 
re: eflconuertie,  quelque  pier- 
re n'eft  pas  animal ,  &:c.  Par  ce- 
fteconuerfion  font  conuerties 
Fvniuerfelle ,  affirmât  iue  &:  ne- 
gatiue,  &  ainfieft  conuertiela 
particulière  affirmatiue  :  fem- 
blablement  l'mdefinie  &  la  fin- 
gulicre  félon  leurs  manières.  II 
îie  fe  faift  point  proprement  de 
conuerfion  de  la  particulière 
negatiuc  :  d  autant  que  laprcH 
pofition  vraye  pourtgit  eftre 
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Logique  nouuelle.  n 
conuerticen  faufTe  :  comme  fi 
quelque  animal  nellpashom* 
me:  ellefeconueniroit,  quel- 
que homme  n  eft  pas  animal  : 
elle  feroic  faufle  :  &  par  mefmç 
moyen  on  peut  dire  des  autres 
femblables,  d'où  vient  le  vers 
Latin 

Feci  Jimplkiter  conuertitur  eua 
fer  acci, 

Des  Oppofîtions. 

DAnsIespropofitions,  qui 
raccordent  en  femWable 
iefujet  &lepredicar/ont  faites 
quacre  oppolirions  :  C  elt  à 
fjaiiou-  Les  Lontratns  ,  Us  Loa* 
tradiebones ,  les  SofébzconP'anesy 
er  Suhdterr^es.    Sonr  oppo fés 
par  côtrarieté ,  1  vniuerlelle  af. 
firmatiue  &  rvniuerfclle  nega- 
îiue  concordant  es  w  n  fu  b  j  e  a 

A  vj 
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II  Dialectique  ou 
prédicat  :  camiiiu^  lu  difanc 
toute  bontc  eil  grande ,  nulle 
bonté  eft  grande,  ôc  ainlides 
autres.  Sont  concradidoire- 
ment  oppolés  iVniuerfellene- 
gatiue  d>c  la  particulière  affirma- 
tuic  5  ou  rvniucrlellc  affirma- 
tiueSd  la  particuiicrenegatiue, 
&:c.  ainfi  du  premier  nulle  bon- 
té ert  grande.  Quelque  bonté 
eft  grande.  Du  fécond  ainfi. 
Toute  bonté  eft  grande ,  quel- 
que bonté  n'eft  pas  grande^ô^c. 
Les  Subalternes  font  IVniuer- 
felle  affirmatiue  Se  la  particu- 
lière affirmatiue  :  ou  IVniuer- 
felle  ncgatiue  3c  la  particulière 
negatiue  :  du  premier  ainfi: 
Toute  bonté  eft  grande  ,  quel- 
que bonté  eft  grande»  du  fé- 
cond ainfi  nulle  bonté  eft  gran- 
de, quelque  bontc  neft  pas 
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j      Lo^^icjHe  nouuelle.  ij 
grandes  ainli  des  autres. Les 
Soiîbzcontraires  iont  la  par- 
ticulière affin-natiue&:  la  par^  • 
ticulîere  negatiue,  Concor- 

danres  en  fubject  &:  prcuicat, 
en  difanr  ainfiiquelque  bonté 
eft  grande-,  quelque  bonté 
nell  pas  grande,  ttainlides 
^urres  :  Commeilparroift  en 
la  figure  fuiuanre,  6c  comme 
il  eft  dia  de  la  particulière  de 
mefme  on  peut  dire  de  l'indé- 
finie &  finguliere. 


r 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


i6      DialeéîicjHâ  ou  ^ 
Et  quelquefois  la  Cathegori-5 . 
que  elt  de  Wn  &c  de  l'autre  ex 
tremc  diftoint  ou  conioint: 
Et  quelquefois  dVn  extrême 
difioint  ôc  l'autre  conioint. 
La  contradidion  eft  l'affir-j 
mation  :  &:  fon  contredit  la 
négation,  à  vnmefme,  félon 
vn  mefmej  femblablement, 
énoncées  en  mefme  temps. 

De  la  matière  de  la 
Trojfofiîion. 

ILy  àtrois  Matières  Lana* 
turc /le ,  I<r  Contingente  , 
ÏEfloignée,  La  Naturelle  c  eft 
celle  >  en  laquelle  le  prédicat 
eft  dereffcncc  du  fubjeft  ou 
fon  propre  :  commel  homme 
eft  animal  :  Thomme  eft  rifi- 
bie.  LaiTUtiere  contingente 
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Lo^icjuenouueïlf,  17 
cert  celle,  en  laquelle  le  pré- 
dicat peut  eftre  ou  n  elhe  pas 
fans  la  corruption  du  fub>et: 
Comme  Thomme  eft  blanc» 
La  matière  elloignce  eft  celle 
en  laquelle  le  Prédicat  ne 
peut  conuenîr  au  fubjcft; 
Comme  riiomine  clUfae. 


Des  Loix^ 

LA  Loy  des  Contraires 
eft  telle  qu  elles  ne  peu- 
uent  eftre  en  aucune  matière 
^enfemblevrayes  :  toutesfois 
elle  peuuent  .eftre  fauires  en 
>matiere  contingente.  La  Loy 
des  loubzconcraires  eft  telle, 
Qi^elles  ne  peuuenc  eftre 
faulies  en  aucune  matière  :  Et 
peuuent  eftre  viayes  en  ma- 
tière contingente.    La  Lo  y 


I  i 
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aue  ou 

des  contradidoircs  eft  telle 
quelles  ne  peiiuenc  en  aucun» 

maciere  enfembie  eftiev  raycj 
ou  faulTes.  La  Loy  des  Subal 
ternes  elt  telle,que  fi  1  Vniueri 
fellc  eft  vraye  ainfi  fera  la  par-s 
riculiere,toutesfoisilneft  pas: 

ainfi  au  rebours,  (mon  en; 

vne  maricre  naturelle  ou  cf-  ^ 

loigncc. 

De  h  ^Yopofition  Hypothétique^ 

LA  propofitionhypoth^-  J 
tique  eft  roraifon>  en  la- 
quelle deux  Caihegoriques 
font  vnies  enfemblepar  vnc 
conionaion  :  Comme  la 
bonté  eft  grande ,  la  gran- 
deur eft  bonne,  &:c.  Lapro. 
pofition  hypotetique  eft  de 
ïix  fortes  :  CofuUtiue ,  Difion. 
^i^iCodtùonnelle^  Raîignnclle^ 
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Logique  nouuelle.      1 5 

^  Temporelle  .locale.  La  Copu- 

;  laciue  cft  I  hypothetique ,  en 

'  laquelle  il  y  a  deux  Cathego- 

I  riques  conjointes  par  vne  cô- 
F  jon£tioncopulatiue,  corne  la 
Il  bonté elt grades  ladifFerére 
Il  cil  concordante  :  &c.  LaDif- 
\  jon<aiueeftrhypotetique,cn  \ 
\  laquelle  il  y  a  deux  Carhego- 
H  riques  conjointes  parlacon- 
N  )ondion  difîonûiue,  comme 
i  l'homme  cft  Animal,  ou  le 
I  Lyon  eft  fenfible  ,  &:c.  La 
I  Conditionnelle  eft  Thypo-  ¥ 
I  thetique ,  en  laquelle  il  y  a 
I  deux  Cathegoriques  con- 
[  jointes  par  cefte  didion  ,  fi, 

comme  fi  la  durée  cft  puiflan- 

te,  la  puiflance  eft  durable, 

&:c.  La  Rationnelle  cft  I  hy- 

pothetiqucen  laquelle  il  y  a 

deux  Cathegoriques  con- 
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to     Dialeéîique  ou 
ioinûes  par  fcs  conionûions^ 
doncques  ,  de  confequcnt, 
comme  la  Sapienceeft  amia- 
ble, doncques  la  bonté  eft 
puilTanceScc.  La  Temporelle 
elH'hypothctit[uc5  en  laquel- 
le il  y  a  deux  Cathegoriques 
conioinâes  auec  vn  aduerbc 
de  temps,  comme  la  bonté  eft 
grande,  quand  la  grandeur  cfl 
bonne,  &:c.  La  locale  eft  Thy- 
potetiquc ,  en  laquelle  il  y  a 
deux   Cathegoriques  con- 
ioinftes auec  quelque  aduer- 
be  local,  comme  la  vertu  eft, 
ou  la  iuftice  eft,  &cc, 

A  ce  que  la  Copulatiue 
foit  vraye  il  eft  requis,  que  les 
deux  Cathegoriques  foien: 
vrayes  ,  mais  quand  quelqu'- 
vnc  des  Cathegoriques  eft 
faulTe,  pour  lors  elle  eft  fauf- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
391 2/A 


Logique  notékefle.  n 
.  Te,  comme  en  difant  ,riiom- 
jine  elt  Animal  &  l'homme  efl 
cheure;  &  c'eft  pourquoy  II 
eftdia:,  la  Copulatiue  faufTe 
n  vnc  panie,eit  toute  faufle. 
ce  que  la  disjondiiie  foie 
Vraye,  il  fuffit  que  quelque- 
vne  des  Cathcgoriques  foie 
vraye  :  comme  en  difant,  h 
bonté  eft  vertueufe ,  ou  bien 
J'homme  eft  animal ,  &:c.  Et 
c'eft  pourquoy  il  eft  did,  la 
^isjonûiue  vraye  en  vne  par- 
ie, eft  vraye  en  tout  :  M  us  à 
,ce  ,  que ,  la  Difionaiue  foie 
faufle,  il  faut  que  ces  deux 
athegoriques  foient  fauf- 
fcs  :  comme  en  difant  J'hom- 

jme  eft  raifonnable,  ou  la  pier- 
""^e  eft  animal  &:c.  Pour  la  vé- 
rité de  la  conditionnelle  il 
eft  requis,  que  l'antécédent 


11  DtaleSîique  ou  ; 
ne  puiffe  demeurer  fans  Ici 
confequent  :  Comme  fi  tu  i 
es  homme,  donc  tu  es  va  à 
eftancpourauoirla  cognoif--| 
fance  de  laquelle  on  conlide-  j 
re,  Si  l'oppo^  du  confequent 
ne  répugne  à  l'antécédent» 
Maïs  pourlafaulTetc  ilcllre- 
quis,  qucl  antccedent  puifTe 
demeurer  fans  confequent,  <|i 
ce  qui  pourra  aufli  eftre  veu, 
en  confiderant  que  Toppofc 
du  confequent  ne  répugne  à 
lantecedentjôdc. 

Toute  propofition  cft  ne- 
ce(rairc,  poflîble,impoflîblc» 
ou  contingentera  ncceflairc 
eft  celle ,  qui  cil  tellement 
vraye ,  qu'elle  ne  peut  en  au- 
cune façon  eltre  faufle:  Com- 
me en  difant.  Dieu  eft  bon, 
grand  &c  Eternel,  Thommc 
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Lo^icjue  nouuelle. 
^'  cfl:  animal  &:c.  La  pofllble  cft 
clic  qui  peut  eflre  ou  n'cftre 
ipas.  Comme  Thomme  fera 
•TElcolicr,  Thomme  ne  le  fera 
'•pas,  Mais  quand  cela 

ipouii-a  élire,  &:  n'clhe  pas, 
:elle  eftcontingentc:  comme 
Milfauc  fouctcr  lefcolier, oùiP 
;î fera  loueur,  &:c.  l'impo/Tiblc 
'  cft  celle ,  qui  lignifie  la  chofe, 
qui  ne  peut  nullement  eftre, 
pmme  l'homme   cft  dcf- 
àifonnable  ,  Thommc  n  eft 
pas  Animal,  6<:c. 

Des  Suppofitions. 

A  Suppofuion  eft  la  fi- 
'gnification  dVn  Terme 
pour  vne  chofe  vniuerfellc 
ou  fmguliere  :  6c  il  y  en  a 
troisilacception  ,  c eft  à  fja. 


14     DiaU  flique  ou 
uoii  la  fimple,  la  perfonncllc ' 
lamatenelle.  La  fimple  ci  , 
la  lignificatiun  dvn  tcriinr 
pour  vne  chofe  vniucifelle:* 
coma^e  rhcmme  eft  cfpcce 
La  pcrfonnclie  eft  laccep 
tion,  la  lignification  d Vn  ter 
ponrvnechofelingulicre 
cuiuaiw  l  homme  coure.  L; 
Matérielle  eft  la  ftgnificatio 
d\n  terme  pour  vne  chofe 
prife  materiellcmentjcommç 
l'homme  eft  vne  diftion  d 
deux  lilabes. 

Des  Jmpliations. 

T  'Anipliation  eft  la  ftation 
^  ou  polition  u  .n  tcrm 
commun  a  raifon  de  ladiuer- 
litc  des  temps  dont  font  don-î 
nées  les  règles  fuiuanies.  La; 

piciniere' 


Logique  nouuîlle.  ij 
première  eft ,   Qtnen  touce 
propoficion ,  en  laquelle  .eft 
mis  le  verbe  du  precerit  par- 
fait ou  le  participe ,  le  terme 
précèdent  eft  emplié  pour  ce 
qui  eft,  ou  pour  cequiaefté, 
comme  vne  fille  Vierge  a  eftc 
putain.  La  féconde  règle,  en 
toute  propoiition  en  laquelle 
eft  mis  4e  verbe  ou  participe 
du  temps  futur,  Le  Terme 
Iprecedent  demeure  pour  ce 
qui  eft  ou  fera,  comme  le 
vieillard  fera  enfant.  La  troi- 
fiefme  règle  eft ,  tout  terme 
mis  en  vne  propofition  au 
refpe£t  de  ceverbe,il  peur,  ou 
de  fon  participe,  demeure 
pour  ce  qu  il  eft,ou  peut  eftre, 
comme  le  blanc  peut  eftre 
noir. 

5 
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i6      DUleéîiqNe  ou 

De  la  KeJIriâion. 

T  A  Rcftri£i:ion  eft  la  Su-fx 
-■^tion  ou  pofition  du  tcrmev 
en  vne  propofition,  pouni 
beaucoup  moins  de  fignifi-S 
cations ,  que  fa  nature  le  re- 
quiert, comme ,  tout  homme 
blanc  court  :  Tout  homme  S 
pieux  ,  eft  agréable  à  Dieu. 

Des  Predicahles  et* 
Predicamcms. 

IL  y  a  cinq Predicables,  qui 
font  les  cinq  voix  de  Por- 
phyre, c*cft  à  Içauoir  le  Genre^ 
fEfpcce,  U  Diff  Y^nce^  le  FroprCi 
&  f  Accident  Le  Genre,eft  ce 
qui  fcnonce  de  plufieurs  dif- 
férents en  efpece>  en  la  que- 
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L  ogîcjue  nouucHe.  17 
[ion  ce  que  c^eft.  L'Efpece 
ft,ee  qui  renonce  déplu- 
leurs  i'  feenrs  en  nombre, 
en  la  c.    "^ion  de  la  qualité. 
La  diffc.  ance ,  eft  ce  parquoy 
guelqu'v  .es  des  chofes  font 
Hifterent     des  autres.  Le 
Propre  eitce  qui  conuient  à 
I  vn  Se  non    1  autre ,  comme 
il  comiica  '  l'homme,  qu'il  - 
-^ic  rifiblcau  chien  qu'il  puif- 
abayer  ,  6:..   L  accident 
l'eftane,  qui  nepeucexi- 
""er  ny  par  ioy  ny  en  foy. 

Les^  Predicaments  font 
lix  ,  c  eft  à  fçauoh'  Sitbjlame 

\Achon  ,   Pa(?ion  ,  Situation, 

aSubrtance,eft  ce  à  laquelle 
roprement  il  conuient  d'è- 
re (Se  d^cxifter  par  foy.  La 

Bi;  . 
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1 8     Dialeélique  ou 
Quantité  eft  l'eftant,  qui  pet 
nielurer  la  fubftance.  h 
Qualité  eft, ce,  félon  qucn 
nous  fommes   diûs  quel: 
Laftion  eft  iM^e,  félon  l 
quel  nous  fommes  dits  Agi. , 
La  PaAion  eft,  ce,  félon  quoii 
nous  patiflbns.  La  Relatic 
eft,  ce  5  parquoy  lequel  l'vn  -xi 
raporteàrautre.LaSituatio  i 
eft  l'habitude  de  la  chofe  1,  » 
tuante  à  la  chofe   fituc<  ! 
Quand,  eft  la  durée  felo - 
h  permanence  de  la  chofttf 
Où,  eft  rhabitudedela  chc: 
fe  vbiuifiante  àla  chofe  vbiu  I 
^  fiée.  L'habitude,  eft  rhabi: 

tude  de  la  chofe  habituante! 
à  la  chofe  habituée.  Le  Pre< 
dicament  eft  l'ordonnano 
des  termes  félon  le  bas  Se  Lil 
haut,  comme  il  paroift  enl 
/     figure  (uiuaate. 
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jo      DialeéJique  ou 

Comme céc  Arbre  eft  fait| 
dans  le  predicamenc  defub- 
ftancc  5  ainli  il  peut  eftre  faid 
dans  les  ancres  predicaments: 
à  celle  fin  queleschofes  ap- 
paroiflent  aux  Sens,  entant 
que fuperieures &:  inférieures! 
en  chaque  predicament,  affin 
que  par  vne  telle  cognoiffan- 
ce, l'home  puiffe  mieux  cher-, 
cher  les  variétés  des  chofes.  .  .-| 

De  L'argumentation. 


T  'Arguitientation  eft  vn 
-*^aflemblage  de  paroles,  ] 
defquelles  d'autres  paroles 
f  enluiuent.  Comme  la  bonté 
efl:>  donc  quelque  chofe  eft. 
L'argument  eft  l'Oraifon  i 
compoleed  ancecedenc,ô<:  de 
confeqiient. 
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Lo^icjue  nouuelîe.  31 
L'argumentation  à  quatre 
«  Efpeces  :  c^etl  à  fçauoir.  Le 
SyUogtIme  ^  [ InduSlion  ^  l'En- 
thymefme  Exemple. 

La  preuue  eft  l'argument, 
dans  lequel  la  vérité  eft  appa- 
rente :  6c  peut  eftre  faift  en 
trois  façpns,  c'eli:  à  fçauoir 
fit  Authmti.par  Rai/on  necef-^ 
/aire,  &  par  Dewo^flration, 
•    La  Demonftration,  eft  la 
déclaration  de  quelque  cho* 
fe  incongneuè  par  quelque, 
l^chofe  cogneue,  ou  de  quel- 
"que  chofe  peu  congneuc 
par  la  chofe,  d'auantage  con- 
gneuc: &:  peut  eftre  faite  de 
trois  façons;  ccft  à  fçauoir, 
I  par  ce  que  c'eft  à  priory,  par, 
*  d  autant  que  apofteriory,  3c 
par  equipafencc,  La  Démon- 

B  iiij 
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}2.  Dialeélicjue  ou 
ftration  par  ce  que  c'ell ,  c  eft 
quand  l'efteft  clt  deiîionftrc 
parla caufci  ouTinfcrieur  Se 
pofterieur  parle  fuperieur  ou 
prieur:La  demonllration  par, 
d'autant  que, eft,  quand  par 
TefTeft  la  caufe  eft  demôftrée,  ' 
ou  quand  par  l'inférieur,  ou 
pcfterieur^lc  fuperieur  ou  pri- 
eur eft  demonftré.La  démon, 
ftration  par  equiparence  ou, 
cfgalité  eft,  quand  quelque 
chofe  cfgalement  incongneu 
ou  cfgal'emenr  nioins  con- 
gneu:  eft  demonftré  par  l'égal 
mieux  congneu,^:  celle  cy  eft 
la  meiUeiire  &:  plus  neceflaire 
preuue  que  ne  font  pas  les 
deux  fuldices  :  d'autant  que 
par  icelle ,  les  chofes  les  plus 
hautes  font  deraonftrees. 
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I 


Logique  nouuelle.  ^  j 
Du  Syllogifmel 


TE  Syllogifmc,  eft  largu- 
•■-^mentation  en  laquelle  de 
deux  propoficions  premifes 
'    bien  arengées  en  vne  mode 
"  &  figure  deucs ,  Oenfuit  la 
conclufion. 

Le  Sillogifme,doit  auoir 
I  en  foy  deux  premifes  &:vnc 
conclufion,  comme  en  difanc 
ainfi;  tout  bon  eft  aymable, 
toute  vertu  eft  bonne,  donc 
toute  vertu  eft  aymabJe,  de 
efes  deux  premifes  ,  la  pre- 
mière eft  appellée  majeure, 
la  féconde  mmeure  5  &  celle 
qui  fuit  d'elles  eft  appellée 
conclufion. 

Trais  Termes  font  necef^ 
fairespour  faire  le  Svllogif, 

B  V 
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54  Duleéîique  ou 
me  ,  donc  iVri  Rappelle  lo  j 
moyen  ,  laucrc  l'cxcL-emicé)  i 
maieurcô^rautre  l'extremitéi  1 
mineure  .  Le  Moyen  elt  lei  j 
TcriiK  v^vii  Lxtpoic  deux  fois,  j  ^ 
auaac  la  CQD^çlufion  j  fçauoiri  '4 
éft  'vne  fois  en  la  premifoc:< 
maieuic,  i<.  vne  fois  enkrii 
preifme  mineure  :  L'extre-rol 
mité  maieuv,  eft  le  terme  f.i 
qui  auec  le  moyen  faid  la  ..:! 
j^remiere  piopofition.  L!ex-  -jj 
tremicé  mineure  eft  le  terme  ^1 
làquiauecle  moyen  faid  la 
fçcondepropofition  :  Jamais 
le  moyen, ne  doit  eftre  mis  i 
dans'la  conclufion  :  Mais  elle 
d'-^iceicre  faite  de  l'extrémité  ; 
maieure  Se  mineure.  Et  tou- . 
tes  ces  chofes  font  patentes:^ 
6c  manifelles  dans  le  fjjfdic 
Sylogifmeill  eft  à  remarquer  > 


Logicjue  nouneUe.  ^ 

i  Qu^il  y  a  vne  certaine  conclu- 
^iîon  direde     vnc  autre  in- 
direde.  La  Conclufion  di* 
rede  ,  eft  celle,  en  laquelle  la 
plus  grande  extrémité  fef- 
nonce  de  la  mineure.  La 
çonclulion  indire£l:e ,  eft  cel- 
le en  laquelle  lextremitc  mi- 
;l}eurc  eft  efnçncée   de  la 
inaieure. 

Il  eft  aufti  à  remarquer,  que 
ou.t  bon  Syllogifme,  doit, 
cftre  dans  vne  ligure,  dans 
yne  mode.  La  figure  eft  la 
d^ue  ordonnance  des  termes, 
eu  efgard  aux  placements- 
des  fubjets  &:  prédicats  »  les 
figures  du  Syliogifme  font 
trois  j  &:  chacune  d'elle  à  fes 
m^odes.  La  mode  eft  la  deuë 
ordonnance   des  prcpoii- 
tions,  ayant  efgard  à  la  quan- 

B  vj 
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ue  ou 

nté&:  qualité,  dans  les  mo- 
des  des  figures  lerrouuécces 
voyelles icy, a,  c,i,o.  A, eft 
raffiimatiue  vniuerfellej  E>  la 
ncgaciue  vniueijelle,  I,  laf- 
firmariue  particulière,  O  ,  la 
negaciue  particulière ,  d'où 
vient  ce  vers 

^ff  rît  ,  î<Ieg(tt  Ejeivnîm 
uer/a!îteramha, 

^fcrh  J,  Negat  Ojcdfatti^ 
tuUriter  âwho, 

dont  le  fens  efttel,  que  TA, 
affirme  ,  que  rE>  nie,  mais 
IVne  &  l'autre  vniuerfelle- 
ment ,  l'I ,  affirme ,  TO ,  nie, 
mais  l'vne  &  l'autre  particuli- 
èrement. Les  conditions  ge- 
netales  à  toutes  les  figures^ 
font  cinq  en  nombre:  La  pre- 
mière qu'en  tout  Sy Uogifmc, 
quelque  vne  des  premifc5 
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.o^t(]Uf  nouuelle. 
-  -  7  vni(ierfe!Ie  :  La  féconde, 
qu  en  tout  Syllogifmc  queU 

<3>ivnedespremilbfoitaffir- 
maciue.  Latroifiefrae,  quef-il 
y  a  aucune  des  prcmifes  qui 
loit  particulière,  queJacon- 
clu/mn  fou  particulière:  mais 
^non  pas  au  rebours.  La  qi,a- 

Wme,qucfi]aconcl«]ion 
5  elt  ncgatiue  que  quelquVne 
»  despremifes  foit  negatiue& 
Tau  rebours,  àraifon  dequov 
I  faut  remarquer ,  que  dans  le 
byllogifme,  des  pures  propo- 
luions  negatiues;&pures  par- 
ticulières ,  rien  ne  fenfuit 
Lacinquiefine,quedans  au- 
cune figure,  on  ne  mette  ia- 
mais  le  moyen  dam  la  con- 
•  I  clulion. 
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jS      Dialeclique  ou 
De  la  première  Figure. 

T  A  première  Figure  cd) 
-^celle  en  laquelle  le  terme) 
qui  eft  fubjet  enla  premifet) 
maieure,  efb  Tattribuc  en  la; 
mineure,  comme  en  diiant,t 
tout  bon  efl  vray,  la  durée 
eft  bonne,  donc  la  durée  eft 
vraye.  Elle  a  quatre  modes,, 
concluantes  direftcment,  Se 
quelquefois  indiredemenc. 
concluantes ,  les  quatre  pre- 
mières font  celles  qui  font 
fignifiées  par  ces  diûions 
Barbara  Cxlirent  darij  Ferh. 
La  première  mode  eft  corn- 
pofée  des  premifes  A ,  con- 
cluantes A,  comme  ainfî  tout 
bon  eft  durant,toute  grâdeur 
eft  bonne,  donc  toute  gran- 
deur eft  durable  ôcc.  La 


Logique  notiuelle. 
.deuxiefnie  mode,  fe  faid  de 
,1a  premife  maieure  L ,  de 
la  mineure  A,condiiante  l'E- 
j-Comme  ,  nul  mal  cftayma- 
ble,  tout  vice  eft mal, donc 
nul  vice  eftaymable.  Lacroi- 

fielme  mode  fefaia  de  la  ma- 
jeure A,  &  de  la  mineure! 

concluante  l'I:  toute  puilTan- 
ce  eft  mteiligible  ,  Dieu  eft 

pu>flance,donc  Dieu  eft  intel- 
ligible. Laquatriefmemode 
fe  faia  de  la  maieure  E ,  &:  de 
la  nvneurc  I ,  concluante  l'O, 
comme  nul  fubjet  fpiritueî 
eft vifible,  quelque  Ange  eft 

Ipuituel,  donc  quelque  Ançe 
eft  point  vifible. 

Or  les  cinq  modes  con- 
cluantes indireftement,  font 
celles,  qui  font  lignifiées  par 
cçs  diaions,  Sar^li^ton^  C4- 
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4i>  Diale^iqueoH 

Unies  dahitis  fape/mo frtfefonto* 
fum  Baralipton  jcft  compofé 
de  la  ma'ieure  A ,  ^  de  la  mi- 
neure A,  concluantes  I,  com- 
me tout  bien  eft  pofuif ,  tout 
ce  que  Dieu  faid  eft  bicn>dôc 
Dieufaiâ;le  pofitïf.  calâmes 
cft  compofé  de  la  maieure  E , 
&  de  la  mineure  A, concluan- 
tes E;  comme  nul  fubjet  ver- 
tueux cft  vicieux,toute  gloire 
eft  vertueufe,  donc  nul  fubjet 
vicieux  eft  gloire.  Vahnà  eft 
compofé  de  la  maieure  A,  & 
de  la  mineure  I ,  concluantes 
I,  cômetout  eftant  eft  intel- 
ligible. Quelque  particulier 
cft,  eftant  3  donc  quelque  in- 
telligible   eft  particulier. 
Fapefmo  eft  compofé  de  la 
maieureAj&de  la  mineure  E, 
concluante  O, comme  toutes 


Logique  nouuelle.  41 

•  chofcs   nouuelles  plaifent, 
^"Inulle  chofe  antique  eft  nou- 
'  ludle  ;  Donc  qiRlque  chofe 
Iplaifante,  n  cil  poin!  antique. 
'  \Frifefomû7Hm  dlcompofé  de 
la  maieure  I,  &:  de  la  mineure 
E ,  concluante  O ,  comme 
quelque  homme  eft  feruiteur 
"  deDieu,nul aineeft homme, 
donc  quetque  feruiteur  de 
riDieuneft  point  afnc.  Cefte 
.  jfigurea  deux  propres  condi^ 
irions.  La  première  eft ,  que 
^lansicellclon  conciud  tou- 
-fies  fortes  de  piopoiicionsi 
fffauoir,  eft  iaffinnariue  &: 
xiegatiue  vniuerfcUe,  l'affir- 
xnatiue  &:  negatiuc  particu- 
lière :  La  féconde  ,    que  le 
moyen  foit  dans  la  maieure 
,  ,  '  fubjea:,&:  dans  la  mineure  at- 
tribut,ou  prédicat. 
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42,     Dialcflique  oh 
De  la  féconde  Figure. 

LA  féconde  Figure  eft  cel- 
le 3  en  laquelie  le  terme 
moyen  ,  qui  eft  prédicat  en  la 
maicure,  eft  prédicat  en  la 
mineure  :  comme^  en  difant, 
nul  animal  cil  plante,  toute 
herbe eil:  plante,  donc  nulle 
herbe  eft  animaU&i  elle  a  qua-  ] 
t(e  modes,  qui  lont  fignifices 
par fes di Étions, Cj/^i'^t  Came- 
Jlres  y  Felftno  Uatroce  La  pre- 
mière mode  fe  fait  de  la  ma- 
ieure  E ,  &  de  la  mmeurc  A, 
concluantes  E ,  comme  dans 
le  Syllogifme  auant  dift.  La 
fecond^î  mode,  fe  faiû  de  la 
maieurcA,  de  la  mineure 
E,  concluante  E,comme  tout 
homme  eft  animal,nullepier-. 
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Lo^icjue  nouuelle.  43 
reeft  animal,  donc  nulle  pier- 
re elt  homme.  La  croifiefmc 
niodes  fc  faia  delamaieure 
E>  &  de  la  mineure  I,  conclu- 
antes O,  comme  ainfi  nulle 
vertu  efthayfTable,  quelque 

Vice  elt haylî:ible,donc  quel- 
:.que  vice  n'eft  pas  vertu.  La 
■quatriefme,  fe  faid  de  la  ma- 
ieure  A ,  &:  de  la  mineure  O, 

cocluantesCcôme  ainfi  tout 
fujet  créé  ellbôje  péché  neft 
pas  bon,  donc  lepeçhéneft 
pas  créé.  Les  conditions  delà 
féconde  figure  font  deux.  La 
première,  que  le  moyen  foie 
prédicat  en  lVne&:  lautre  des 
premifes.  La  féconde,  que  la 
iiiaieure  foit  vniuerfclle,  en 
quelque  Syllogifme  que  ce 
foit. 
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De  la  ttoiftefme  Figure. 

T  A  troifiefme  Figure  eft 
-■^celle  en  laquelle  le  terme 
qui  eft  fubjet  dans  la  maieure, 
eftfubjetdans  laniineure>6c 
elle  a  fix  modes  5  qui  font  li- 
gnifiées par  ces  dirions, 
Darapti  ,  feUfton  ,  ï>ifAmis  ^ 
Datifyy  Bocardo^  Ferifon,  La 
première  modeeft  compofée 
de  prcmifes  A ,  concluantes 
I,  comme  toute  bonté  eft 
grande,  toute  bonté  eft  dura- 
ble, donc  quelque  fujet  dura- 
ble eft  grand.  La  féconde 
mode,  fe  fait  de  maieure  E, 
de  la  mineure  A,côcluanceO, 
comme  ainfi,  nul  bien  eft  vi- 
cieux ,  tout  bien  eft  ay  niable, 
donc  quelque  aymable  n*eft 
pas  vicieux.    La  troiiiefme 
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Logique  nouuclle.  45 
mode  fe  taid  de  la  maieure  I, 
mineure  A,  concluantes  I, 
comme  ainfi,  quelque  bonté 
cft  Eternité,  toute  bonté  eft 
grande,  donc  quelque  grand 
cft  Eiernitc.  La  quatriefmc 
mode  fe  faia  de  la  maieure 
A,  5c  mineure  I,  concluantes 
I  :  comme ,  Tout  homme  clt 
raifonnable,  quelque  hom- 
me eft  cordonnier,  doncques 
quelque  cordonnier  eft  rai- 
fonnable.   La  cinquiefme 
mode  fe  faid  de  la  maieure 
O,  &  mineure  A,  concluante 
O ,  comme  quelque  fenfible 
n  eft  pas  mortel ,  tout  fenfi- 
ble eft  vifible,  donc  quelque 
vifible  n  eft  pas  mortel.  La 
fixiefme  fe  fait  delà  maieure 
E,  &:  mineur  I ,  concluantes 
O  :  comme ,  nul  intelleaucl 
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4^  DialeSficjue  ou 
cft  coloré,  quelque  intelle- 
ftuel  cftamc:  donc  quelque 
amc  neft  pas  colorée,  6cc. 
Les  conditions  de  la  troilief- 
me  figure  font  deux  :  La 
première,  que  le  moyen  en 
l'vneôcl antre,  foitlefubjet. 
Ladeuxicfme,qu'elle  necon- 
clud,  que  particulièrement. 

De  tlnduflion. 

T  ^ndudion  eft  TArgu- 
-*-^mentation,en  laquelle  on 
argue  des  finguliers  fuffi- 
famment  nombrez  à  leur  vni- 
uerfelle  immédiate  :  comme 
Pierre  e(l  bon,  lean  eitbon, 
&  ainli  des  autres  :  donc  tout 
homme  eii  bon. 


I 


Logique  nouuelle. 
De  lEmhymeJme. 


^7 


'Enthimefme  eft  largu- 
r  'men  ration,en  laquelle  on 
I  argue  d Vne  fculc  premilFe  à 
ici  conclulion  :  comme,  tout 
iiommc  elt  animal  ;  donc 
Vierre  eft  animal  :  &  ainli  des 
autres. 

De  l'Exemple. 

'Exemple  eftlargumcta. 
tion,  en  laquelle  on  arguë 

Vn  particulier  à  quelque  au- 
Itf e ,  à  caulc  de  quelque  chofe 
n^mblable  trouué  en  eux  :  co- 
e  il  cil  bon  que  Pierre  feruc 
Dieu  :  donc  il  eO:  bon  que 
Mrtin  férue  a  Dieu.  Sem- 
^àWeïhent ,  la  grandeur  efi: 
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4?  Dialeétique  ou 
ay niable,  donc  la  durée  efllr 
aymable  :  rargument  tientr  ^ 
par  cette  chofe  femblable 
qu'il  eft  bon,  diamant  qu 
tout  bon  ett aymable. 

Des  lieux,  (^premièrement 
du  lieu  duplusauxmoinSi 

LE  Lieu  du  plus,  cft  largu 
ment  qui  fe  faift  du  plu 
au  moins  :  comme  Die 
peut  créer  le  monde  :  donc  il 
le  peut  conferiier,  ou  bien ,  1 
Roy  peut  auoir  cent  Soldats, 
donc  il  en  peut  auoir  cin- 
quante :  Et  ce  affirmatiue- 
ment  ,  mais  negatiuement 
ainli  :  Le  Roy  ne  peut  fur 
prendre  le  camp ,  doncny  1 
Soldat.  Semblablement  le 
feu  ne  peut  brufler  le  boisj 

don 
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Logique  nouuelie. 
doncny  l'air:  dcc.  Ht  ainfiil 
paroift  de  qu  elle  forte  rhom- 
mepeut  arguer  par  ce  lieu  af- 
firmatiucrneni-,  6c  ncgatiue- 
menr,  cqmme  il  appcrc  cy- 
diffus,       condition  de  ce 
lieu  cft,que  le.plus&:  le  niOins 
raccordent,cn  cr,enqiu)y  il 
Cllargué,dervn  alauirt.  Et 
pour  ce  il  ne  (Vnfuit  pas, 
1  homme  ne  pqtieu&ire  vnc 
pomme,  doc  ny  le  pommier: 
la  railon  pourquoy  il  napas 
lieu, parce  que  I  honimcôclc 
pommier  ne  Raccordent  pas 
en  failanr  des  pommes ,  &c 
par  confequent,l'homme  eft 
plus  que  le  pomipier,  nyau 
au  rebours,  en  ce  qui  eftde 
faire  vnc  pomme,  ôc  ainii  des 
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jfo      UiAUcuque  ou 
Du  lieu  de  ÏEgdl 

T  ElieuderEfgal,eftrargu 
^  met,  qui  fe  fait  de  l'clgal, 
à  lefgal:conimerh4îmmeeft 
compofé  de  corps  &  d  ame, 
donc  la  créature  fenfuclle  Sz, 
intelleâiuelle  eft  compofcc 
de  corps  &  d'ame:femblable- 
ment  c»  X^pt  >  rifible  ciï 
bonrdonc  1  nomme  cllbon^ 
(kc.  ou  atnfî ,  la  bonté  diuine 
cft  infinie  fans  quantité ,  &:c. 
La  condition  de  ce  lieu  elt: 
que  les  chofes  efgalcs  f'accor- 
dent,  en  ce,  enquoy  on  argue 
de  Tvn  à  l'autre  :  &  pourcè,ir 
lie  f'enfuit  pas ,  Raymond  ell 
Médecin  :  donc  lean  eft  Me- 
decin  :  parce  qu'il  peut  eftrc 
cotdôniç^i  &  ainû  des  autres* 
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J^f*  lieu  du  Moins, 


TE  heu  du  moins  ell  lar- 
gument ,  qui  ic  fait  du 
moins  au  plus:  comme  ainfî, 
le  Cheualier  peuc  auoir  vu 
cheual,  donc  le  Roy  peut 
auoirvncheual.  L'homme 
ne  peut  porter  dix  qmntaux, 
donc  il  n'en  peut  porter 
Vingt.  L  air  peut  efchauffer, 
^onclefeu.  Demefmeque 
ce  heu  procède  affirmatiue- 
ttenr,  &  negatiuement.com- 
me  il  ell  dir,du  heu  c'upUis. 
i-a  condition  de  ce  lieu  cft, 
S"C  le  moins  &  le  plus,Pac- 
Çordent,  en  ce,  dequoy.  on 

arguèdervn4rautre.ipouc 
ce  il  ne  f'cnfuit  pa',  l'Aigle 
peut  volw  ,  dore  l'homme 

Cij 
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jl  DiaîeStitjUfôU 
peut  voler  :  d'autant  que 
rhommc  ôc  TAigle  ne  fac- 
cordeni  pas  dans  le  voler ,  U 
ainii  des  auxres. 

Des  Confequences, 

LEs  principes  de  la  Con- 
fequcncclbnt  TAntecc- 
deni  de  le  confequent ,  &c  la 
marque  de  la  conlequencc. 
L  antécédent  eft  ce  qui  ne* 
ceflTice  qu'il  fuiue  quelque 
chofe  par  luy  ,  Le  Confe- 
quent eft  celuy ,  qui  monltre 
dcuanifoy  vneneceflîtc.  Lx 
inarq  ic  de  la  conlequcnçe  eft 
ditecetteconjônftion  ,par  le 

inoytn  de  laquelle  la  propo- 
Ction  qui  cft antécédente,  6C 
celle  qui  e^.  confequenxe  font 

fonjomtesjC6me'tomjdunc,r 
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Logique  noweilf. 
de  confequent,&  autres  fem- 
blables.  Laconfequencceft 
quelque  raifonnemcnr ,  dans 
lequel  cft  l'antécédent  &  le 
confequcnt,aucc  la  marque 
de  la  confequcncc  :  comme 
cndifam,labontc  eft,  donc 
la  durée  cft:  Semblablemenc 
la  bonté eft  grande,  donc  la 
bonté  elt  durable:  Sembla* 
blement  rhomme  cft,  donc 
le  corps  &  1  amc  font:de  mef- 
me  TAnge  ell,  donc  l'intellc- 
ftucl  il,  3CC-  Ec  de  la  confc- 
guence  fufdicc  font  données 
des  règles  fpeciales,  Lapre^ 
miere  defquelles  eft  :  que  de 
vrayes  il  ne  f'cnfuit  que  vray, 
mais  des  faufles  quelquefois 
vray  &  faux.  Exemple  .  corn- 
me  rhomme  elt  aine,  donc 
il  eft  animal ,  ce  qui  eft  vray. 
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54     DialeSlicjne  ou 
Se  lafne  à  vne  amcraifonna- 
||  ble,  ce  qui  eft  faux.  De  mef- 

l  me,  tout  ce  qui  fuitaucon- 

ifequent  dVnc  bonne  confe- 
quence,  fuit  à  1  antécédent. 
Et  tout  ce  qui  antecede  à  l'an- 
tecedent,  antecede  au  confe- 
'■\  quent.  Et  tout  ce  qui  répu- 

gne au  confcquent  ,  répu- 
gne à  ranteccdenc.  Dauanta- 
gedervnluerfel  à  (a  particu- 
lière ou  indéfinie,  qui  luy  cft 
fubalterne,  la  cônfcquencc 
cft  bonne,8ç  non  au  rebours, 
finon  en  la  matière  naturelle 
ou  elloignce  ;  3c  de  la  parti- 
culiere,à  Ion  indéfinie  &c  au 
rebours ,  la  confcquence  eft 
bonne  :  &c  generallement  de 
la  deffinition  au  deflSny,  de  la 
defci'iption  au  fujet  d  efcrit, 
de  Tinterpretation  au  fujet 


Lcritjuf  nouuelle.  jj 

interprété  ,  d'vn  Synonime 
àvnaucreSynonime. 

Des  Fallaces. 

E  ParaJogifme  eft  lar- 
gument,  indicant  eftrc 
Vray ,  ce  qui  eft  faux ,  &  au 
rebours  :  Se  ccft  pourquoy 
on  dit  paralogifme,  comme 
M  on  vouloir  dire  apparent 
Syllogiimc.  Le  paralogifme 
le  faia  en  deux  façons  :  en 
yne  façon  dans  U  diftion ,  en 
I  autre  hors  la  diûion.  Le  pa- 
PMlogifme  eu  efgard  à  la  di- 

ftt|on,fefaid  en  fix  façons, 
félon  que  font  les  falaces 
dans  ladiaion  ,  c'eft  à  fça- 

Compefiiien,  Diaijjon, 
A  ce  (fit.  Figure  de  diEihn',  8c 

C«   •   •  • 
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j5  DialefîiqueôH 
font  dites  cftrc  dans  la  di- 
aion,  par  ce  quejdans  la  di- 
ftion^&'parla  di£lion,fc  fait 
la  falace  ,  comme  il  pa- 
roiftra  cy  deffous. 

La  falace  de  TEquiuoca* 
tion  eft  la  déception  qui  pro- 
uienc  de  ce  que  quelque  div 
fitioA  lignifie  par  diuers  ref^ 
peûs  plulicurs  cholesc,côme> 
cette  didio  li ,  le  chien,ligm-i 
fie  vn  chien  qui  peut  abayer;, 
^yn  c-çn^in  poilTon  marin,; 
fit  vn  certain  ligne  du  Ciel, 
5c  vn  homme  mordant 
mefchanc. 

La  falace  de  l'  Amphibolo- 
gieicft  la  déception  proue- 
nante  de  ce,  qliVne  mefme 
Oraifon,toiallement  fignifië^ 
plufieurs  chofes,  comme  cet- 
te Oraifon,le  liure  du  Maiftrc 
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Logique  nouuelle.  57 
à  deux  fens ,  IVn  eft  le  liurc 

dumaiftre,c'eftàdirefaicpar 
iemailhe,&raucrcfenseftlc 
Wdiimaiftre,  c  eft  à  dire 
pofledéparlemaiftre. 

La  falace  de  la  Compofi- 
ion  eft  la  déception  proue- 
lance  de  ce  que  delamuki^ 
licicc  potentielle  de  quel- 
ue  Oraifon,dont  les  di< 
10ns  peuuenc  fe  compofcr 
nfemble  ,  dans  le  fens  com- 
o(é,font  fauftes,  &  dans  le 
fens  diuifé/ont  vrayes/coni- 
me  cette  Orailon,tout  ce  qui 
Vit  ,  toujours,  eft,  cette  di- 
ftion  toujours ,  fi  elle  elt  mi- 
fe  auec  ce  verbe  vit,  elle  eft 
ainlivraye,  que  ii  on  la  met 
auec  le  verbe  eft,  elle  eft  ainfi 
'h'affc.il  en  eft  ainfi  de  celle  cy 
,  tout.ce  quiexiftepac  tout.cft, 
mÉ  C  V 

1 


lui 
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La  falace  de  la  Diuifion,cfl: 
la  déception  prouenâtedela 
multiplicité  potentielle  de 
quelque  Oraifon>doot  les  di- 
aions,fe  peuuent  diuifcr  les 
vne  des  autres^  &c  dans  le  fens 
diuifc,elle  eft  (mffcySc  dans  le 
con>pofé,elle  eft  vraye,  com- 
mec  efteOraifon,toute  créa- 
ture eft  fenluelle,ou  intelle- 
ftuelle,  peut  auoir  deux  fens, 
Tvneft,  que  toute  créature 
foit  fenfuellc  ,  ou  bien  que 
toute  créature  foit  intcUe- 
ftuelle ,  de  ainfi  elle  eft  faufle, 
ou  le  fens  peut  eftre  tel,  toute 
créature  eft  fenfuellejou  in- 
tcUeauelle  enfemblement,&: 
ainfielle  eftvraye, 

La  falace  de  rAccent,eft  h 
déception  -,  prouenante  de  ce 
^ue  quelque  diCtion  4iuer- 
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fement  prononcée  :  fignifîe 
diiierfes  chofes,comme  cette 
diitiô ,  occidit.c^u^nà  la  filabe 
en  fa  penultiefme  eft  longue, 
fignifie  tuer ,  mais  quand  en 
la  penultiefme  filabe,elle  eft 
fcrieue,  à  lors  elle  fignifie 
choir. 

La  falace  de  la  figure  delà 
diaion;eft  la  déception,  qui 
le  fait  de  ce  que  quelque  di^ 
aion  eft  femblable  à  Tautre 
didion,  &  fembleauoirvnc 
efme  forte  defignificarion; 
ais  touresfois,cllenclapas: 
omme  par  exemple,  tome 
auè  eft  froide,Ia  M  er  eft  eaui:' 
don  celle  eft  froide. 

Il  y  a  fept  falaces  hors  la 
iftion,  fçauoireft.deracci- 
dent/uiuant  quoy,eft  fimple. 
inent  lignorance  de  iY^I  n- 

C  vj 
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60       DtclUanj^e  Oîl 

che  :  la  pétition  ou  demande 
du  principe:  le  confequent, 
la  non  eau  le ,  comme  caufe  : 
PlulieursinteiL-ogats  comme  . 
fi  ceftoit  vn  icul ,  ^  telles 
falaces  toniappelleesjhorsla 
diaion  :  car  la  falace  fe  fait 
des  proportions  fophifti- 
ques,  la  caufe  apparente  fe 
prend  de  la  part  de  la  chofe, 

en  cecy jclles  font  différen- 
tes de  falaces,qui  fe  font  dans 
ladiaion  ,  dans  lefquelles  Ja 
caufe  apparente  fe  prend  de 
la  part  de  la  voix  U.  didion. 

La  falace  de  raccident>  eft 
la  déception  quife  fait  de  ce 
que  quelque  chofe  fignifie 
dtre  fimplementjdans  Tvne 
te  l'autre  des  chofes  qui  efga- 
lement  lont  vnes,comme  par 
cxcraple,rhommeeft  animal^ 


Logique  nouuçh.  6t 
&  l'animal  cil  du  genre  neu- 
tre :  donc  Thomme;  eft  du 
genre  neutre,çela  ne  vaur,ny 
ne  fuit  ,  d  autant  que  l'hom* 
me>&laniiml,nc  fontpoinc 
lamefme  chofe  fimplement* 
La  falace,  fuiuant  quoy,6c 
fimplemct,eft  la  deceprio  qui 
fefaïc  de  ce  que ,  cequi  fe  dit, 
fuiuant  quoy:ou  condition- 
nément  fe  prend,  coi«me,ril 

cftoitdiaiimplemcnc:  com- 
ble par  exemple,  Adam  cft 
ommemort,  donc  il  eft 

ommc:  Celane  vaut,n  y  n  a 
point  de  fuitte ,  par  ce  qu'on 
argumente  de  ladidion,  fui- 
|]ant  quoyià  la  didion  fiai- 
plement. 

,  La  falace  de  l'ignorance  de 
TElcnche ,  .çftja  decepciô  qui 
le  faid  ^  de  ce^qu  on  ne  garde 
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Cl     Dialeélique  ou 
pas  les  chofes  qui  font  requi- 
fes  à  la  définition  de  la  con- 
!  tradition  :  commcpar  ex- 

à  emple,  l'homme  eft  dans  TE- 

glife>  n' eft  point  en  mer, 
donc  il  eft,&n'cftpas. 

Lafalace  de  h  pétition  ou 
demande  du  principe,  eft  la 
déception  5qui  fe  faid  de  ce 
que  la  mefme  chofc  fe  ptend, 
pour  laprcuue  de  foy  mefme, 
&c  ce  ,  fous  vn  autre  terme, 
comme  fi  quelqii'vn  vouloit 
prouuer  que  Thomme  lit ,  8c 
qu'il  preuuaft,  ainfi  lanimal 
raifonnable  mortel  Ut ,  donc 
Thomme  lit. 

La  falace  du  confequent, 
eft  la  déception  qui  fe  faiû  de 
ce  quele  confequ:nt,eft  tenu 
po'jr  eftre  ,  de  mefme  que 
lantccedent ,  côme fi l hom 


Logique  nouueh.  tfj 
ineeft,  l'animal  eft;  donc  fi 
lanijual  eft,  l'homme  cft.cela 
ne  vaiit,ny  n'a  point  de  fuite. 

La  faiace  de  la  non  caiife, 
eft  la  déception  qui  fe  faiâ: 
de  ce  qu'entre  les  premifes, 
defquelles  la  conclulion  fuir, 
1  on  met  quelque  propofitiô, 
qui  ne  fait  rien  à  la  conclu- 
ûon,  &  pou^.  cela,elle  fap- 
pelle,noncaufe. 

La  falace  fuiuant  plu- 
fieurs  interrogats  ,  com- 
me fi  c'eftoit  vn  feu] ,  eft  vne 
déception  ,  qui  fe  fait  de  ce 
qu  a  vn  mterrogat  aboutif- 
lant  a  plufieurs ,  fe  fait  vne 
leule  refponce  :  comme,  par 
exemple  fi  on  demande,le 
miel.  &  le  fiel  font  Us  doux; 
Il  on  refpond  que  non , 
-donclciniel  n'eft  pas  doux. 


64  Diale^ique  ou 
fi  on  refpond  que  fi  >  l'on 
conclura  donc ,  le  fiel  eft 
doux  ,  ôcc.  par  ce  que  tu  dois 
donner  à  plufieurs  incerro- 
gatsdmerfcsrefponces. 

De  U  Difpute, 

LA  Difpute  eft  vne  con- 
trariété Ipirituellejqui  dé- 
clare par  paroles  la  concep- 
tion qu Vn  entendement  à 
contre  vn  autre. 

Des  Conditions  de  U 
Dtj^ute. 

CAr  celuy  qui  difpute,doit 
premierementjauoir  l'in- 
tencion  de  cognoiftre  ôcay- 
mer  la  vérité,  de  cognoi- 
ftre   hayr  lafauffeté,ôc  pour 


cela,  celuy  qui  difpuce  vraye- 
ment  comme  il  f  mt,  doit  ac- 
C  corder  les  chofesvrayes,con- 
I  gneuës,  &  nier  lesfauiTes. 
l    En  fécond  lieu ,  que  des  le 
l  commanccment ,  i'ô  fuppofe 
r  que  IVne  &  lautre  partie  de 
la  queftionfoitpoffible,ceil 
a  fçauôir  laffirmaifue,  &f 
nçgatiuc,  affin  que  Tenten- 
dementen  fa  recherche,  foie 
librej&nullemcnclic. 

En  rroifiefme  lieu ,  que  ce- 
luy qui  argue  preupe*pu  im- 
preuue ,  par  quelque  '  efpecc 
d  argumentation,en  fondant 
largumêtsfur  quelque  efpecc 
de  demonftration. 

En  quatriefme  lieu,  qu'en- 
tre ceux  qui  difputenc ,  il  y 
ait  vne  amitic  commune. 


I 
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67 

L'ART  BREF 

DE  M'RAYMOND 

'Abrégé  &  Introduaion 
du  gfand  Art. 

Le  Prologue. 

DiEr,  auec  ta  grâce, 
ta  Sapience,  &  ton 
Amour;  Icy  com^ 
.        mence  l'Art  Bref 
„\"7f  l'Image  de  l'Arc  vnï' 

«crfd,q„,eftindr.,ié  en  cette 

fo«e:OD.eu.auectaW 
JJ^ne  perfeaion .  icy  com- 
mence 1  Art  gênerai  &  der- 


D 
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6  s       Art  bref  de  M. 
Du  Prologue. 

LA  raifon  pour  laquelle 
nous  faifohs  cet  Art  bref 
eli,affin  que  le  grand  Art  foit 
plus  facilement  congneu  6d 
entendu  :  Car  fçachant  cét 
Art  cy-deuant  dift,  les  autres 
Arts  >  pourrôt  auflî  facilemêc 
cftre  congneus  &:  appris.  Le  ' 
fujet  de  cét  Art,eft  de  refpon- 
dre  de  toutes  fortes  de  que* 
ftioîis ,  fuppofé  quiî  l'on  fça- 
che  ce  qui  le  diÊt  par  le  terme-- 
pù  le  mot.  Et  celiure  eil  di- 
uifé  en  treize  parties  ^  efqueli* 
les  femblablement  le  grand 
Art  ell  diuifc.  La  première  ; 
partie  eft  de  l'Alphabet.  La  i 
féconde  des  Figures.  La  troi- 
fiefme  des  Deffimtions.  La 
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Raymond  Lulle. 
^uatriefme,  des  Règles.  La 
çwquiefme,  de  la  fuuation  de 
la  Table.  La  fixielmc,  de  l  é- 
uacuacion  de  la  troifiefmeFi> 
gure.Lafeptiefme,  delamul- 
tipl.cation  de  la  quatriefmc 
figurcLa  huiâiefme.du  inef- 
iange  des  principes  &  des 
Règles   La  neufiefme,  des 

neuffubjets.Ladixidme.de 
.1  Application.  La  vnzidme, 

des  Queftions.Ladouzicme. 
ael  Habituadon.La  treizief- 
nie,dela  manière  d  enieigner 
cet  Art  ;  Et  premièrement 
nous  parlerons  ainfi  de  la 
première. 


D  ij 
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7  o    VJrt  bref  de  M. 


De  la  première  partie  qui 
eji  de  l* Mphabet  de 
cet  Art. 

Chapitre  L 

NOus  pofons  l'Alphabet  j 

en  cet  Arc ,  afin  que  par  \ 

fon  moyen  nous  puiffions  \i 

faire  des  figures,  &  aufli  mcf-  Il 

1er  les  principes  &  les  reigles  :ll 

pour  chercher     trouuer  la  J 

vérité.  Car  par  vne  lettre  qui  A 

aplufieurs  fignifications,l  en-  ? j 

tendement  eft  plus  vniuerfel,  A 

pour  regarder  plufieurs  cho-  ;  j 

fes  fignifiées ,  &  pour  faire  l 

aufll  la  fcience.  j 
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£t  il  faut  fçauoir  cet  AU 
pWt  par  cœur,  car  autre 
ment  \'Anï(ie  „i  r 

wirtiite  ne  le  pourra 

bienferuirdecetArt. 
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72,     VJrt  hrefde  M. 
B   Signifie  Bonté:  Différent 

ee ,  fçauoiï-mon  :  Dieu, 

lufticcAuarke. 
C   Signifie  Grandeur,  Con- 

coL'dance,  ce  que  Ceft: 

rAnge^Puidence^Gour- 

man  dife. 

P  Signifie  Durée ,  Contra- 
riété 5  Dequoy ,  le  Ciel, 
Force,  Luxure. 

E  Signifie  Puiffance ,  Prin- 
cipe, Pourquoy,L'hom- 
me ,  Tempérance  ,  Su- 
perbe. 

F   Signifie  Sapiêce,  Moyen, 
Combien  grand,  Imagi- 
natif, Foy  ,  Lafcheté , 
ou  Parefle. 
G   Signifie  Volonté  ,  Fin^ 
Quel ,  Senfitif ,  Efpe- 
tance,  Enuie. 
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Kaimond  Lulle.  73 
H  Signifie  Vertu,  Majorité, 

Quand,VegeratifXha- 
ricc,  Cholere. 

Signifie  Vérité ,  Egalité, 
Ou  ,  Elementatif,  Pa- 
tience, Menfonge. 
Signifie  Gloire,  Minori^ 
té, Comment,  &:auec 
quoy  ,  Inftrumentatif, 
Pieté  ou  Pitié, Incon- 
fiance. 


K 


7  4    L^^n  bref  de  M. 


De  la  féconde  partie  quiejl 
des  Figures^  (s^fremie- 
rement  de  la  première^ 

CjHAP.  IL 

CEfte  partie  eftdiuiféeen 
quatre  parties  i  ceft  à 
fçauoir  en  quatre  figures ,  la 
première  figure  elt  de  A,cefl:c 
figure  contient  en  foy  neuf 
principes  :  c  efl:  à  fçauoir  la 
Bonté,  la  Grandeur , &:c. 
neuf  lettreSjC'eft  à  fçauoir,  B, 
C,  D,  E ,  bcç,  cefte  figure  eft 
Circulaire ,  &:  ce  d'autant  que 
le  fubjefl:  eft  change  en  prédi- 
cat, &:  au  rebours,  comme 
quand  on  di£t ,  la  Bonté  eft 
grande  ,  6c  la  grandeur  eft 


Kaimond  LuUt 


75 


En 


I 


fconne^&ainfi  des  autres 

certefigurel-Artifte  cherche 

entrefer  k"'  ^^^n^tion 
cntie  le  fubjet  &Iepredicu 

Portion ,  afin  qu'il 

rouuerynmoyeipour  fa  "e 
^  conclufion.  Caî  chaque 

Puncipepnsenfoy.eftentie- 

on  dia ,  la  bonté  &  la I-an- 

deur  Mais  quand  vn  pLl 
Peelt;o,ntàvn  autre  ,  pour 
Jors  ce  principe  eft  fubalter- 
ne  comme  quand  on  d.ft, 

bonté  grande,  &c.  Et  quâd 
quelque  principe  cil  joiJdà 
vnfingul,er,pourlorsleprin- 
c>P^'  f  rpec,aU/K,„e,com  ie 
quand  on  d.a,  la  bonté  Je 
rf'-'^'-e  f  grande  .  &  ainfi 
J  entondemenc  a  l'efchelle 

D  V 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


7  6  L'yirthrefde  J^^. 
pour  monter  èc  defcendre  d'u 
principe  entièrement  gêne- 
rai, a  celuy  qui  n'cft  pas  tout 
a  faia  gênerai  :  Si  de  celuy 
miin'eit  pas  entièrement  Ipe- 

cial ,  àGcluy  qui  efttoutatait 
fpecial ,  se  autant  en  peut-on 
dire  de  l'afcenlion  de  celte 
cfchelleàfamode. 
■   Tout  ce  qui  eft,  eft  impli- 
qué dâs  les  principesde celle 
figure  ;  car  tout  ce  qui  eft ,  ou 
îleftbon,ougrâd,ôcc.  Com- 
me Dieu  8c  l'Ange  ,qm  font 
bons  S£grâds,&c.C'eil  pour- 

quoy  tout  ce  qui  cft ,  peut 
eltre  réduit  aux  fufdits  prince 
pes, 


Kaimond  Luilei 


I>e  la  féconde  figure, 
Jjgnifiée  far  F, 


Chàp.  IIL 


eft  nom- 


contienc  en  foy 


Cefte  figure 
crois  cnan- 
gies ,  ôc  chalque  triangle ,  eft 
gênerai  à  tour. 

■    Le  premier  triangle  eft  de 
la  Différence,  Concordance, 
■Loncraneté  :  dans  lelquels 
Ffcoutcequi  cft,  tombeàla  fa- 
çon :  Car  tout  ce  qui  elt,  ou  il 
cli:  dans  la  Difterence ,  Coii- 
cordance,oa  Contrariété  j  & 
on  ne  peut  rien  trouuer  hors 
«es  principes.  11  fouctoutes- 
tois  lçauoir,que  ch.i  ueanglg  ■ 

D  vi 


-  7?     L  Vr/  bref  de  AI.  \ 
de  ce  triangle  a  trois  efpeces. 
Car  il  y  a  de  la  différence,  en- 
tre fenfuel  &:  fenfuel ,  comme 
par  exemple,  entre  vne  pier- 
re, Se  vn  arbre  :  encores  entre 
feniuel  &intelleauel,comme 
par  exemple ,  entre  le  corps 
ôc  lame.  Dauantage  ,  entre 
l'intelleauel  ôc  l'intelleauel, 
comme  entre  l'ame  &c  Dieu; 
ou  entre  l'Ange  3c  l'Ange;  ou 
entre  l'Ange  de  Dieu  :  &c  on 
peut  ainfi  dire  de  la  concor- 
dance &  contrariété  en  leur 
manière.  Et  cefte  différence 
eftant  entre  chaque  angle  de 
ce  triangle ,  eft  refchelle  de 
lencendement,  par  laquelle  il 
monte  Se  defcend  en  foy  ,afin 
<ju'il  puifTe  trouuervn  moyen 
naturel  entre  le  fubjet,  &le 
prédicat  ;  aueclequel  moyen. 
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^aimond  LuQe.  79 
il  puiiïe  conclure ,  &  déclarer 
la  propofition ,  &  autant  en 
peut-on  dire  de  l'efchelle  de 
la  concordance  &  contrarie- 
té  à  leur  mode. 

L'autre  Triangle ,  efi:  du 
Inncipe,  du  Moyen,  &  delà 
*"in  j  dans  lequel  tombe  tout 
ce  qui  eft  :  car  tout  cequieft, 
ou  il  eft  dans  le  principe,  ou 
dans  le  moyen.ou  dans  laiîn, 
&  on  ne  peut  rien  inuenter, 
«ors  ces  principes. 

Dans  l'angle  du  principe,  la 
caufe,%nifie  la  caufe  efficien- 
te,  la  matérielle ,  la  formelle, 
&  la  finale  :  Mais  paria  quan- 
tité, &  le  temps ,  les  autres 
neuf  predicaments ,  font  fi- 
gnifiez ,  &  les  cJiofcs  qui  peu- 
uent  eftre  réduites  à  iceux. 

Dans  l'angle  du  moyen. 
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Sa    L'Jrthnf  de  M. 

il  y  a  trois  efpeces  de  moyen, 
commele  moyen  de  conjon- 

£tion,  qui  eft  encre  le  (ubjeft, 
&  le  prédicat -,  comme  quand 
on  dift ,  rhomme  eft  animal, 
car  entre  rhommeSilammal, 

il  y  a  des  moyens:  ceft  àfça- 
uoirfàvie  &  fon  corps,  fans 
lefquels  il  ne  peut  eftre  ani- 
mal :  De  plus.il  y  a  vn  moyen 
de  mefure,  qui  eft  celuy  qui 
cxifte  par  Tafte  exiftant  entre 
lageanc  jôdl'agible:  comme 
1  ay  mer  entre  l'ay  i^nt  Sclay- 
mable.  Et  il  y  a  encores  vn 
moyen  d'extrémités,  comme 
la  ligne  qui  eft  entre  deux 
poinas,^:  cet  angle  du  moye 
eft  vne  efchelle  générale  à 
.1  entendement. 

Augle  de  la  fin,  a  trois  ef- 
fcces» 
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KamoncîLuHe,  si 
La  première  ell ,  k  fin  ds 
priuacion^quifignifie  Thabi- 
tudepHuee^^:  toutes  les  cho* 
fes  qui  font  dans  le  temps 
pafle  :  comme  la  mort,  qui 
finit  la  vie. 

La  féconde  efpece  ,  eft  la 
fin  de  terminaifon,  qui  figni^ 
fie  les  bornes  ,  ce  font  deux 
pomas,dans  lefquels ,  lali^ 
gne  eft  terminée  ,  comme, 
J'aymerdans  lefujctaymant, 
&  laymé. 

La  troificfme  efpece  ,  efi 
afindeperfeaion^qui  eft  la 
dernière  fin:  comme  l'hom^ 
xne ,  qui  eft  afin  qu:il  multi- 
plie fon  efpece,  ôc  afin  qu'il 
congnoifFe  ,  qu'il  ayme,  & 
qu  il  fe  relTouuiêne  de  Dieuf 
&ainfi  des  autres,  ^  cet  an- 
e  de  la  fin  >  eft  vne  cfclielie 
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8 1    L!(lA  Yt  b  refà e  M. 
generalleà  rentendemenc. 

Le  troiliefiîie  Triangle,  eft^! 
de  la    Maiorité  ,  EgalU 
té.  Minorité  ,       eft  ge-  ; 
lierai  à  toucfelon  fa  manière, 
car  tout  ce  qui  eft ,  où  il  eft  ' 
dans  la  maiorité ,  ou  dans  Te-  j 
galité,  ou  dans  la  minorité. 

Lamaiorité,  atroisefpeces:  h 
La  première  eft ,  quand  il  y  a  * 
maiorité ,  entre  fubftance ,  & 
fubirance  j  comme  ,  par  ex- 
emple, la  fubftance  du  ciel,  ^\ 
qui  eft  plus  grande  ,  que  la 
fubftance  du  feu.  Lafeconde 
cfpece  eft,lors  qu'il  y  a  majo- 
rité entre  fubftance,  &  acci- 
dent :  comme ,  la  fubftance, 
qui  eft  plus  grande  ,  que  fa 
quantité  :  car  la  fubftance, 
cxifte  par  foy,  maislacci- 
dent,  nullement. 
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Kaimond  Luîle. 
Latroificfme  efpece  ,  eft 
quand  il  y  a  maiorité,  entre 

acc.dent.&accidenccom. 
"ic  1  entendre .  qui  eft  pU,j 

g'-andquele  voir  ,&  Je  voir- 
que  le  courir.  Et  comme  I  on 
adudeJa  majorité,  de  mef, 

me,onpeutdire,deIamino. 
Jrite  :  car  elle":  r^^^ 

«latiuemenc.  "^^^"'^^ 

L'angle  derEgalité,a  trois 
cipeces. 

^,J5fP''^'"iereeft,  quand  les 
chofcs  font  égales  fubftan- 

tellement,  comme  Pierre,& 

..■J:^,^"°"de  efpece  eft,quâd 
lafubftance,  &  l'accident  s'é- 

gallent,  comme  la  fubllance. 
««quantité. 

elpece  eft. 
«andUyaégalitéenttel-ac. 


«■4    VJrt  iref  de  M. 
cldent,  &:raccidenti  comme,; 

îcntendre  ,  &:  Taymer,  qui 
font  égaux  dans  l'objcft  :  5C 
cét  angle  de  l  égalité  -,  eft  vne). 
cfchelle  àTentcndemenr,  pat. 
laquelle  il  monte  defcend,' 
comme  il  elt  dit  ,  és  autres' 
triangles:  ^  quand  l'enten- 
dement monte  aux  objets 
généraux ,  il  elt  gênerai:  maisi  i 
quand  il  defcend  aux  objeftsli 
particuliers,  il  eft  particnliecr-  : 
Cette  figure  de  TJert  à  kl  1 

première  figure  :  car  par  W I 
diiference ,  on  diftingue  en-  .\ 
tre Bonté  ,  &:  bonté:  Grani 
deur ,  ôcgcandeur ,  ôcc. 

Et  par  cette  figure,  joini 
ae  à  la  première  figure,  len 
rendement  acquiert  la  fcien 
ce  i  &  parce  que  cette  figur 
eft  générale  :  c  et  pourquo" 
^entendement  eft  gênerai. 
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Kaimond  LuJIe.  $/ 

Oe  la  trot  fie  jme  Figwe, 
Chap.  ly. 

A  troifiefme  %urc,  eft 

'compofée.de la  première 
.& féconde. Car B,  qui  eft  en 
Scelle,  vaut,  B,  qui  eft  en  la 
première,  &  féconde  figure- 
"&amfides  autres  lettres, eL 
jea  enfoy  trente  fix  cham. 
•   „  '  <^°mmc  il  appert  en 
içelle  ;  chaf^ue  chambrée  a 

plufteurs&diuerfesfignificaw 
t  "  hons  ,  par  deux  lettres  qui 
ont    contenues  en  elle 
omme  la  cellule  B  C,aplu* 
ifieurs  &  diuerfes  fignifica^ 

■itionsparBC.Séblablement, 
JcelluleB  D,  apluficurs& 
îdmerfes  figmfications  par 
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86    V^rt  bref  de  M. 
B  Djôicomme  il  paroift  dans 
kfurdit  Alphabeth  ,  il  y  a 
deux  lettres  contenues  en 
chafque  cellule  ,  elles  figni- 
fient  lefujet,  &:le  prédicat, 
dans  lefquels ,  1  artilte  trou- 
uele  moyen,  auec  lequel  le 
(ujeft ,    le  prédicat  font  cô- 
joinas:  comme  la  bonté  i  6C 
la  grandeur  ,  qui  font  con- 
jointes :  par  la  concordancci 
6c  autres  Icmblables,  auec  le- 
quel moyen,  lartifte  prétend  I 
de  condurre ,  ^  déclarer  la 
propofitiô.  En  cette  figure,  \i\ 
eftfignifié,que  chafque  prm- 
cipe  eft  attribué  à  chafque  au^j 
tre  principe ,  côme  B,  auquell 
on  attribue E  D,&c.comxne 


Lai 

ta^fon  de  ce,eft;afin  que  l'en-' 


il  paroift  en  en  la  figuie 


tendcraent ,  auec  tous  ces 


«g 
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princip 


Lullt 


87 


.  .  .  cognoifTe  chafque 
pnncipcs .  afin  qu'il  apporte 
pluficurs  raifons .  pour  vnc 
mefme  conclurion,&  de  cecy 

nous  en  voulons  donner vne 
.exemple  de  la  bonté,  de  la- 
quelle nous  faifons  le  fmet.&: 

des  autres  principes  le  prédi- 
cat. 

La  bonté  eft  grande  ,  la 
^ntcell  durable:  la  bonté 
**;p".^^nfe,  la  bonté  eft  in- 
telligible ;  la  bonté  eft  ayma- 
bie ,  la  bonté  eft  vcrtueufe,  la 

•bonté  cltvraye;  la  bonté  eft 
*ïloneufe,la  bonté  elt  diffc- 
■entc  .  la  bonté  eft  cojicor- 
lantc;  la  bonté  eft  contra- 
inte ,  la  bonté  elt  princi- 
>iante,  la  bonté  eft  movcn- 
jiante,la  bonté  eft  finilTante, 
bonté  elt  ma;  orifiance,  la 


88  L'Jrthrefdet^* 

bonté  eft  efgalante;  la  bonté  j 
cft  minorifiante.  Et  comme  : 
nous  auons  dit  de  la  bonté, . 
autant  en  peut-on  dire  dies  ï . 
autres  principes  à  leur  mode.  .|i 
Cette  Hgure  eft  grande- « 
ment  geneiale ,  auec  laquelle  : . 
l'entendement  eft  grande-^] 
ment  gênerai ,  pour  faire  des  l  i 

fciences- 

Là  condition  de  cette  figu- 
re eft,  qu'vne  cellule  ne  foit 
pas  contre  vne  autre  :  mais 
qu'elles  s'accordent  entr'elles 
en  vne  conclufion:  comme 
la  cellule  B  C.&ainfi des  au- 
tres :  &c  auec  telle  condition, 
l'entendement  fe  condition;^ 
ne,i8cfaitlafcience. 
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la  quatriefme 
figure. 

Chap,  y, 

P_L  A  quatriefme   figure  a 
,     trois  cercles ,  defqucis  le 

||deux  inférieurs  font  mobiles! 
Kcom;„e  ilparoiIten  la  figu 

?t^«^^^^dumilieu.fer?u. 
r  ^°"^/««rcle  fuperieur. 
^immobile  ,  comme  par  ex' 

l^ule  fous  le  cercle  du  mi- 
«eu  comme,  quand  onpofe 
*'  fousC,  &pourlorsilfe 
;«neneufcellules:B  C  D 
■c^tvne cellule,  CD  £,eû 
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4 

n 


«o    V  Àrt  href  àe  M. 
l'autre,  &ainfi  des  autres  en 
aptes.E.du  petit  cercle cftant 

mife  fous  C,  du  cercle  du  mi- 
lieu.  pour  lors  le  formeront 

autres  neuf  cellules  ;  B  C  il. 
cftvne cellule:  C  D  F,  elt 

l'autre. 

Et  lors  que  toutes  les  let- 
tres du  petit  cercle ,  feront 
parcourues  auec  le  B,du  grad 
ïercle.&auec  le  C,  du  cercle 

mitoyen,  pour  lots  le  C,clt 
le  moyen  entre B ,  &  D ,  ce 
d'autant  que  B,8cD,pariicH 
oent  entr  'elles ,  par  les  ligni^ 
fications  de  C ,  &  ainfi  des  Mt-^ 
très  cellules  :  &:  ainfi  a  !« 
feueur   ,    des    cellules  J 
l'homme    pourchaffe  |cr 
conclufions  neceflaires,8çles| 
trouuci  d'auantage ,  que  1  oi 
parcoure  les  lettre  auec  B  ,M 
^  meH 
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jnefmcgr,indccrcle,&.-,uec 

i'  endt-il,  des  autres  du  cer- 
cle metoyen  ,&  cercle  infe- 
neur,enleschangeant.LeB. 

i^^i'ïf  ''''''  demeurant 
^mmobzle,;u[qucsà  ce  qu'ij 

,  ïoitparuenuauecle  B,  du 

S!  grand  cercle,  à  II,  du  cercle 
"'mitoyen,  &  nu  K.  du  cercle 
«nfcneur  ,  &  auHi  ,1  y  aura 

cXier  ""^"^"^ 

»-  Cette  figure  eft  plus  (renc- 
Mequelatroifieiie,p^a"ce 
HuenchafquecelluleilcetS 
k^jriç£befigu^:iily:a,,os 

^-i«-s:cS*J^5:!;^ 

«netalpar.laquatrie^ixief^'^' 


.i 


9t    Vcyért  bref  de  M. 
parlatroifiefme, 

La  condition  de  la  qua- 
triefmc figure eft,  que  l'en- 
tendemernt  applique  les  let- 
tres à  fa  propofition  ,  qui  ]j 
femblent  plus  applicables  à 
là  pïôpofition,  ayant  fait  vne 
cellule  de  trois  lettres ,  qu'il 
reçoiuelesfignifications  des 
lettres,  regardant  la  conue- 
nance,  qui  eft  entre  le  fujet  3c 
le  prédicat  -,  éuitant  la  difcon- 
uenance,  &:auec  cefte  con^ 
dition  ,  1  entendement  tait 
lafciencc,  par  la  quatriefmc 
figure,  &:  a  plufieurs  raifons, 
peut  Vhe  mefme  conclu^ 

Hotis  auons  traïae  des 
quatre  figtires  ,  qu'il  faut  fça- 
Uoir  pat  coeur  :  fans  Icfquel; 
les  r  Ar  tifte  ne  f  ëùt  fe  ftrurfs 
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Kaimond  tulle, 
de  cét  Art  ,  n'y  k 
quer. 


I»  Définitions ,  y^^^^ 
'       ^'^f^offiefme  partie, 

C  H  A  p.     \'  i_ 

EN  cét  Art  les  principes 
.  .  font  définis  ,  afin  Jw, 
oient cogneus  par  leurs  def- 
fin.tions,&  afin  que  l'hom- 

me    férue  d'iceuxVenaffir- 
Jiant,  01,  niant ,  de  telle  fa, 
,,fon  ,  que  les  définitions  ne 
.demeurent  poihl  We/Tées  ' 
■   Etauec  telles  condition^, 

Icntendementfaitlafdénce. 
.  J&trouue  des  moyens;  &bri? 

igui  ell  fon  ennemie. 
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94  Z.'-^»*^  bref  de  M. 

La  Bonté  eft  î'caant .  i 
raifonduquel.cc  qui  eft  bon, 
ou  bien ,  fait  le  bon  .  ou  le 
bien  :  «6  ainfi  il  eft  bon  qu  il  | 
foit ,  8c  mauuais ,  qu'il  ne  loit  r 


pas 


,eft  cc,i 


L  Grande» 

fon  dequoy  ,  - 
durée, 8tc.  font  grandes cn- 

ccrnant  Éoutes  les  extremi- 

tcz  de  lettre,  v    •/■  i 

La  Durée,  cftce,araifon 

dequoy,  la  bonté  ,  Ugran-j 

dcur.&c.  durent. 

La  Puiffancceft  vn  cftant,. 

à  raifon  dequoy,  la  bonté,  la 

grandeur,  Kc.  peuuentexi- 

fter&agir.  ^  . 

La  Sapiencc,  eft  ce,  a  rai- 
fon dequoy,  le  Sage  entend. 

La  Volonté,  eft  ce,  a  rai- 
fon dequoy  ,labonté,la  gran- 
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Kaimond  Lulle.  or 
deiir,  Sec.  font  de/îrables. 

La  Vertu  ,  elt  l'origine  de 
1  vnion ,  de  la  bonté  ,  gran- 
acur  ,  &:de  tous  Içs  autres 
principes. 

La  Vérité  ,  cil  ce,  qui  eft 
vraydeia  bonté,  grandeur, 

.  La  Gloire ,  cil  la  Delefta- 
tion  mefme  ,  en  laquelle  la 
:  bonte,lagrandeur,&c.  rcpo* 

LaDifFefence,eftcc,àrai- 
'ndequoy,labonté,lagfan- 
dcur,&c.fomraifon$  claires, 
&«on  confufes. 

La  Concordance, elt  ce, à 
aifon dequoy,la  bonté, &c 
accordent  en  vn ,  &  en  plu, 
iieurs.  * 

La  Contrariété  ,  cft  vnc 
«"elle  relance  de  qud! 

11) 


96  iJJ^thrcfdeM. 
queschofcs,  àcaufc  deleurs 
diuerfcs  fins. 

Le  Principe,  eft  ce  qui  a 
(on  efgard  a  toute  chofc,à 
jaifon  de  quelque  priorité. 

Le  Moyen  ,  eft  le  fujct, 
dans  lequel Ja fin  influe  àfon 
principe ,  ^  le  principe  re- 
flue à  fa  fin  -,  ÔC  tient  de  la  na- 
ture de  Tvn  &:  de  l'autre, 

La  Fin.,  eft  ce,  enquoyle 
principe  repofc. 

La  Maj  oricé ,  eft  l'image  de 
Hnimenfité,  delà  Bonté ,  de 
la^andeur,&:c. 

L'Egalité  cftlefujet,  dans 
lequel  la  fin  de  la  Concor- 
dance ,  de  la  bontc,&c.  repo- 

La  Minorité,  eft  leftant, 
aboutiffant  au  néant. 
Nous  auons  parlé  des  défi- 


KaimonJ  LufJe. 
citions  des  principes ,  qu'il 
taut  (fauoir  par  cœur  :  car  ces 
delinitions  ignorées  ;  l'Art 
nepeut  citre  enfeigné. 

De  la,  quatriefme  Partie, 
qftiefldesKegles. 
Chap.  vil 

LEsReglesclccétArt.ront 
^  les  dix  queftions  gêner*, 
les  ,  efquelles  fe  rcduifcût 
toutes  k$  autres  qucftions, 
«<J»  peuutpt  çftre  faites  i& 
e^les  font  telles  ,  fçauoir, 
flionfiileft.cequec'eû,  dc- 
W4left,pourq«oyiIcft, 
poinbten  grand  il  <ft,  quel  il 

Ctt,  quand  il  eft.où  il  eft,coj», 
wentileft,&  auct  quoy.^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
391 2/A 


^8  LArthrcfdelAt 

Chacune  de  ces  Qucftions 
àfesefpeccs. 

Sçaiioir-mon ,  a  trois  cf- 
peccs ,  c  eft  à  fçauoir,la  dubi- 
tatiue ,  l'affirmatiue ,  &  la  ne- 
gatiucafin  que  dés  le  cômcn- 
cement,rentendeméc  fuppo- 
fe,  que  Tvne  6c  lautre partie 
cit  polTible;  qujl  ncfelie 
pasaueç  le,  crpirejqui  natu- 
rcllemétiVeft  point  fon  afte: 
mais  bien  Ventendrej»  U  ainfi 
qu  îï  p  Aiîne'la  partieiMicc  la- 
quelle  il  a  vti  plus  grand  en* 
tendre:  car  il  faut  ^ue  celle-là 
foîtvraye. 

Ce  que  ceft  ,  a  quatre 
cfpeces,la  première  eft,ladef- 
èhitWfe  ,  ^c6ti^nic  ,  quand  on 
dciiiande^c  que  c  elt  que  ïi'^ 
tcndcmciitcilfaut  refpohtlrëi 
qu'il  elt  lapuilfancc ,  à  laquel- 


Kaimond  Lullel    s  9 

yueux,  indigeant,&  oyfeux 
Mfluand  on  demande  .  ce  Vh.^ 
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100  L'Jrthrefde  M. 
ÔC  logicien  dans  la  logique, 
dans  la  ixthorique ,  rcthori- 

La  quatricfme  efpecc,  eft, 
quand  on  demande  ,  ce  que 
leitanca  n  autruy  ,  comme, 
quand  on  dif.ce  que  l'enten- 
dement a  enaatruyi:  ilf^iut 
tefpondre  qu'il  a  dans  la  fcie- 
ce ,  rentendie,&:  dans  la  foy, 

le  croire. 

La  règle  Dequoy,  a  trois 

cfpeccs.  .  . 

Laprcmierc.ceftlaprmii- 

tiue; comme,  quand  on  dit, 
l'entendement,dequoy  eft-il? 
&  il  faut  refpondre,  qu'il  eft 
defoymefmcparcequil  ne 
tire  pas  fon  origine  de  quel- 
que autre ,  naturellement.^ 

La  féconde  ,cfpece  >  eft,  - 
quand  9n  demande  ,  fpcâad 
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Kaimondhuîli. 
lement  dequoy  dè  l'eftanr, 

comme,  quand  on  demande, 
dequoy  dU'entendement?&: 
ji^iuc  refpondre,  qu'il eft  de 
ûforme.&defamaciere/pe- 

Cifiees,4ueclcfqudks,iiaVa 
entendre  fpcdfié. 

quand  on  demande  à  qui  ao- 
P^«.em  leitant,  ^,lçr,l 

mem?,commeq.,andondc. 
inande,aquiapparà«ntlW 

«cndememr&dfautrefpa^ 
^eJa.panieafpntout,&le 

gJfîawojhpoorqooySi  den  ' 

peJl£,acia-.^„all..  ■ 
t^ft«ràelic,q„a„4.à.o  de. 

F  vj 


■i. 
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'10  r    L*  An  bref  de  M. 

cft-  iU  comme,  quand  on  de- 
mande, rcntendemencpour- 
qU'oy  cft-in     il  faut  relpon- 
drô  ,  parce  qu'il  eftde  Ca  ma- 
tière ^     de  Ca  forme  fpeci- 
fiées,auec  lefquéllcs  i  il  a  fon 
entendre  fpecific,&  aucC  lel- 
^iielles  il'agift  *  félon  fort  ef- 
pjcce.     La  -  féconde  efpecc 
t&  a  Vefgaivd  de  fa  fin,  comme 
^and  ion  demande,  pour- 
quoy  eft  l'entendement  ?  Se 
ilfaut-tefpondre ,  afin  que  les 
objets  foient  intelligibleSi 
SCxdn  qu'on  puifte  auoir  là 
cogrtoiffanoc  kientifique  dci 

éhofes.  . 

uLx  cinquicCtne  rc^le  ,  trài* 
ôede  ilîï  quantité  >>  8c  dît  à 
deux  efpeces:  la  première  eft, 
<|uan(i<^  tr^â:e  de  la  quanti 

te  CQûùûuè.;:?^^^^ 

.... 


!  1 

i 

î  1 

I 

il 


•  •il  
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Raimond  Luîle.    lo  j 
on  dit.combicn  grand  eftl'c! 

tendcmcnt.&ilfautrefpon- 
dre,qu.leftau/n  grand/qu'il 

fpmtuelJe  :  car  il  n\ft  ^ 

grand  ponaueJ]ement»ôuli! 
?^'^';';-La^econd^ 

q^^ntitércondnuî^oùdi}- 
cietccomme,  quand  on  dit. 
^omb.engrandkrentende 

qudcftaudt  grand 
JescorrdatiftfdansLquel" 

«en,  &  praticien,  gênerai  ac 
farticulier,  • 

l^^^fixiefmenegle.^ftde 
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fi 

In 


f  O  4     i^'  bref  de  M . 
peces  :  première  cft,  quï^nd . 

demande  ,  qu  elle  eft  la  t 
propre  6c  première  qualité  de  i 
1  entendement  ?  U  il  faut  ref-  ^ 
pondre ,  que  c'eft  rintdligir  H 
biluc ,  auec  laquelle  il  éft  ha-  ^ 
bitué.  Oï  1  entendre extrin*  i 
feque ,  eft  la  propriété  fécon- 
de, ÔL  plus  eûoignee ,  auec  la- 
quelle ,  ce  mefme  entende* 
ment  entend,l'hQmme>ou  Is 
lyon,  ôcc.  Duquel  P^niendre 
intrinfeque  fubftantiel ,  du 
çeie/me  entendement  eft  ha- 
bicyév.Ei:fembkbkmetit ,  de 
rintelligible  extrïttfeque. 
-La  féconde  ^efpeceeftrquad 
on;demâdd>quelie  eft.Ia  qua-^ 
Hté  appropriée  de  J'entende^ 
ment  ?  S>c  il  faut  refpondre, 
ÇoeCîeftJt^croire  >joùledou- 
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Kaimond  LuIIe.  iqî 
^àcs  ne  conuicnnent 
■  Fopremcnta  rcntendem£t^ 
^naisJ  entendre. 

!_F,  La  feptiefine règle ,  traita 
[commeaparoiftdansjS 
^jAgW^éesparleslS 
^|r^^-  Mais  parcequecét 

-ino"^  ^'^^iaôsenpeudeLts 

I_]5ftccregIe,com„re  quand  on 
fernando  par  quel  moye^ 
entendement  cft  dans  le' 

— >çaas,ny  de  lignes:  à  qJoy 
'  faw  rcfpondre,  que  rente- 
=*"ent ,  eft  dans  Je  temps. 

-ce/nueinentparlemoyîa. 

^?""em«  du  corps,  auec' 
|Mçwl«li<:on;oina. 

la-  àuiaiefme  rcsk  ,  J--, 
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le 6  l'^^t  brcfàc  M, 
cfpcccs ,  fignihccs  par  1 
gksC  D  K,coinmc  il  paroift! 
dansic  grand  Art  ,  cuniinc^ 
quand  on  demande  ,  ou  cft 
tcntcndcmcnt  ,acc,  il  faut 
briefueracnt  rcfpondrc,  qu*il 
cil  dans  le  fujet,  dans  lequel  il 
cft,  eomme  la  parue  dans  fon  î 
tOMf .  non  pas  cnfcrinc  ,  mais  \ 
diUu:>ciàiceluy  .  car  Icntcn-  < 
dément  n  a  pas  vne  eflentc  \ 
compofÉc  de  pointls  ,dc  li*  j 
gnc.  .  ny  de  fupeificie.  j 
K,tonuent  deux  règles, c  eft  I 
â  ( çauoir  la  règle  de  modalité,  i 
èc  laicgled'mllrumcnialiié. 

La  règle  de  mbdaliié  a  qu 
trce(peces,conmie  quand  o 
demande,  Comuient  eft  l  e 
tcndement,  rommentcft 
la  partie?  de  la  pattie  dan^l 
paiCiCi  ^  la  païuc  da^  le  couCi. 


&  le  tout  dans  fcs 


107 

parties ,  & 

^et  hors  de 


comment  iciu 

■.amement.parle  moyen oar 

cnrcn^ddelafortequila  en 
«ouuant  le  moyen  qui  eften^ 
telefubjet&leprcdicacqui 
ft  defigné  dans  les  figures 
n  multipliant  les  efpeces 
A«geresabftrai6èesdufcm 
Wunagination.&chara:- 

^enzees.ôc  entendues  dans 
»n  propre  intelligible. 

M  *-a  Seconde  règle  de  K  a 
dgoatrc  efpeces  c'rft  i  • 

Pl^andoo  demande.  1-emen. 
-  aement  auec  quoy  cft-il,  & 

Jiecquoyeft  la  partie  dans  il 
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lo8  L'JrthrefdeM. 
partie ,  8i  les  parties  dans  le 
tout ,  8c  le  tout,  dans  tes  par- 
ties ,  &c  auec  quoy  il  met  hors 
de  foy  fa  reffembbnce  î  A 
quoy  il  faut  refpondre ,  qu  U 
eft  auec  fes  corrélatifs ,  fans 
kfquels  il  ne  peut  eftre  ny  en- 
tendre i  car  il  entend  auec  fes. 
efpeces  eftrangeres ,  defquel- 
les  il  bit  vn  inftrument  pour 

entendre. 

Nous  auons  parle  des,  tc-^ 
ries ,  auec  lefquelles  l'enten-» 
iement  refout  les  queftions, 
en  les  conduifant  par  les  re- 
gles  ,  en  regardant  ce  que  la 
règle  fignifie ,  &  fes  efpeces, 
en  conduifant  fubjeÛiue? 
jnent  la  queftion  par  le«| 
principes  8c  par  les  règles^ 
Veniendemen^fc  reprefenui 
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f  Kdimond  Lulîe.  109 
par  forme  d'objet  la  queftion 
douteufe  aucc  les  définitions 
des  principes,  choilifTant.en- 
tendant  laffirniàtiue,  ou  la 
negatiue  intelligiblement,  & 
que  l'entendemct  foitfeparé 
ou  double. 


Delà  cinijuiefme partie, 
qtiieftU  Table. 

Chap.  VIII. 

JjT^Eftc  Table  eft  le  fub>efil 
t  ' V_ydan$  lequel  l'entende- 
|ia.iment  fe  faift  vniuerfel ,  &  ee 
«autant  qu'il  entend  &  ^h- 
Itraift  de  luy  plufieurs  parti- 
culiers de  toutes  les  matières, 
Oilcourant  les  principes  par 
les  fubjeds  particuliers  obje- 
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4 


ftiuement,appUqu^ntàchaf. 
que  queftion  vingt  raifons. 

tire  vneraifon  de  chaque  cel- 
lule de  cette  colonne. 

La  Table  a  fept  colonnes 
comme  U  patoift ,  dans  lef- 

quelles  font  impliquées  qua- 
?revmgts,&  quatre  colonnes  , 

expliquées  dans  le  grandArt. 
EnUeTableleTfigmfie. 
que  les  lettres  qui  font  deuat 
le  T  font  de  la  première  figu- 
re, «  celles  qui  sôt  après  font 

ac  la  féconde  figure  j- 

Par  la  mcfme Table,  1  en- 
tendement cft  rendu  capable 
de  monter  Se  defcendrc  :  de 
monter .  par  ce  qu  il  monte 
aux  chofes  prieures  &  plus 
generales:6c  defcendre.parce 
^tt  il  defcend  aux  chofes  po-  g 
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L'Jrt  bref  lie  M.  ijt 
fterieures   &  particulières. 
Dauantage,  il  eft  rendu  ca- 
pable dvnir  &  conjoindre, 
par  ce  qu'il  vnit  les  colon- 
nes ,  comme  la  colonne  B 
C  D  ,  eft  jointe  auec  la  co- 
lonne C  D  E  ,  &  ainlî  des 
autres. 


we  laftxiefme  partie ^  qui 
I    efi  l'euacuation  de  U 
fot/te/me/kfire, 

Chap.  IX. 

Ans  la  troificfme  figu- 

re,rentendeméteuacuc 
es  cellules,  d'autant  qu'il  ab- 

:,;#rait  d'elles, autât  qu'il  peur, 
liif  ^<=euat  de  chaque  eellulelcs 
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lit    VJrthrefdeM.  ^ 
chofes  que  les  lettres  figni- 
fiem,afinqiril.ippliq"e  ces 
fiPU.hcations  àla  propofmo, 
&  ainfi  U  fe  faift  applicatif, 
inueftigatif ,  &  inuctitif ,  K 
de  ce  nous  dônerons  l'exem- 
ple d*vne  cellule  -,  &  comme 
il  f'enfuit  de  celle-là ,  ainfi  d 
fenfuiurades  autres. 
L'entendemct  puife  douze 

propofitions  de  la  Cellule, 
B  C ,  ert  <iifant  ainli  :  La  bôté 
eft  grande,  la  bonté  eft  diffé- 
rente ,  la  bonté  eft  concor- 
dante. La  grandeur  eft  bône» 
la  grandeur  eft  difterente ,  la 
grandeur  eft  concordante!^ 
différence  eft  bonne,  la  diffé- 
rence eft  grandcla  différence 
eft  concord,mte.  La  concor- 
dance eft  bône ,  Se  la  concor- 
dance éft  grande ,  laconcor- 
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Kaimond  LulU; 

«ance  eft différente  Av,J 
fair  rp,:  A  Ayant 
ta.t  ces  douze  propofidons 

cnchangeantielbjeten  prc- 

dicar,&  au  rebours,  la  cellule 
cft^.nl..,acuécdecespro- 

Et  eh  après  il  fhut  qu'il  l'c- 
4'"!,f^^°"^^  moyens,  & 
appellent  moyens,  par  ce 

:,tHlsfontentrelefubjet&le 
red.cat ,  auec  lefquels  ils  co- 
.ïennent  en  genre  ou  en  ef- 

ece,&  auec  ces  moycns.Ie^ 
endementfe  fait  d,fputatif, 
aetermmatif. 

euacuai^ 

o»^  î  il  fiur  que  l'entende, 

^iuigdei4.  queftions,d'au. 
-^qti  en  chafque  propo/î- 

^n.ayadeuxquelHonsinv 
ifaiiccsî&ce,ael3fortc:l;8 
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114  L'JrtlrefJe  M. 

bonté  eft  grande  ./Ç^^o»"^- 
nion         bonté  eftgrandci 

ce  que  c  eft  ,  que  U  bontc 

arande.Labontéeftdifferen. 

î'cfçauoir- mon;  fila  bonté 

eft  difterentc;  ce  que  c  eft  que 
la  bonté  diftetentei  la  bonté 
ctt  concoi:dante,lçauoir-mo, 
fi  la  bonté  eft  concordante, 
cequec'eft.quelabonieco- 

cordanteXa  grandeur  eft  bo- 
ne,fçauoir-mon,li  la  gran- 
deur eft  bonne,  ce  quecelt 
que  la  grandeur  bonne.  La 

grandeur  eft  différente  ,  fça- 
uoir-i,ion  5  fila  grandeur  eft 
différente,  ce  que  c  eft  quel 
grandeur  differente.La  gran- 
deur eft  concordante,lçauoit 
mon  i  fi  la  grandeur  eft  con 
cordante,  cequec  eft  que  la 
irandeur  concordante,  f 


If 


m. 


Kaimond  LuUt.  ii» 
<Jiffercnce  eft  bonne  ,  fça- 
uoir-mon  fi  la  diifcrence  ti\ 
bonne  ,  ce  que  c'cll  tjue  la 
difcrence  bonne.  La  diffé- 
rence eft  grande,  fçauoir, 
^mon  fi  la  différence  eft  gran- 
de, ce  que  c'eft  que  la  diffé- 
rence grande.  La  différence 
eftconcordâte,  ffiuoir-mon 
fi  la  différence  eff  concor- 
dante ,  ce  que  c  eft  que  la  dif- 
.ference  concordante.  La 
oncordanceelt bonne,  fça- 
uoir-mon  fi  Ja  concordance 
eft  bonne ,  ce  que  c'eft  que  la 
concordance  bonne,  La  con- 
cordance eft  grande,  fçauoir- 
mon  fi  la  concordance  eft: 
Igrande  ,  ce  que  c'eft  que  la 
jconcordancegrande.La  con- 
«cordance eft  différente,  fça- 
"Oir-mon ,  fi  la  concordance 

F 
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li6    L'Jrthrefde  A4. 
eft  difFcrentcce  que  c  eft  que 
la  concordance  différente. 
Cette  éuacuation  des  que- 
ftiÔs  eftant  faite,U  faut  à  lors-  • 
que  fentendcment  euacue  la  . 
cellule  aueclesdeffinitiôs  de 
la  bonté  &:  de  la  grandeur ,  &:  - 
auec  les  trois  elpeces  de  la 
différence  concordance, 
comme  il  paroift  en  la  fécon- 
de figure. 

De  là  en  après  il  faut  qu  il  j 
euacue  la  cellule  auec  les  trois  1 
efpeces  de  la  règle  B. ,  auec  j 
les  quatre  efpeces  de  la  règle 
C ,  ôc  ayant  acheué  celle  cua-^ 
cuation,rentcndemét  refoule- 
les  queftions  cy-deffus  diftes 
en  celle  mefme  éuacuation, 
fuiuaht  les  conditions  de  la 
*  çellule,en  affirmant  ou  niant, 
ècàîhfi  l  entendement  chaffe 
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.         .  y  iond L'allé,  xij 
[es  douces  &  demeure  en  icd^ 
.  Jle  en  eftac  de  repos  &:  d  afTeu- 

p^jrancer&aufriilfecognoift 
|iî|torc  gênerai  &  rendu  artifi^ 
■jtiel  &  habitué  d Vne  grande 
Kcience. 


U  multiplication  de  U 
q^^tnelme  figure,  fept^ 
iefme  partie. 
Chap.  X. 

A  multiplication  de  la 
'quatriefine  figure  confi- 
te en  ce,  ceft  à  Içauoir  que  la 
première  cellule  B  C  D ,  en 

I  quatricfme  figure  ou  table, 
[ignifie  que  E,a  vne  côdition 
^uec  C ,  &  vne  autre  auec  D , 
C ,  à  vne  condition  auec 
^  ^  vne  autre  auec  D. 

Fi) 
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Sf  D.  a  vne  condition  auecB, 
£c  vne  auec  C  :  &  ainfi  il  y  a 
en  cette  cellule  fix  conditiôs, 
auec  lefquelles  l'entendemét 
fe  conditionne  8c  fe  difpofe  à 
fureter ,  8c  trouuer ,  8c  obiç- 
aer,  8C  prouuer ,  Scdetermi- 

Apres  ces  fix  conditions, 
l'entendement  acquiert  fix 
autres  conditions ,  roulant  le 
petit  cercle ,  mettant  fon  E 
fous  le  Cdu  cercle  mitoyen, 
fous  lequel  eftoit  fon  D ,  8Cf 
par  ce  que  la  cellule  eft  chan-j* 
gée ,  c'elt  pourquoy  fes  con- 
ditions font  châgces>8c  com- 
me l'entendement  fhabituc|' 
de  quinze  conditiocjS.Sc  amfiP 
par  les  autres  cellulei,cn  mul-j 
tiplianl  les  colonnes  8c  leç 
«oullant.  Les  conditions  qu- 
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Kaîmoni  Luîîe.  jjp 
l'entendement  multiplie  par 

ce  moyen  font  difficiles  à nô- 
brer  :  car  de  chaque  cellule 

1  entendement  peut  ainfi  eua- 
.,cuer  trente  propofuions,  & 
.  nonante  queftions  :  comme 
pela  cellule  B,C,  de  latroi- 
«leime  figure,il  y  a  douze pro 
^ofitions  &  vingtquatre  que- 
ions,  &  en  ce  pas  l'entcnde- 

I  '^"^  ^«cognoiftgrandemêt 
«eneral  &  rendu  artificiel  par 
Weffus  vn  autre  entende- 

len  tqu,  Ignore  cet  art  en  le 
;onduifant&rengeant,apliv. 

leurs  mconueniens  &  chofes 

rXÎ^'"'^P^^  ainfi  le 
,;Ophiite  ne  peut  demeurer 
ferme  en  prcfence  dvn  teJ 
Entendement,  d'autant  que 
S^.J"5^"dement  d'vn  tel  Ani- 

J|edec«a«,fefertdescon. 

F  iij 
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no  L! yirt  bref  de  /W. 
dirions  primitiues  &:  naturel- 
les ,  &:  le  Sophifte  des  fécon- 
des, &:  confiderées  hors  h  na- 
ture, corne  il  paroill  au  grand 
Art. 

De  la  huiâiefmepartip ,  qui 
ejl  du  meflange  des  prin- 
cipes règles. 

Chap.  XI. 

EN  celle  partie  Tentendc 
ment  mefle  vn  principe^ 
aucc lautre , parcourant  cha- ' 
que  principe  par  toutes  les 
efpeces  des  règles ,  ôc  par  vn 
leldifcours  l'entendement  a 
la  cognoiflance  de  chaque 
principe  ,  ôc  autant  de  fois 
qu'il  le  mefle  en  difcourant, 


Kaimond  LuIIe.  izi 
autant  de  fois  a-il  vne  difFe- 
rente  cognoiffiince  d'iceluy, 
^quipomroit  nombrer  au- 
tant de  moyens  quelenten- 
dementen  trouue  pour  con- 
Jcjurc,  en  euacuant  cemeflan- 
ge,  comme  en  euacuant  la 
cellule  B  C ,  comme  il  eft  die 
cy-delTus.  Cemellangeeltle 
centrer  le  fondement  pour 
Itrouuer  plufieurs  propofi- 
nons  &:  queftions,  &  les  coa- 
litions des  matières  &:  folu- 
ions,  Se  au/Ti  objeftios  5  mais 
lous  lailFons  à  vn  entende- 
neiit  bien  regardant  au  de- 

ans  ,  a  en  donner  des  exem- 
'lesacaufede  la  briefuet4& 
•ar-ce  qu  aufli  k  moyen  du 
tiellangej  eft  déclaré  &  ex- 
nnjphfic  dans  le  grand  Arr. 

Dauantage,cemeflangeeft 

F  iiij 
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111    V Anhrefàc  M. 
le  fujet  &:  le  refuge  de  lartifte 
de  cet  arcafin  qu'il  trouue  en 
iceluy  ce  qu'il  voudra  pour 
prouuer  :  car  fil  a  befoin  de 
quelque  chofe  qui  foit  du  gè- 
re de  bonté  >  qu'il  difcoure 
cefte  bonté  par  tous  les  prin- 
cipes &  les  règles ,  &:  trouue 
d  elle  tout  ce  qu'il  en  aura 
voulu  entendre,  &:  comme 
nousauons  diff  de  la  bonté, 
de  mefme  on  peut  dire  des 
autres  principes.  Ce^meflan- 
geeft  conditionné  &c  ordon- 
né de  la  mefme  forte  qu'vne 
chofc  eftdiftinae  de  l'autre: 
car  fi  on  difcourt  delà  diuine 
bonté  par  les  principes  les 
règles,  ce  difcours  de  la  diui- 
ne bonté  requiert  les  defini- 
tiôs  plus  hautes, &:lcs  efpeces 
des  règles  que  le  difcours  de 


ï 
I 


Kaimond  Luîle.  rz» 

labontédel'Ange.&ledif: 
cours  de  la  bonté  de  l'Anee 

S,  3^1^ '^^^""^  1^  bonfl 
H  de  1  homme:  &  Je  difcours 

(•|delabôtéderhomme,que]e 

difcours  delà  bonté  djlyon! 

f  amfidesautresenleursma 
lercs. 

r     eft  des  neuf  fuhjeau 
Chap.  XII 
;N  celte  partie  on  met 

rAlphabetidanslefquelstô.. 
R^je£b  ,lnyarkn.  Le  prc- 

>arB  Lefec6d.c'cftrlnge, 

fetP^.^C-Letro,nd4 
î-eitle  Ciel,  fignifié  par  D 

t'e^u*triefme,c'eili  homme* 

F  V 


ie: 
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izA.   L'Jrthrefde  M, 
fignific  par  E.Le  cinquiefme, 
c'eft  l'imaginatif ,  figmfie  par, 
F.  Le  fixiefmc ,  c'cft  le  fenli- 
cif,fignifiépai-G.  Lefepaef-  . 
me,  c'eft  le  végétatif,  lignihc 
par  Vt.  Le  huiaiefrae ,  c  cft 
l'dementatif.fignific  parLL^ 
neufiefme  &  dernier  ,  ceft 
l'inftrumentatif,  figmfie  par 

K 

Doutant  que  dans  le  grand 
Art  chaque  fujeft  eR  déduit 
parles  principes  de  par  les  rè- 
gles ,  c  eft  pourquoy  nous  ne 
les  y  conduirons  pas  icy ,  par 
ce  que  nous  voulons  faire  cet 
Arc  plus  bref  que  lautre.  Se 
par  ce  que  cefte  dedu£lion  eft  ^ 
impliquée  dans  cet  Art,  pour) 
ce  nous  lalaiffons  àleriten-ii 
dément  bien  regardant  inté- 
rieurement i  se  il  fuffit  de 
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KatmondLulle,  i^c 
J  exemple  <jue  nous  auon, 
.donnée dans  la  troi/icfme fi- 
gure, en  laquelle  nous  appli. 
qi'onstous  les  principes  à  la 

bonte,&au/nàlentendeméc 
toutes  les  règles  de  cet  Art. 
.Nous  coniiderons  letrai- 

auec  quatre 
conditions,  afin  quepar  elles 
l  entendcmêt  foit  condition- 
ne pour  dilcourir  les  fubjcas 

fuldusparlesprincipes&lcs 
jeglcs  conditionneilcmcnr, 
lelon  que  chaque  fubjcft  eft 
conditionné,  par  fa  nature  & 
Ion  elTence;  car  la  bonté  diui- 
a  yne  condition  en  I)ieu. 
«:rl?,4>onte,  de  l'Ange'a  vne 
autre  condition  dans  le  nicf- 
me  Ange,  &  ain/i  des  autres 
€nleu^?nio^es, 

première  conditon  eft, 
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n6    V  Jnhrefde  M. 

ceftàfçauoit  ,  que  chafque 
fujeûayefà  définition ,  auec 
laquelle  ,  il  foie  différent  de 
tout  autre  fujeft.  Et  fi  on  de- 
mande quelque  chofe  de  ce 
fujeft  5  quon  refpondc  de 
telle  façon ,  en  affirmant ,  ou 
niant,  que  les  définitions  des 
principes  conuiennent  auec 
cefte  deffinition ,  &  ainfi  des 
règles,  fans  aucune  lefion  des 
principes  ^  des  règles. 

La  z.  c6ditioneft,que  dans 
le  iugement,  ou  dans  la  prati- 
que ,  la  différence  des  fu jefts 
foit  conferuée ,  comme  la  di- 
iiine  bonté ,  qui  diffère  de  la 
bonté  de  l'Ange ,  par  l'infini- 
té,  l*eternité;d'autant  quV- 
ne  telle  bonté,luy  eft  vne  rai- 
fon  pour  faire  vn  bien  infiny, 
&  éternel  j  la  bonté  Angeli- 


Kaîmoyid  Lulle,  j^- 

k"e  nullement:  mais  elle  efl- 
Innie&nouuelle. 

I  ^^.^"^«'fierme conditioner, 
hue  la  concordance  ,  quieft 

fcmrevnfiyea  &  l'autre,  ne 

loit  pas  ruinée,  comme  la  cÔ- 
jCordance,  qui  elt entre  Dieu 
F  J  Ange:  car  ils  raccordent 
.^anslafpiritualité,&onpeut 
JJire  .amfides  autres  à  leur 
■iiode. 

I  ^^'?"atriefme,c*cftquefc- 
lonquynfujeaeftplu]  no- 

ple&  plus  releué,  on  luy  doit 
ttnbuer  des  principes  plus 

oblej&releueE,&desrc- 
tles ,  qu  i  vft  autre ,  comme 

jle&releuéquerAnge.&c. 
^.1  Ange  que  I  homme  ,  & 

*nfi en  eft-il  des  autres,  en 
■^urs  modes. 
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8  VJrthrefàeM 


Du  premier  fuhjeB ,  qut 
eft  de  Dieu. 

f    chap.  xin. 

Dieu  peut  eftre  parcouru 
par  les  principes  Sipar  les 

règles  :  Car  Dieu  cft  bon, 
grand,  &c.  on  peut  donner 
plufieurs  dtffinitions  de  luy, 
en  le  deffiniffant  d'vne  am- 
ple façon  :  mais  icy  nous  luy 
donnerons  vnc.  Dieu  eft 
vn eftre,  qui  hors  defoy.na 
befoin  d'aucun  Autre  5;  car  en 
luy, toutes  les  perfeaionsy 
font  totalement.  Et  auec  cet- 
te deffinition ,  Dieu  eft  diite- 
tent  de  tout  autre  eftre  :  car 
tous  les  autres  eftresont  be- 


'.m 

■M 


KaimondLulle.  ti.9 
^  foin  de  quelquVn  ,  hors 
raeux:  il  n'yapointdecon- 
I  traneté  en  Dieu  ,  ny  de  mi- 
f  noru-é  ;  parce  quelles  font 
•principes  de  manquement  6c 
dedefaut  :  toutefois  en  Dieu 
il  y  a  de  la  maioritcà  l'égard 
de  tous  les  autres  eftres,  &  de 
Iegahté:carilafes  principes 
efgaux ,  c  elt  à  fçauoir  fa  bon- 
te.fa  grandcur,&c.  &au/n  a-il 
fes  aftes  égaux  ,  &  relation. 
En  Dieu  >  il  y  a  difiFerencc  de 
corrélatifs  ,  fans  laquelle  fes 
corrélatifs  ne  peuuent  eftre 
en  façon  quelconque.  Dieu 
fans  eux,  ne  pourroit  auoir 
daûion  intrinfequc,  infinie 
&  eternelle,mefme  fans  eux, 
toutes  ces  raifons  feroient  oi- 
fcufes  &  fainéantes,  ce  qui  eft 
toutafaiaiinpoflible.  Il  y  a 
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Fjo  L'Jrthrefde  M. 
en  Dieu  de  la  concordance, 
afin  qu  auecelle  il  foit  infinie- 
ment  &:  éternellement  dillât 
acefloigncde  la  contrariété, 
&que  (es  corrélatifs  conuien- 
nent  mfiniement  ôc  éternel- 
lement en  vne  effence  3l  vne 
nature     ainfi  on  peut  dire 
de  ces  raifons.  Il  n'y  a  point 
de  quantité  en  Dieu,  ny  de 
temps,  ny  aucun  accident ,  la 
raifon  de  ce,  eft,  par  ce  que  fa 
fubllance  eft  feparée  Ô6  de- 
nuée  de  toutes  fortes  d'acci- 
dents 5  car  elle  eft  infinie  Sz 
éternelle.  Dieu  eftant  ainfî 
conditionné ,  par  les  quatre 
conditions  fufdites,de  là  len- 
tendementf  entend  ainfi  cô- 
ditionné ,  pour  entêdre  Dieu 
&  les  chofes  qui  fe  peuuent 
dircdeluy,  parles  principes 
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i  Kaimond  Lulle.  i^j 
ïlsc  les  règle  appropriées  à 
MDieu.DauâtageJl  congnoift 
fc  <&:  entcnd,qiie  fi  TA  nge  à  vnc 
jnaturellepuiflance  en  loy  >  Se 
B-  fainfi  des  autres  ,  Dieu  en  a 
Ij^beaucoup  plus  ,veu  queceft 
^nfujetplus  releué,commcil 
^ppcn  parle  lieu  du  moins, 
pu  plus  grand. 


Du  fécond  fuhjet  qui 
efi  de  ï  Ange. 

Chap.  XIV. 

'Ange  peut  eftro  déduit 
✓par  les  principes ,  &  les 
règles ,  &  ila  vne  bonté  na- 
curelle,  vne  grandeur,  durée, 
^  Ifcc.  &  on  le  deffinit  ainfi. 
^1  L'Ange  cft  vn  efpric  qui 


mm 
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132.     V j4vt  hrefdeM. 
neftpasconioinca  vn  corps, 
il  n'y  a  point  en  luy  de  con- 
trariété naturelle  :  car  il  eftf 
incorruptible.  En  luy  la  ma- 
.  ticreeftdesablcs ,  ceft  àfça- 
uoir  bonifiable,  magnifiable> 
&:c.comme  il  eft  fignifié  par 
la  féconde  efpece  de  D. Dans  ^; 
l'Ange ,  il  y  a  de  lamajorlté»  | 
par  ce  qu'il  eft  plus  fembîa-  S-- 
ble  à  Dieu,  que  l'homme, 
parce  qu'il  a  des  principes  ,  &c  . 
des  règles  plus  rtljueesque  • 
rhomme  ,     ence  pas, l'en-  • 
rendement  cognoift,  que  fi 
rhomme  ne  peut  feferuirde 
fes  fens  fans  organes,  il  ne 
fenfuit  pas  pour  cela ,  que 
TAngenelepuiffe  fans  orga- 
nes :  Car  l'Ange  eft  d  vne  na- 
ture plus  excellente ,  &  en  ce 
pasi  l'entendement  cognoift. 
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Kaimonâ  LnUe.  l^ 
que  les  Anges  peuuent  par- 
ler entreux:  &  agir  en  nous 
j  fan organe  ,  &  pafler  d Vn 
lieu  à  l'autre  fans  moyen  ,  Se 
ainfi  des  autres,  comme  il 
^  appert ,  par  ^entendement 
dilcouru  par  les  règles. 

Dans  fAnge  ,  il  y  a  delà 
différence:  carfon  entende- 
ment, fa  mémoire  5  &  fa  vo- 
lonté font  différentes  entre- 
elles.  L  égalité  d^entendre, 
daymer,defc  relfouuenir, 
cftdans  TAnge,  àraifondu 
fouuerain  objed  ,  à  fçauoir 
de  Dieu  ;  qui  cil  également, 
a  entendre,àaymer,  &à  ra- 
nienteuoir. 

II  y  a  de  la  minorité  dans 
l  Ange,  parce  qu'il  eft  créé 
de  rien. 
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i 


lOHtroiJtelme  Sujet ,  qui  ejî 
du  Ciel. 

,Chap.  XV. 

LE  Ciel  a  fa  bonté ,  gran- 
deur ,  durée ,  naturelles, 
&c.&eft  definyainfi: 
Le  Ciel  eft  la  premiertî  fub- 
ôance  mobile.  Il  ny  a  point 
de  contrariété  en  luy,  car  il 
iiellpas  compofé  de  princi- 
pes contraires.  Car  en  luy ,  il 
y  a  des  inftinfts  &  appétits 
naturels,  &par  confequenr, 
mouuement^fans  lequel  il  ne 
pourroit  auoir  fa  nature ,  fon 
inftinft ,  &  fon  appétit  :  il  eft 
vray  toutesfois  qu'il  y  a  vn 
principe  en  luy  :  car  il  eit  agcc 
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Kaîmortd  LuHe.  ijy 
dans  les  chofcs  infcrieures, 
&c,  ileft  compofé  defama* 
tiere  &  de  fa  forme  fpcci- 
fiées, afin  qu ilagilfeparfon 

efpcce/onmouuementeft  fa 
fin  3c  fon  repos. 

Le  Ciel  eften  fon  lieu, 
comme  le  corps  en  fafurface; 
d  auantage,;i  eft  dans  le  têps, 
canleft  nouueau,  &:mefme 
dans  le  temps,  comme  caufe 
efficiente  dans  fon  effeû:  3c 
ainfi  defes  autres  accidents 
a  fa  façon. 


Du  quatriefme  Sujet ^  qui 
^fl  de  l Homme. 

^  Chap.  XVI. 
T    Homme  eft  compofé 

dame&decorps,àraifon 
dequoy,iIpeuteftrcdeduia 
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1^6  L*cy4rt  hrf^f  Je  Vf. 
parles  principes par  les 
règles  >  en  deux  manières: 
c'eft  à  rçauoir,  à  la  manière 
fpirituellc  ,  6c  à  la  manière 
corporelle  ,  ^  eft  ainli  dtffi- 
ny,  riiomme  cliranimal  rai- 
fônnable  hommifianc  ,dans 
l'homme^il  y  a  tous  ces  prm- 
cipes  &:fes  regle%de  deux  for- 
tes ,  à  caufe  des  deux  natures: 
c'eftà  fçauoir  ,  fpirituelle  de 
corporelle;  defquels  il  eft  cô- 
pofé,  8>c  pourcc  >  il  elt  plus 
gênerai ,  qu  aucun  autre  eftre 
créé  5  à  raifon  dequoy  ,  on 
peut  dire  aireurcment ,  que 
l'homme  eft  la  plus  grande 
partie  du  monde. 


i 


1 
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Kaîmond  huile,  n 


Du  cinquiefme  Sujet, ' qui efl 
l  Imaginatif, 

Chap.  XVII. 

An:  llmaginarif,  il  y  a 
clesprincipes&:  des  rè- 
gles fpecifices,pour  imaginer 
les  chofes  imaginables  :  co- 
rne dans  1  aymant ,  pour  re- 
tirer le  fer,  &  fe  définit  ainfi. 

L'imaginatiue  eft  ,  cette 
puilTancç' ,  à  laquelle  appar- 
tient proprement  dlmagini- 
lier,&:pôur  ce ,  Timaginatiae 
eftcoduite  par  lesprmcipes, 
&  les  règles  qui  tonuiennent 
arimaginatiue,  &  lentende- 
^nqiftàyne  grande  cognôifl 
ïâricëà  elle ,  &auffides  cho- 
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i]i  VJrthref  de  M. 
fes  qui  luy  conuicnnent  :  l'i-f 
maginatiiie  abftraift  les  efpe-  w 
ces  des  choies  lenfécs  auec  ^ 
les  (cns  particuliers  ,  6dce5 
auec  fes  correlarifs  lignifiés  2 
par  la  féconde  efpece  de  C,  g 
&:  auec  la  bonté,  elle  fait  les  2 
efpeces  bonnes  :  &î  auec  la 
grandeur  elle  fait  les  eipcces 
grandes  :  comme  quand  on 
s'imagine  vne  grande  mon- 
tagne d'or  5  Se  auec  la  mino- 
rité, elle  minorifie,  comme  î 
quâd  on  s'imagine  vnpoinft 
indiuifible.  Uimaginatiue, a 
l'mftind ,  comme  les  beftes 
brutes ,  ont  Tindultrie  à  vi- 
ure ,  3c  comme  lia  cheure  à  e- 
uiter  le  loupXi'maginatiue,a 
l'appetic  pour  imaginer  ce 
qui  peut  eîlre  imagine,  à  c^l* 
le  fin  quelle  xepofecnluy, 

en  ce 
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F 
l 


RdimondLîdle. 
bi*Â  en  ce  fujec  en  l'imaginant,  les 
^  I  fens particuliers  fe  ieruardes 
chofes  fenliblcs,  enipefchent 
à  rimaginatiuefon  afte  qu  el- 
lenepeiuaLioir:  comme  ce- 
If'  luy  qui  void  aucs  fes  yeux  vn 
fujct  coloré  ,  3c  alors  Imia- 
ginatiuc  ne  peut  auoir  Ion 
aile  :  c  e(tà  Içauoir  par  ce  qu- 
elle ne  peut  imaginer  vn 

jetimaginc^commeeftantvn 
fujeteltrangeimaginable^iuP 
quesàcequeceluy  qui  a  des 
yeux  les  ferme,5^  alors  Inna- 
ginatif  a  fonafte,  ou  le  peut 
auoir:  Celuy  qui  void  atteint 
mieux  ce  qui  a  couleur  en 
voyant  qu'en  imaginant  :  car 
le  lujet  fenfé  aboutit  plus  au 
fens  mefme.  L'imaginatiue 
<«  eft  pas  vne  puiffance  fi  gé- 
nérale aux  chofes  knCccs , 

G 


I 
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I40  VJrthrefde  M. 
comme  la  fenficiue  i  comme 
il  appert  parletoiKh.r,auec 
lequel  Thomme  tenanc  vne 
oierre,  en  vn  mefme  temps 
:'ent  plufieurs  &  diuerfcs  cho- 
fcsi  c  eft  àfçauoir  lapefantçur 
de  la  pierre ,  la  froideur ,  Taf- 
preté,  ôc  la  dureté  j  &  Timagi- 
natiue  nullement ,  linon  fuc  - 
ccfTiuement ,  &c  ainfi  des  au- 
très  fembbbles  à  ceuxcy,que 
ces  chofes  fuffifent  à  caufe 
delà  briefueté. 


Du  fixhfme  fuhjet ,  ^«i  efl^ 
la  fenfîtiue. 
Chap,  XVIII. 

LEs  principes  ôcles règles' 
font  dans  la  fenfitiuc ,  par 
vn  moye  fpecifié:car  elle  a  vnj 
pouuoir  par  la  veuc ,  &c  va  au- 
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'^aimond  Lu!k. 
:vMc  par  l'ouye  ,  &c.  &  les 
.rdeuxpropnetcz,!  inflitift,  & 
•'1  appétit ,  font  piincjpjlemct 
chofes,&eltainfideffini-. 
^  La  fenficiueeftlapuiffance 
a  laquelle  il  appartient  prc- 
piemcnt de fcncir.  Lafenliti- 
uc  caiife  les  choies  fcnfces  a- 

uecfcsprincipcs^&fesrcgks 
Ipccifices.elleeftgeneralepar 
le  fens  cômun& particulière 
par  les  fens  particuliers ,  par 
le  lens  commun,  elle  a  fes 
corrélatifs  communs ,  &  par 
les  fens  particuliers  elle  a  fes 
orrelanfs  particuliers, 
a  vie  radicale  delafen/îtiuff 
Kde  la  vie  vegetable ,  aiiec 
■aquelleelle  eft  conjointe  & 
lantée  en  elle,  comme  la  ve- 
getatiue  dans  l'elementatiue. 
La  fenCtiue  fenfeles  obieds 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxluced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3912/A 


i^z  L!  Art  bref  de  M. 
par  tous  les  fcns  :  comme  pal 
la  veuc  elle  voit  ce  qui  eft  co- 
loré, &c  par  louy  c  la  voix,  pari 
le  moyen  du  parler  qui  la  luy 
exprime  :  car  fans  le  parler, 
Touyenepeut  fenfer  la  voix, 
&c  en  ce  pas>rentendement 
cognoiftquc  le  parler  eft  vnl 
fens. 

Du  jepîiefmc  fujet ,  qui  ejl 
la  ZJegetatiue. 

Chap.  XIX. 


EN  la  Vegetatiueles  prin-' 
cipes  &:  les  règles  font 
fpecifiées ,  auec  lefquelles  les 
plantes  agilTent  félon  leurs  T^B 
cfpeces  dans  lefquelles  ils  UjB 
font  :  car  le  poivre  agit  felorfj 
fbn  efpece ,  ôc  U  roze  felonU 
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Kaimond  LuHe.  r^,:^ 

/îcnne,&:  le  lys  félon  la  fien- 
ne,  &:c. 

Les  principes  de  la  végéta- 
due  font  plus  condenfcs  que 
les  principes  de  la  fenfuiue,&: 
les  principes  de  la  fenfitiue, 
fr,  r(  que  les  principes  deTimagi- 
nariue,  &  on  la deffinit  ainfî. 
La  vegetatiue  eftla  puif- 
Ifance  à  laquelle  appartient 
proprement  de  végéter  ,  6c 
elle  végète  ainfi ,  les  fubjets 
^[çlementcs  a  fa  mode  com- 

[~^mela  fenfitiue  fenfe  les  végé- 
taux &   fujets  elementez 
la  vegetatiue  tranfubltantie 
riementaciue  en  fon  efpe- 
i  ce  par  lentremife  de  la  ge- 
i  neration  :  &  elle  vit ,  elle 
I  croift  ,&  eft  nourrie  de  lele- 
s^j  nictatiue:la  vegetatiue  meurt 

G  iij 
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quand l'elemctatiuc  luy  def- 
fault ,  corne  la  lumière  meurt 
en  la  lampe  quand  l'huille  luy 
dcfFaulc. 


Di4  huiéliefme  fuhjefl  y  qui 
efl  tElementatme. 
Chap,  XX. 

EN  TElementatiue ,  les 
principes  de  les  règles 
font  fpccifiées , aueclefquel- 
les  elle  a  plufieurs  efpeces 
ror,rargent5&  aucres  de  mef- 
me  force  ,  &:eft  ainfi  définie. 
L'Elemencatiue  eftvnepuif- 
fancc  à  laquelle  appartient 
proprement  d'elementcr,elle 
a  des  corrélatifs  communs, 
corne  la  fenfitiue,  &:on  peut 
direainli  de  fes  particuliers. 


Kaimond  Luile.  145 
c  eft  à  fçauoir  du  feu ,  de  l'air, 
de  1  "eau.  Se  de  la  tcrre,qui  ont 
.  leurs  corrélatifs,  fans  lefqueh 
fes  eleniensnepeuuent  ellrcf 
comme  les  corrélatifs  ne  peu- 
•  uenc  élire  fans  éléments ,  qui 
font  les  derniers  fondements 
'  de  cet  elementatiue ,  &  1  ele- 
mentatiue  ,  par  icelle  a  des 
poinfts ,  lignes,  &  figures, 
long,  large,  &  profond  ,  3c 
corps  plein,  qualitez  &  corn- 
plexions  ,  dureté, afpre té ,  lé- 
gèreté ,  pefanteur ,  &c.  êc  en 
ce  pas ,  lentêdeméi  cognoift 
que  les  éléments  font  aâuel- 
lement  dans  les  elemeatés» 
toutesfois  d'vne  façon  raua- 
lée,  car  autrement  leselemcts 
n'auroicnt  pas  dcquoy  élire, 
Se  ne  feroicnt  pas  du  genre 
de  la  fubftance,ny  n'auroicnt 

•  •  • 

in; 
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14  ^  L'Jrthrefde  M. 
point  déforme,  de  matière, 
dénature,  de  mouuemenr, 
d  niftina,de  lôg,  large,plein, 
ny  d  apjietit ,  ce  qui  eft  tout  à 
fait  impofTible  6c  abfurde  à 
dire. 


Du  neufîefmefHhjeSl,  quiejl 
del'lnfirumentatiue. 

Chap.  XXI. 

CE  fubjet  eft  de  llnftru^ 
ntentalité.  Se  eftconfi- 
dcré  de  deux  façons  ,  ceftà 
fçauoir ,  naturellement  com- 
me Tœil  qui  eft  Imftrument 
pour  veoir,  ôcmorallcment 
comme  la  lufticc  pour  iuger, 
&  le  marteau  pour  forger. 
Et  Hnftrumenr  naturel  peut 


.V'  • 


Kaimond  Luiïe.  i^:^ 
eftre  cogneu  en  le  conduifant 
par  les  principes  ôc  par  les  re- 
gks  de  cet  Art  >  dVne  façon 
Ipecifiée. 

Et  femblablement  Pinflru- 
ment  moral, par  les  mcùnçs 
principes  &  règles  enfama^ 
niere  fpecifîee. 

Carlesinitruments  naturels 
Amoraux  différent  entr  eux, 
&  nous  laiObns,  telle  dedu- 
aionou  difcours  àlentende- 
ment  bien  regardant  au  de- 
dans, 6<:  fi  Tenten dément  d^ 
Kutifte  manque  ea  telle  de- 
duaion,  qu'il  aye  recours  au 
grand  Art,  dans  lequel  nous 
traidons  des  morales  plus 
amplement,  mais  par  ce  que 
dans  l'Alphabet  nous  faifons 
mention  des  morales,  pour 
iJcnous  voulons  deffiau  les 

G  V 
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748  Jrthrff  de  Mf 
inftrumencs  moraux^afin  que 
parles  defli..i.ions ,  les  prin- 
cipes Se  les  regles5rartifteaye 
vne  cognoilVance  des  mora- 
les. 

L'Inftrurncntatiue  eft  vne 
piîiffanceauec  laquelle  l'hom 
me  moral  agit  moralement. 

La  Iiillice  cil  vne  habitude, 
auec  laquelle  lejulle  agitiu- 
ftement. 

La  Prudcnce,efl:  vne  habi- 
tude auec  laquelle,le  prudent 
fefert  de  la  prudence. 

La  Forc£ ,  eft  vne  habitu- 
dcauec laquelle,  lefortagift 
courageufement  de  cœur. 

La  Tempérance  >  eft  vne 
habitude  ,  auec  laquelle,  le 
tempère  fe  fert  en  agiflant 
temperamment. 

LaFoyjçftvne  habitude 
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Kaimond  LuUel  14^ 

itucc  laquellcquelqu'vn  croit 
Vne  chofe  eftre  vrayc  ,  qu  il 
nefenr,ny  n  entend. 

rElperance  ,  eft  vnc  ha- 
bitude, auec  laquelle  ,  quel- 
quVn  efperc  que  fon  maiftrc 
luy  donnera  pardon  &  gloi- 
re^ &fe  confie  en  Ion  bon 
puifTant  amy. 

La  Charité,  eft  vne  vertu, 
auec  laquelle,  celuy  qui  a  fes 
biens  propres ,  les  faift  corn- 
muns. 

La  Patience,  eft  vne  ha- 
bitude, auec  laquelle  ,  le pa- 
tient furmon  te,  neft  ia- 
mais  vaincu. 

La  Pieté,  eft  vne  habitu- 
de, auec  laquelle  ,  le  pieux 
I  f  afflrge  des  langueurs  de  fon 
'  prochain. 

L'àuaricc  ,  eft  vne  habi- 

G  v; 


m 
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15  o    VJrt  href  de  Al. 
tude  i  auec  laquelle  le  riche 
clt  pauUre  bc  mendiant. 

La  Gourinandife ,  eftvne 
habitude  ,  auec  laquelle  ,  le 
gourmand  eil  en  prifon  ^  Se 
tn  après  5  mis  d-^ns  TmArmi- 
té.Sc  lapauuici  v. 

La  Luxure  ,  eft  vnc  Iiabitu- 
de,aucc laquelle,  l'homme fc 
fert  defes  puiflances  induë- 
mcnty  contre  Tordre  du-  ma-  jl 
riagc. 

La  Superbe,efl  vne  habitu-.  J 
de  ,  auecla quelle 5 l'homme  | 
fuperbe  ,  effaye  d  eflre  par-  1 
delTua  tous    eft  contrerhu-»- 
milité. 

La  Lafchcté  ,'eft  vne  habi- 
tude ,  auec  laquelle,  le  lafchc, 
lefafchedu  bien  d'autruy  3C'  j 
s'efiouit  de  fon  mal.  ! 

L  enuie  eft  vne  hatbiti^e^ 
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KdimondLulle.  t^i 
auec  laquelle  ,  l'eniiieux  ap- 
pete  iniuftement  les  biens 
dautruy. 

La  Cholere,eft  vne  habitu- 
de, auec  laquelle,  celuyqui 
eft  en  cholere,lie  ia  délibéra- 
tion Se  fa  liberté. 

Le  Menfonge,  efl:  vne  ha-' 
bitude,auec  laquelle,  le  men- 
teur parle  Se  attefte  quelque 
chofe  contre  la  vérité. 

Llnconftancceft  vne  ha^^ 
bitudcauec  laquelle,  Tincon- 
ftant  eft  changeant  en  plu- 
fleurs  fortes- 

Nous  auons.traidé  des  neuf 
fujcts,  defquels  l' Artiftc  peut 
auoir  cognoiiTance  ,  en  les 
parcourant  par  les  principes 
icks  réglas  de  cet  Arc. 
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isi  L'Jrthrefde  Ad', 


DeUMxiefme  partie  ,  qui 
ejl  de  [cy^pplication. 

Chap.  XXII. 


T  'Appl 
"*^cn  cro 


ication 
crois  parties, 
emiere 


cft  diuifce 


f  La  première,  eft  quadl'im- 
pliqiic  eftappliquc,  à  ce  qui 
eli  expliqué. 

La  feconde>eft  quand  l'ab  - 
ftraia  eft  appliqué  au  con- 
cret. 

La  troifiefoie  cft  y  quand  la 
queftion  cft  appliquée  aux 
lieux  de  cet  Art. 

Et  premièrement ,  nous 
parlerons  ainfi  de  la  premiè- 
re: Si  les  termes  de  la  que- 
ftion  font  impliquez  ,  il  les 
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Kaimond  LuUel  15^ 
faut  appliquer  aux  termes  ; 
"ét  cet  Art  expliquez  :  corn- 
me  quand  on  demande ,  fça- 
"  uoir-mon,fi  Dieueft,oufça- 
uoir-mon ,  s'il  y  a  des  Anges 
&  ainfi  des  autres  :  Il  les  faut 
appliquera  la  bonté,  gran- 
deur, Sec.  c  ell  à  fçauoir ,  fça- 
uoir-mon  s'il  eft  bon ,  grand, 
&c.  que  Dieu  foit  ,  &  que 
i  TAngefoit. 

De  lafecondepartie,iI  en 
faut  traider  ainfi,fi  les  termes 
delà  queftion  font  abftraids: 
Il  les  faut  appliquera  leurs 
termes  concrets  :  comme  la 
bonté  au  bien ,  la  grandeur, 
à  ce  qui  eft  grandi  la  couleur, 
au  coloré ,  ôcainli  des  autres, 
il  faut  voir  par  quel  moyen  fe 
rapportent  le  terme  abftraiâ:, 
le  terme  concfet  :  pàttoii^^ 
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Î54    L'Jyî  bref  de  Ad. 
courant  parles  pricipcs  &par 
les  règles. 

La  croifiefme  partie  ,  qui 
eft  de  lapplicacion  aux  lieux, 
fe  diuife  en  treize  parties,  qui 
font  telles  :  c  eft  à  fçauoir ,  la 
pren^ierc  figure  ,  la  féconde 
figureja  troifiéme  figure ,  la 
quatrième  figure.  Les  deffi- 
nitions,les  regles,la  table,ré- 
uacuarion  de  la  ttoiiîefme  fi- 
gurera multiplication  de  la 
quatriefme  figuirc.Le  mellan- 
ge  des  ptincipes,&des  règles, 
^  les  neufs  fujeds,  les  cent 
formes,&les  queftions. 

Il  faut  appliquera  ces  par- 
ties auant-dites ,  les  matières 
dps  queftions,  félon  qu'il  leur 
appartient  :  Car  fi  la  matière 
delaqueftion,  conuientà  la. 
première  figure  5  <iu  elle  foife 
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Kaimond  Luile.  jjj 
appliquée  à  la  première  figu- 
re,&  la  folution  delà  que- 
IHon  foit  puifce  du  texte  d'i- 
celle  figure  ,  de  telle  façon 
qu'en  affirmant,  ou  niant  :1c 
texte  ne  (oitpoint  blelTé,  &c 
comme  nous  auons  dit,  de  la 
ipremiere  figure^ainû  on  peut 
t|dire  des  autres  parties  ,  en 
leurs  manières.  Et  ces  chofes 
fuffifent  à  caufe  de  briefueté. 
Et  fi  l'entendement  de  lAr- 
ûfte  manque  en  appliquant, 
jqu'il  aye  recours  au  grand 
[çjArt.Car  eniceluy,il  eft  trai- 
'^é  de  ces  chofes  plus  ample* 
Imcnt. 
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1^6  L'iydrthrefde  A4. 


Des  cent  Formes. 
Chap.  XXIII 


EN  celte  paitie,font  mifes 
cent  Formes ,  auec  leurs 
deffinitions  ,  afin  qi>e  le  fu- 
jeft  Peftendeàrentendemêtr 
car  par  les  deffinitiôs  des  for- 
mes lentendement  fera  con- 
ditionné pour  les  parcourir, 
par  les  principes  &  les  règles, 
&parvnteldifcours  l'enten- 
dement aura  la  cognoillancc 
des  formes  mifes  esqueftiôs: 
c'eft  pourquoy  les  cent  for- 
mes auec  leurs  deffinitions 
font  telles. 

I  L  entité  eftieftant,  àrai=- 
fon  duquel  quelque  eftant 
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KaimondLulle.  25/ 
caufevn  autre  eftant. 

2.  L'eflençe  eft  la  forme  ab- 
ftfai£te  de  leftre  &  foub- 

uèenluv. 

3.  L Vnité  eft  la  forme  à  la- 
quelle il  conuient  propre- 
ment d  Vnir. 

4.  La  pluralité  eft  la  forme 
compofée  de  plufieurs  dif- 
férents en  nombre. 

5.  La  nature  ell  la  forme  à 
qui  il  conuient  propremec 
dénaturer. 

^.  Le  genre  eft  vn  cftanc 
confideré  ,  grandement 
confus ,  qui  f'efnonce  de 
plufieurs  difterens  enef- 
pece 

7-  L  cfpece  eft  vn  eftant.  qui 
fefnonce  de  plufieurs  dif* 
ferens  en  nombre. 

8.  L'iadiuiduitéeftvneftanc 
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/j8  HJrthrefde^. 
qui  eft  plus  diftant  du  gen- 
re qu'aucun  eltanc. 

9.  La  propriété  eft  la  formc> 
auec  laquelle  hagent  agit 
fpecifiquemenr. 

10.  Lafimplicité  elt  la  forme, 
qui  eft  plus  diftante  de  la 
compofition  qu'aucun  au- 
tre eftanr. 

n.  La  compofition  eft  vne 
forme  aggregée  de  plu- 
fieurs  eflences. 

11.  La  forme  eft  vne  efTencc, 
auec  laquelle  l'agent  agit 
dans  la  matière. 

13.  La  matière  eft  rcffencc 
Amplement  paffiue. 

14.  La  fubftanceeftvneftant 
qui  exifteparfoy. 

15.  L'accident  eft  la  forme, 
quin'exiftepasparfoy ,  &: 
qui  ne  fe  rapporte  pas  prin- 


r 


Kdimond  L  fîlle.  jj^ 
cipakment  à  fa  fin. 
\G.  La  quantité  eft  reliant,  à 
raifon  dequoy  le  fujet  eft, 
quant. 

17.  La  qualité  eft  leftant,  à 
raifon  duquel  les  princi- 
pes font^quels. 

18.  La  relation  eft  la  forme, 
refpediue  àplufieurs  cho- 
fes  diucrfes ,  fans  lefquel- 
les  elle  né  peut  eftre. 

15?.  Cadion  eft  la  forme  at- 
tachée &:  inhérente  au  fub- 
jedpaffif. 

20.  La  paflîon  eft  vn  eftant 
quilafouftient. 

2»!.  Lhabitude  eft  la  forme, 
auec  laquelle  le  fubjet  eft 
veftu. 

tz.  La  fituation  eft  vne  pofî- 
tion  de  parties^biê  6c  deuë- 
ment  ordonnées  dans  le 
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l6o     V  /^rthrefdeM. 
fubjc£t  dans  lequel  elles 
font. 

13.  Le  temps  eflTeftancdans 
lequel  les  ellâs  créez  font 
cômêcez  6i  nouueaux>ou 
le  temps  elt  Teftât ,  côpofé 
de  pUilieurs ,  maintenant 
félon  le  dcuant  &:  après. 

24.  Le  lieu  eft  vn  accident, 
par  lequel  les  eftants  font 
placez  ,  où  1^  lieu  eft  la 
iurface  enuirônant,  &:co- 
tenant  en  foy  immédiate- 
ment les  parties  internes 
du  corps. 

iy.  Le  mouucment  eft  Tin- 
ftrumcnt ,  auec  lequel  le 
mouuant  meut  ,  lelujet 
meu  ,  où  le  mouement 
eft  ce  qui  participe  de 
la  nature  ,  du  principe  , 
du  moyen  ,  ac  de  la  fin. 


ÊÉk 
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K^imonJ  huile.  i6i 
x6.  L'immobilité  cflTeftant, 

qui  n'a  aucun  appecu  au 

mouuement. 
27.  L  mftin£t  eft  la  figure  Se 

limilitudc  de  Fencende- 

ment. 

18.  L'appétit  eft  la  figure, 
forme  &c  limilitude  de  la 
volonté. 
t^.  L'attraction  eftvne  cer- 
taine forme ,  auec  laquelle 
l'attirant  attire  lattiré ,  ou 
lattradion  eft  vne certai- 
ne forme ,  qui  a  1  inftin6t 
ôc  l'appétit  d'attirer  quel- 
que chofe  au  fubjet. 
30.  Lareception  eftvnecer- 
tainc  forme  auec  laquelle 
le  récipient  reçoit  le  receu, 
où  la  réception  eftvne  for 
me  cer'-aine  qui  a  Tinftinil 
6ca  lappetit  de  receuoir 
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/  62.  V Art  l?ref  de  M. 
quelque  chofc  dans  le  fu-^ 

jca.  '  I 

}i.  Lefantofmceft  vne  lei- 
femblance  abltrai£te  des  1 
chofcs  par  Timagination.  j 

32..  La  plénitude  elt  la  forme  1 
efloignce  du  vuide. 

35.  La  difFufion  eft  la  forme  | 
auec  laquelle  le  difFondanc 
diffond  le  ditfufible.  \ 

34.  La  digeftion  ell;  la  forme  1 
par  laquelle  le  digérant  di-  ! 
gereledigcftible.  | 

35.  L'expuluon  eft  la  forme  ' 
auec  laquelle  la  nature 
pouffe  les  chofes  qui  ne 
conuienncnt  pas  au  (ub- 
jeâ. 

}6.  Lafignihcation  eft  la  re- 
uelation  des  fecrets  qui 
font  monftrez  auec  le  fî- 
gne. 

37' 
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^aimond  Lulle. 

37-  La  beauté  eft  vne  cer- 
taine forme  fpecieule, 
receucparlavcuë^  ou  par 
louye,oupar  l'imagina^ 
tion ,  ou  par  la  conception 
ou  par  la  deledation.  ^ 

3S.  Lanouueautéeft  vnefor- 
me^àraifon  delaquelle,  le 
fujet  eft  habitué  de  nou- 
uclles  habitudes. 

35*X'idic  en  Dieu,  eftDieu, 
l'idée  en  lâ  création ,  eft  la 
créature. 

40.  LaMathematiqueou  Me^' 
thaphyfiqucelt  laforme,^ 
auec  laquelle  ,  lentende- 
nient  humain  defpouiUe 
le  fujetd  accidents. 

41.  L'eltant ,  exiltant  en  p^i£. 
fance  c  eft  la  forme  qui 
exifte  dans  le  fujet  fan^ 
niouuemêcquâtité,  quali-- 

^4  ' 
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ï6  4    L'Jrt  bref  de  M. 
téySc  autres  femblables. 
Il  4i.LaponÊtuité>  eftleflence 

i|  du  poinft  naturel  ,  exi- 

I  ftanc  la  moindre  partie  du 

corps. 

i  45.  La  ligne  eft  la  longueur 

Il  compolee   de  plulieurs 

poinûs  côiinus:  de  laquel- 
le les  extremitezfont  deux 
poin£bs. 

44.Le  triangle,  eft  la  figure 
qui  a  trois  angles  aigus, 
contenus  par  ttois  lignes. 

4Î.Lequadrangle,eftla  figu- 
re qui  a  quatre  angles 
droits. 

4^.  Le  cercle  ,  eft  la  figure 
contenue  par  la  ligne  cir;* 
culaire. 

47.  Le  corps  eft  la  lubftancc 
pleine  de  points^de  lignes, 

^  de  d  angles. 
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KaimondLiiHe.  lé^ 
48.  La  figure  ,  cft  l'accident 
comporéde  Jafituation& 
habitude. 

4P>  Les  rcaitudes  générales, 
font fix:  par  lefquelles,  le 
corps  eft le  centre,  par  les 
lignes  diamétrales, 
jo.  La  môltruofité ,  eft  le  de- 
uoyement  du  mouuemcc 
de  la  nature. 
Ji.  La  denuation ,  eft  le  ftijct 
gênerai ,  par  lequel,  le  par- 
ticulier defcend  de  JVnû 
uerfel. 

3^.  L  ombre  ,  eft  Thabitude 
de  la  priuation  de  Li  lu- 
mière. 

53- Le  mirouer,  eft  vn  corps 
diaphane, difpofc  à  rece- 
uoir  toutes  les  figures  qui 

luy  fontreprefentces. 
J4- La  couleur,  eft  Thabitu. 


z66    VÀYt  bref  cl  e  M. 
de  contenu  par  la  figure. 

55.  La  proportion,  eft  la  for- 
me à  qui  conuicnt  pro- 
premêt,de  proportionner. 

56.  La  difpofuion,  eft  la  for- 
me à  qui  il  conuient  en 
propre  de  difpofer» 

57.  La  création  dans  1  Eterni- 
té,eft  ridée  :  Se  dans  le  têps 
eft  la  créature. 

58.  La  predertination,dans  la 
Sapience  de  Dieu  ,  eft  Ti- 
déc:d>c  dans  la  création  ,  eft 

la  créature. 

59.  Lamifericorde,  dans  l'E- 
ternité eft  Tiaée:  &c  dans  le 
prcdertiné ,  eft  créature, 

^o.  LaneciTicé  eft  la  forme, 
qui  ne  peut  tftre  autre- 
ment: mais  le  neceffaire^ 
c  'It  i  eftant  qui  la  coti'  nt. 

'<^u  La  fortune ,  eft  laccidenc 


KaimondLulle.  i6y 
inhérent  aiifujet:  mais  le 
fortuné,c'ell  l'homme  dif- 
y     pôle  à  la  receuoir. 

là  ^2.  L'ordonnance,  eft  la  for- 
nie,  à  qui  il  conuient  pro- 
prement d  ordonner ,  u 
l'ordonné,  cftfon  propre 

^j-Le  confeil ,  cft  vne  propo- 
rtion douteule^&lacon- 
lultation  eft  fon  repos. 
^4'La  grâce elt  la  forme prî- 
mitiue ,  mife  dans  le  grati- 
fié ,  fans  le  mente  du  gra- 
tifié. 

^J-La  perfeûion ,  c  eft  la  for-' 
à  laquelle  conuient 
propremêc,  dcparfaireen 
vn  lujet  parfaiû. 

La  déclaration  eftla  for- 
me en  laque/le ,  lentende- 
incnt  repofe  ,  en  diûin- 
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/68  ^VJrthrefdeM. 
guancS^:  le  déclaré  eft  fon 
lliietjdans  lequel  la  décla- 
ration eft  rhabitude. 
LaTrafubftanciationcft 

Tade  de  la  nature  dans  le 
tranfubftantié  dénué  de  (a 
forme  ancienne  U  reuetta 
dVnenouucUe. 

68.  L'altération eftla  forme 
née  danslalteré. 

6 5? .L'Infinité  eft  la  fo  r me  qui 
a  vn  afte  infiny  ,  elloignê 
de  tout  ce  qui  eft  finy . 

70.  La  déception  eft  l'habi- 
tude pofitiue  du  deceuant,, 
6c  l'habitude  priuatiue  du 
deceu. 

71.  L'honneur  eft  vne  habi- 
tude aftiue  en  l'honorant, 
&:  pafliue  dans  l'honoré. 

7z.  La  capacité  eft  la  forme 
aucc  laquelle  le  capable 
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peuc  autant  contenir  &  re- 
ceuoir,  qu'il  luy  peut  ef- 
choir&arriuer. 

73-  L  exiltence  eft  la  forme 

auec  laquelle  lexiftant  exi- 
fte  ce  qu'il  eft. 

74-  L  agence  eft  la  forme  qui 
meut  lexiftant  au  terme 
auquel 

Lâ  Comprehenfion  eft  la 
reflèmblance  deTInfinité, 
te  lapprehenfîon  delà  fi- 
lîité.  • 

L'inuention  eft  la  for-  : 
itie  auec  laquelle  lenten* 
dément  trouue  ce  qui  eft 
trouué. 

76.La  reffcmblance  eft  la  for- 
me>  auec  laquelle  le  fujeft 
aflîmilant  rend  femblablc 
le  fujeft  affimilé  ou  fài^ 
fcmblable  à  celuy  qui  la 

H  iii; 
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7/0  Lo^ÎYt  bref  de  J?/. 
rendu  tel. 

77.  L  antécédent  cft  la  forme 
qui  caufele  confequent.  Se 
le  confcquent  eft  Icfujeft 
dans  lequel  l'antécédent 
rcpofe. 

78.  LapuifTance  cftlaformc 
auedaquelle  lentendeiiiêt 
atteint  robje£t  :  &:  l'objç£t 
cft  le  fujet  daas  lequçl  ren- 
tendement  repofe,  Taiic 
eft  laffemblage  dclapuif- 
fance&deTobjed. 

7P.  La  génération  és  créatu- 
res ,  eft  la  forme  auec  la- 
quelle l'agét  caufe  denou- 
uelles  formes  :  la  corrup- 
tion eft  la  forme  auec  la- 
quelle le  corrompât  priue 
<ies  formes  anciennes,  Se 
la  priuation  eft  au  milieu 
d'elles» 


So.La  Theol 


I7t 

eft  la  fcien- 
ce  qui  parle  de  Dieu. 
8i.  La  Philofophiecftlafci. 
'     ence ,  par laquellcrentcn- 

dément fereltraindà  tou- 
tes les  fciences. 

Zi.  La  Géométrie cftvn  Art 
inuenté  pour  mefurer  les 

lignes, les  angles  &  les  fi- 
gures. 

83-  L'Aftronomie  eft  vn  Art 
aucc  lequel  l'Aftronome 
cognoift  les  vertus  &  Jes 
niouuements,queJe  Ciel 
a  es  chofcs  inférieures  ef- 
fediuemcnt. 

84-  L'Arithmétique,  eft  vn 
Art  inue"té  pournombrer 
pluficurs  vnitez. 

85.  La  Mufique  eft  vn  Art  in- 
uenté  pour  ordonner  plu. 
lieurs  voix  a.cordancçs  en 

H  V 
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vn 


chant, 


8  6.  La  Rethorique  cft  vn  Art 
inuenté^auec  lequel  le  Re- 
thoricien  orne  de  colore 
fes  paroles. 

87.  La  Logique  eft  vn  Art, 
auec  lequel  le  Logicien 
trouue  vne  naturelle  con- 
jonftion  entre  le  lujet  &c 
le  prédicat. 

88.  La  Grammaire  eft  l'Art 
de  trouuer  moyen  de  par- 
ler de  d'efcrire  correfte- 
ment. 

85).  La  Morale  eft  vne  habi- 
tude pour  bien  ou  mal  fai- 
re. 

po.  La  Politique  eft  vn  Art 
auec  lequel  les  bourgeois 
procurêtrvtilité  publique 
de  la  Cité. 

ji.  LeDroitt  eft  vnafte  rcr 


I 
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glé  en  l'hommehabitué  de 
la  luftice. 
?2,.  La  Médecine  eftvn  Arc 
auec  lequel  le  Médecin 
procure  la  fanté  du  patient 
9h  La  Monaichieeft  la  for- 
me auec  laquelle  le  Prince 
gouuernefon  peuple. 
94'  La  Milice  cft  l'habitude 
auec  laquelle  le  Soldat  ay^ 
de  le  Princcàcelle  fin  qu'il 
pui/Te  conferuer  laiuftice, 

95.  La  Marchandife  eft  vûe 
habitude ,  auec  laquelle  le 
Marchand  fçait  vendre  ôc 
acheprer. 

96.  La  Nauigation  eft  vn  Arc 
auec  lequel  les  Naucon- 
niers  fçauét  comme  il  faut 
nauigerparmcr. 

97'  La  Confcience  cft  vne 
forme,  auec  laquelle  IW 
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174    L'-^^^  ^^^f  de  M. 
tendement  aflflige  lame  de 
fes  fautes  commiles. 

^g.  La  prédication  eft  la  for- 
me auec  laquelle  le  Pré- 
dicateur informe  le  peuple 
pour  auoir  de  bonnes 
mœurs,  en  fuyant  les  mau- 
uaifes. 

j^.  L'Oraifon  eft  la  forme 
auec  laquelle  le  priât  parle 
à  Dieu  fainftçment. 

îoo.La  Mémoire  eft  vn  eftât, 
.  auec  lequel  les  chofes  peu-*^ 
uent  eftre  ramentuës. 
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I>e  l' 'vn^iemp  partie,  qui 
efi  des  ^eflions, 

Chap.  XXIV. 

r^EUe  partie  ce  diuife  cri 
douze  parties,  ou  lieux 
difpofez  &  proportionnez 
aux  Queftions ,  fuiuant  la  di- 
uerfité  des  matières  dot  elles 
lont.  Car  en  vn  lieu  ou  par- 

-cft  figmfîee,  &  en  vn  autre 
hèu  k  folutiôri  d'vne  autre 
qaeftion  ,  à  raifon  dequoy 
iious  appliquerons  diuerfe- 
went  les  queftions  aufdifts 
fieux,  &  cçeh  dieux  %ons. 
•       à  fjauoir  que  nous  ferôs 


■  { 
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fyf   VJrt  bref  de  M. 
quelques  queftions  que  nous 
refoudrons,  &  femblablemct 
nous  en  ferons  d  autres  que 
nous  ne  refoudrons  pas , 
les  laiflerons  réfoudre  à  T Ar- 
tifte,qui  les  regardera  bien  au 
dedans  ,  afin  qu'il  fçache  bien  ' 
tirer  les  folutions  de  la  partie 
ou  du  lieu,  auquel  nous  aurôs  ; 
renuoyé  les  queftions  :  caria 
folution  eft  fignifiée  en  ceftc 
partie  là ,  ou  çn  ce  lieu  là.  Or 
icy  nous  ferons  quelque  peu 
de  queftiôs  à  çaufe  de  la  Iprief- 
uetéj  car  ççt  Art  eftabftraia 
du  grand  Art,afin  qujilpuiifq 
cftretraidc  plus  brieuemen^tj^ 
&afin  quefentendenientcçli 
prenne  beaucoup  de  chofçis; 
cq  peju  de  parpks .  ;  ain^ 
rentèndêmem 
uerfel  :  Scpar  res  folutions  de 


J 
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-  ces  queftions  icy  pofées  ou 
données ,  la  folution  des  au- 
•  tres  qucftions  pourra  eftre 
P  donnée  à  fa  mode. 

Les  lieux  ou  parties  auf- 
quelles  nous  renuoyrons  les 
queftions  font  douze ,  com- 
.  me  il  a  efté  dift  cy  delTus.-c  eft 
.  a  fçauoir  la  première  figure, 

la  féconde  figure,  la  troifjcme 
figure,Ia  quatrième  figure,Ie$ 
définitions,  les  règles ,  Ja  Ta- 
ble ,  l'euacuation  de  la  troi- 
fiéme  figure,  la  multiplica- 
tion de  la  quatrième  figure^^ 
lemeflange  des  principes  & 
des  règles:  Les  neuffujeds, 
les  cent  formes  :  Et  premiere- 
ment  nous  parlerons  en  fon' 
j  Jit^udelàprcmierepartic. 


il 
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Va  que  fiions  delà  pre-^ 
mnre  figure. 

Chap.  XXV. 

I  f  A  queftion  cft,  fçauoir- 
-"-^mon  f'il  y  a  quelque  eftât 
dâ<i  lequel  le  fujet  &:  le  prédi- 
cat fe  côuertifle  en  identité, 
d  cflence,&  de  narure,de  nô- 
brepar  toute  la  première  fi- 
gure. 

Et  il  faut  refpoiîdre  que  fi> 
car  autrement  la  conuerfion 
du  fujet  &  du  prédicat ,  &  Te- 
galité>feroient  deftruites  ab- 
folument ,  &  l'Eternité  feroit 
au  deflus  par  l'infinité ,  &:fa 
bonté ,  grandeur  &:puiffance 
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Kaimond  LuUe.  179 
feroienc  au  delTous  par  la  fini- 
té,  ce  qui  eft  impo/Tible. 
2.  On  demande  qui  ell  cet 
eftre,  dans  lequel  le  fujet 
&  le  prédicat  fe  coniiertif. 
fentj  &  il  faut  refpondre, 
que  c  eft  Dieu  :  car  telle 
conuerfion  ne  peut  eftre 
que  dans  vn  fujet  infiny  fie 
éternel. 

3.  On  demande  fçauoir-mô, 
fi  la  bonté  diuine  a  en 
foy,vneauflî  grande  bo- 
nification, que  l'entende- 
ment diuinafon  intelle- 
£lion  ? 

4.  On  demande,  pourquoy 
Dieu  a  en  foy  ,  vne  au/Ii 
grade  agence  qu  exiftêce? 

y.On  demande^dequoy  Dieu 
peut  autant  qu'il  eft  luy 
mefme  ? 
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i'  fît 


jSo  L'^rt  bref  de  M. 

6,  On  demande  5  pourquoy 
Thomme  8>c  lanimalsnefe 
conuertiircnt  point  :  &c  il 
faut refpondrc,  parce  que 
la  couerlion  ne  le  peut  fai- 
re entre  ce  quieft  plus  6C 
moins  ,  mais  entre  les 
chofes  égalles. 

7.  On  demande ,  fçauoir ,  fi 
dans r Ange,  fa  puiffance, 
fon  enrendemeut  jfa  vo- 
lonté,fe  conuertilTenr  ?  Et- 
il  faut  refpondre,  que  nous 
car  autrement  il  pourroit 
auoir  vn  afte  aufli  infiiiy 
&c  Eternel  5  que  Dieu  mef- 
me? 
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Des^efiiousde  U  fecondt 


ure. 


h 


Chap.  XXVI. 

T  Es  Queftionsdelafecon- 
^'^dc  figure  fe  peuuent  faire 
en  trois  façons  :  comme  l'ho- 
me &:  le  lion, qui  différée  d  ef- 
pece  par  la  dift'erence;&  cô- 
uiennent  de  genre  par  la  con- 
cordance ,  fe  contrarient 
par  la  contrariété  :  c  eft  à  fça- 
uoirparle  corruptible  &  in-^ 
corruptible  :  &:  ainfi  des  au- 
tres en  leurs  manières. 

On  demande,  fçauoir^mô, 
fila  différence  eft  plus  géné- 
rale que  la  concordance  & 
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contrarieté,à  qiioy  il  faut  di- 
re, qu'ouy,  d'autant  que  par 
tout  ou  il  y  a  de  la  concor- 
dance contrariecéj  il  y  a 
de  la  différence:  mais  non  pas 
au  rebours  en  toutjcar  en  plu- 
lîeurs  on  trouue  la  différence 
&  concordance  :  &c  toutefois 
en  elle ,  il  n'y  a  point  de  con- 
trariété naturellement,  com- 
me dans  les  eftans  fpirituels. 

Hl'f  On  demande  ,  quel  eft  le 

plus  grand  principe,  celuy  de 

ni  la  concordance, ou  de  la  con- 

'*  trarieté  ?  il  faut  dir  e ,  que  c  eft 

la  concordance:  car  lesprin- 
eipes  po(itifs ,  defcendentde 
la  concordance  5  &  lespriua- 
tifs,de  la  contrariété. 

On  demande ,  fçauoir-mo, 
fi  cette  deffinition  eft  plus  de- 
monftratiue  >  en  difant  ainfi; 
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Raymond  Lulle,  i8f 
rhommeeft  vn  animal  homi- 
fianr  ;  où  l'homme  eft  Tcftanc 
auquel  il  conuict  propreméc 
d'hommifier ,  que  cdle-cy: 
ThoiTime  eft  vn  animal  rail 
fonnable  mortel  ?  &  ,lfauc 
refpondre  qu  ouy  :  la  raifon 
de  ce,  eft,parce  que  Thommi- 
ncationconuient  aThomme 
en  propre  ,  &  le  raifonna- 
ble  &  la  mortalité  à  plufieurs. 
Par  le  triangle  du  prm cipe,du 
iTioyen,  &:de  la  fin,  on  peut 
faire  des  queftions  en  trois 
façons. 

La  premiete  manière  eft, 
quand  on  demande  pour- 
quoy  y  a-il  vne  feule  &  pre- 
mière càule,  &  nô  plulieui s,à 
quoy  il  faut  refpôdre  qu  oUy^ 
afin  qu'il  y  aye  vne  fin  in- 
finie. ^ 


4 


l8  4    L'Jrt  hrefde  M. 

La  féconde  manière  eft, 
quand  on  demande,  fçauoir- 
mon,  ft  le  moyen  qui  cften- 
tre  le  luiet  Sclepredicac,  à  la 
quantité  côtinuè ,  ou  dilcrec 
te:  &:  il  faut  refpondre  qu'il  a 
la  quantité  continue,  à  lef- 
g;u  d  du  moyen  des  extremi- 
tez,  &:ladifcontinué,  àl'ef- 
gard  du  moyen  de  conion- 
£tion  3c  de  mefure. 

Latroiliefme  manière  eft, 
quâd  on  demâde,qq  elle  ell  la 
fin  dernière,  dans  le  fujet:&  il 
faut  refpondre,que  c'eft  fa  fin 
propre,&:non  pas  appropriée. 

Par  le  triangle  de  la  ma- 
xorité  ,  égalité  ,  minorité, 
on  peut  faire  des  quefl:ions 
en  trois  facons'.comme  quâd 
on  demandejpourquoy  Dieu 
eft  au  deflus  de  l'Ange ,  6c  au 
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de/Tus  derhômei&:  il  faut  ref- 
podre ,  que  Dieu  eft  au  defTus 
de  rAnge,par  ce  que  la  bonté 

diuine,  &  la  grandeur  diume, 
Refont  diftantes  par  1  infini- 
té  de  la  quantité ,  &  par  I  e- 
ternité  du  temps,  Se  la^ntc 
de  r  Ange  &  grandeur",  Sec. 
noni  mais  elles  (ont  au  defllis 
de  la  bonté,de  la  grandeur  de 
rhomme,  d'au  tant  quelefu- 
ictdans  lequel  elles  Ibnt,  tft 
éloigne  Se  dillât  de  la  diuifiô, 
&:  réception  :  mais  la  bonté, 
Ja grandeur,  &:c.  ducorpsde 
rhomme,non. 

La  féconde  manière  eft, 
s^uand on  demande ,  en  lame 
pourquoy  rentendement,la 
yolonté,  &:  la  mémoire ,  font 
égales  par  lelTence  :  à quoy 
onrcfpond  ,  que  c'cft  parce 
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que  la  première  caufe,  par  l'é- 
galité de  la  bonté,  grandeur, 
ôcc,  eft  capable  d'eftre  enten» 
due  ,  raniLntuè ,  6^  aymée  é- 
gaiement ,  &:  en  ce  cas  1  en- 
tendement cognoift ,  que  la 
demonftration ,  fe  peut  faire 
en  trois  façons,  par,  ce  que 
ceft  y  par  ,  d  autant  que  , 
ou  par  lefgalité  &c  equiparen- 
ce. 

La  troifiefme  manière  eft. 
"quand  on  demande  ,  pour- 
quoyle  péché  eft  plusabou- 
^tiffantau  néant,  qu'aucune 
autre  chofe,  &  il  faut  ref- 
pondre,  que  ceft  par  ce 
qu'il  répugne  plus  à  la  fin  de 
leftre. 

On  demande  fçauoir  fi  la 
différence  qui  eft  entre  le  fen- 
fûel  ^  lenfuel>  eft  plus  grade, 

que 


H 
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Kaimond  Lulh, 

que  celle  qui  eft  entre  Je  len- 
fuel  &  I  mcdleauel ,  & 
celle  qui  eft  entre  lintcllc- 
«ueU&  l'intelleauel. 

Encoreàfçauoir,riIadiffe. 
fencequieft  entre  le  princi- 
pe &  le  milieu,eft  plus  gran- 
de que  celle  qui  eft  entre  le 
milieu  &  la  fin. 

,  SemblabIement,on  peut 
s  enquérir  de  la  difFerence, 
qui  eft  entre  la  fubftance,&U 
li'bftance;&c.&  il  faut  rcfpô- 

<IreparlescJiofes,quifonrfi- 
gniheesés  triangles  fufdits, 
ayant  égard  aux  lujets  &  ob- 

jets  differents:ce  qui  fe  dit  fu- 

jewiuement&objeaiuemct, 
moyennant  la  règle  de  B. 


> 


I 


m 


i 


iSS    Vj4rt  bref  de  M. 


Des  êlueflions  de  U 
troîfiefme  figure. 

Chap.  XXVII. 


I. 


TLa  efté  dit  enlattoifié- 
-^m-w  figure, que  chafque 
des  principes  ,  s  applique  à 
l*aucre,&:  pour  celàj'ô  dcmâ- 
de  fçauoir^li  la  contrariété  cil 
autant  applicable  à  la  bonté, 
grandeur,  &c.  qu*eft  la  con- 
cordance ,  &  il  faut  dire ,  que 
non  ;  car  la  contrariété  s  ap- 
plique ,  aux  principes,  en  pri- 
uant  contrariant, la  con- 
cordance l'applique  en  po- 
fant  &c  accordant. 
.2.  Il  fe  dit  à  la  troifiefme  fi- 
gure,la  bonté  eft  grande  A 
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Kaimonà  Lulle.  iSç 

gu'cll-cequelabÔtégran- 
de?&ilfaucrefpÔdrcqueJa 

Doncc  grande  eft  celle  qui 
ians  contrariété  &  mino- 
rité, a  fa  conuenance  auec 

tous  les  principes,  fleurs 
corrélatifs. 

3.  (>ndemande,oueflIabon- 
tc  :  va  à  la  cellule  B  I ,  & 

.  Prenslesfignifications. 

4.  Un  demande,  dequoy  eft 
l<i  bonté? 

î-Ondemande„commenteft 
la  bonté:  va  à  la  cellule,  B, 

I>,&BK,&prens  leurs 
Unifications  i  &  ainfi  des 
.  autres, 

^- On  demande aufll,  quand 
eiti  entendement  vniuer- 
lel  &: particulier? 
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M. 


Des  ^efliom  de  la  qua- 
trième figure* 

Chap.  XXVIII. 

1. 1  'On  demande,  par  la 
JLcelluleBCDjçauoir 
ril  y  a  quelque  bonté,  au- 
tant infiniement  grande, 
queft  l'Eternité  :  &c  ilfauc 
relpondre  que  liiautreniéc 
toute  la  grandeur  de  Teter- 
nité  ne  ferok  pas  bonne. 
Par  la  cellule  B  E  F, 

z.  On  demande ,  fiDieu  eft 
autant  puiûant  par  fa  bon- 
té, comme  par  fon  enten- 
dement :  va  à  cefte  cellule- 
là,&:prensles  fignificatiôs 
defes  corrélatifs  U  de  fes 
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Raîmond  LuUe, 

deffinitions. 
t.  On  demande  ,  fçaiioir,fi 

l'Ange  produièb  l'Ange, 
vcu  qu'il  cil  au  delTus: 
comme  l'homme,  l'hom- 
îne  :  veii  qu'il  cft  au  def- 
fous ,  &  a  faut  refpondre, 
<îue  non  ;  parce  qu'il  eua- 
cueroit  fon  elTence:  car 
l'Ange  ne  reçoit  point 
d  augmentation  du  de- 
hors ,  mais  bien  l'homme, 
a  raifon  de  fon  corps. 


I>es  êluefliom  far  les  def~ 
finitions  des  principes. 

Chap.  XXIX. 

I.  T   on  demande, fi  Dieu 
•^eft  vn  eftre  neceffaire  ? 
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jpz  LArthref  de  M. 
X,  L'on  demande  fi  TVni- 

té  peut  eftre  infinie  fans 

vna£be  infiny. 

3.  L'on  demande  l'il  y  a  vn 
feul  Dieu. 

4,  Londemade  fi  Dieu  peut 
eftre  mauuais.  Va  à  la  de- 
finition  delà  bonté ,  de  la 
Grandeur,^:  derEternité: 

tiens  les  chofes  qu  elles 
te  fignifient.  Car  fi  la  Bote 
eft  grande  &  éternelle ,  il 
ert  dellorsneceffairequela 
bôté  foit  la  raifon  au  bon, 
qu'il  produife  le  bien,grâd 
&  éternel ,  ainfi  des  au- 
tres queftions ,  qui  peuuêt 
eftre  faiftes  par  les  défini- 
tions des  principes. 


Kaimond  LuUe.     19 j 


Des  queflions  ^ar 
les  règles. 

Chap.  XXX. 

ON  demande, fçauoir 
fi  le  croire  précède 
l'entendre,  cwlj 
.  On  demande,  quelle  de- 
finitiô  eft  meilleure  &  plus 
claire,  ou  celle  qui  fe  don- 
ne par  la  puiffance  &  fon 
a£te  fpecifique,  ou  celle 
qui  fe  donne  par  le  genre 
&  la  différence.  Et  il  faut 
refpondre,  que  c  eft  celle 
qui  eft  donnée  par  la  puif- 
fance 6c  fon  aâe  fpecifi- 
que, car  on  a,par  elle  la  cô- 
gnoiffance  du  fujet  &  de 

I  ^iiij 
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ï  9  4    L'y^/r/  bref  de  - 
ladedefonerpccc:  &:par 
l'autre  nullement  ,  finon 
feulement  des  parties. 

3.  Ondemâde,fçauoir-mon 
^i  lapuiflance  hors  Ton  cf- 
fenceara£te.  '^f^ 

4.  On  demâdc ,  fçauoir-mon 
Il lentendemcnt  elt agent 
dans  la  mémoire ,  &:  patict 
dans  la  volonté,  ow^ 

5.  Sçauoir-mon  fi  l'entende- 
jnent  peut  auoir  vn  objeCk 
fanslefens. 

6.  Sçauoir-mon  fi  la  diuine 
puiflTance  peut  auoir  vn 
ade  infiny. 

7.  Sçauoir-mon  fi  Tafte  peut 
eftre  fans  la  différence. 

8.  Sçauoir-mon  fi  Tade  eft 
poffedé  par  la  puilfance  ou 
par  lobjed ,  ou  par  Tvn  ôc 
l'autre.  ^Ai^tm  ù  t'^e 
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Kaimond  Lulle.  }t,c 

9'  Sçauoir-mon'^filafubftan- 

ce  peut  exiller  par  foy  fans 
les  caufes.  ntm 

t.?o.  S.auoir  fi  la  volonté  a  le 

pouuoir  en  l'entendement 
par  le  croire,  aclentende- 
■     ment  dans  la  volonté  par 
J  entendre.  <>«y/«nc/-/i^ 
•  ^fuoirli  dansl'ame,  la 

voloté  Sc  la  mémoire  font 
Cigales.  "«^ 

li-  Sçauoir-mon,  lî  l'enten- 
dement fans  fes  corrélatifs 
peut  eltre  vniuerfel  ou  par- 
ticulier. h4n 

i3-Sçauoir-mon  fi  l'entende- 
ment quand  il  fait  la  fcien- 

te&dirtcrence.  ' 
14.  «çatroir'-mon  ,  fi  l'enten- 
dement difpofel  aimer  & 
le  reilouuenir  ,  &,au  re- 

I  V 
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15.  Sça>a^oir-mon,  fi  Tenten- 
demeut  peut  en  vn  mefme 
tempscLoiue  entendre^)!*/ 

î6,  S.^auoiL-mon,  (i  Tenten- 
deLn:nt  fait  la  fcience  en 
luy -mefme. 

17..  On  demande  comment 
Tentendcment  fait  lefpe- 

18.  Scauoir-mon,  filenren- 
dément  auec  fon  efpece, 
commande  à  la  volonté 
à  la  mémoire  quilsobie- 
aent  cefte  efgjcce,  Com- 
me nous  appliquons  les 
quelbions  des  règles  à  len^ 
teridemét,ainfi  on  les  peut 
appliquer  aux  auu çs  puif- 
fances  en  leuis  manierçs. 
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Kaimond  LuK 


Chap.  XXXI. 

V^'nion,  file  monde cft 
«erneJîVaàlacolôneB, 
^       &  tiens  la  negatiue, 

i?B  !  C  ,T  b' 'V 

éternel  jj  y  IpiXrsetet 
nitez  différentes  en  Jpl 
CCS ,  &  font  concordantes 
par  ia  cellule  B,C,T,E,  cô- 
^re  la  cellule  B.QT  D,?, 

gmeftimpo/nbic:  dw.il 

Juit,quilfauctenirlaneea- 
'^""/^'•Mueftion^&lai. 
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auoir  mon 
fi  Dieu  peut  eftre  autant 
infiny  par  fa  grandeur  qu! 
par  fon  éternité  ?  Va  à  la 
colonne  C,D,E  ,  &  à  la 
cellule  C,D,T,C, en  te- 
nant laffirmatiue  contre 
la  cellule  CD ,T,D. 

3.  Sçauoir-mon  11  Dieu  peut 
autant  par  l'Eternité,  que 
par  l'entendement?  Va  à  la 
colonne  D,  E,  F,  8c  à  la 
cellule  D,E,T,D. 

4.  Sçauoir-mon  fi  Dieu  eft 
aufli  puiflant  par  fon  pou- 
uoir,c6mme  par  fon  en- 
tendre ^  aymer  ?  va  à  la 
colomneE,'F,G,  &:  tiens 
laffirmatiae  par  la  cellule 
E,  F,  T,E,  apparia  cellule 
E,F,T,F,  &  par  la  cellule 

E,F,  T,  G>iuf<iues  à  ce  ^uc 
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toute  la  colonne  foitcon- 
fommée. 
f.  S^iuoii-mon  en  Dieu  fi 
fon  entendement  &  fa  vo- 
lonté font  plus  grades  que 
'  fa  vertu  ?  va  à  la  colonne 
F,  G,  Hi&c  tiës  la  negatiuc 
par  toutes  les  cellules  de 
cefte  colonne,  puifant  ce 
que  les  cellules  fignifient. 
^.  Sçauoir-mon  fi  la  vérité 
diuine  eft  autant  vertueufe 
par  les  corrélatifs  efgaux 
comme  la  volonté  diuine? 
va  à  la  colonne  G,  H,  I,  & 
tiens  laffirmatiue  par  tou- 
tes les  cellules  de  cefte  co- 
lonne. 

7.S4auoir-mon  fi  en  Dieu,  fa 
vertujfa  vérité  &c  fa  gloire, 
ont  ce  qui  les  fait  cigales, 
&  eHoignées  du  tepps,  dir 


Des  quejiions  de  Feuacua- 
(ion  de  la  troifieme 
figure. 

Chap.  XXXII. 

T^Ans  la  cellule  B  C  il  eft 
^dïOiy  que  la  bonté  eft  gra- 
de :  maintenant  l'on  deman- 
de : 

I.  Scauoir-mon  fi  la  bonté 
cft grande,  &  ce  que  ccft 
que  fa  grâdeur?  &  en  quoy 
la  bonté  &  la  grâdeur  Rac- 
cordent ? 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


» 


Raimond  LuJIel  zoi 

X.  Et  fcauoir-monfiellespeu 
uenc  f  accorder  fans  la  dif- 
ference,.&:  il  faut  refpodre, 
4;  que  la  bonté  ell  grande, 
comme  il  paroift  par  la  dé- 
finition de  la  grandeùr  y  ôc 
fa  grandeur  cit,dauoir  des 
corrélatifs ,  comme  il  pa* 
roift,  par  la  deuxième  cf< 
pece  de  la  règle  C. 

3.  Et  elles  f'accordct,parcc 
que  la  bonté  eft  grande  par 
la  grandeur,  &c  au  rebours- 

4.  Et  elles  ne  pourroiêt  nulle- 
ment raccorder  fans  la  dif- 
férence de  fes  corrélatifs. 
Et  ces  chofes  fuiBfent  de 

. leuacuation , à  caufedela 
briefuetié. 
Car  par  ces  chofes  que  nous 
en^auons  dift  jl'Artifte  peut 
refgudre,ôc  faire  de^  queitiôs 
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XOl  L  Art  bref  de  M. 
par  les  autres  cellules. 


Des  quefiions  de  la  multifli-^ 
€aî4on  de  la  quatrième 
figure. 

CîHAP.  XXXIII. 

ON  demande  par  quel 
moyen  rencendement 
fc  conditiojine,pour  eftre  gê- 
nerai par  len  tendre  gênerai? 
Va  à  la  multiplication  de  la 
quatrième  figure,  &  voy,par 
quel  moyen  rentendement 
niultiphe  les  conditions,auec 
lefquelles  il  multiplie,  les  ob- 
jets &  fon  entendre  :  à  celle 
fin  que  par  pJulieurs&  gran- 
des fciences  il  fok  geaerat  &Cj 


R  aimond  huile.  1 03 
véftu  de  plufieiirs  habitudes. 
Et  ces  chofes  fuffifent  de  la 
multiplication 3  à  caufe  delà 
briefueté. 


Des  queflionsdu  meflange] 
des  principes 
des  règles. 

Chap.XXXIV. 

demade ,  fçauoir  mon 
la  bonté  peut  eftre  dif- 
courue  par  la  grandeur,  la  du- 
rée, &c.  3c  au  rebours  :  &c  il 

faut refpodre,  que ouy, com- 
me il  eil:  fignifié  par  la  troifié- 
me  figure,  enfiiifant  dufujec 
le  prédicat. 

I.   On  demande  ,|  ce  que 
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la  boncé  efl;  dans  la  gran- 
deur ,  durée,  &c.  à  quoy  il 
faut  refpondre ,  qu  elle  efl: 
grande  dans  la  grandeur  > , 
durable  dans  la  durée. 

i.  On  demande,  ce  que  la 
bonté  a  dans  la  grandeur, 
à  quoy  il  faut  dire, 
qu'enfile ,  elle  a  fes  corré- 
latifs grands,  dans  la  gran- 
deur, durables  ,  dans  la 
durée. 

Et  comme  nous  donnons 
des  exemptes  de  la  bonté  :  de 
mcfme  peut-on  en  donner 
des  autres  principes  en  leur 
manière  :  cecy  fuffife  du 
mellange  à  fa  façon. 


KaimondLulîe,  105 


Des^lueftions  des  neuf  Sh* 
Jets  :  St premièrement^ 
de  Dieu, 

Chap.  XXXV- 

demande  ,  fçauoir 
^mon,fiDieu  eft  ?  &c  il 
faut  refpondre  ,  qu  ouy  : 
il  eftprouué  és  queftions 
de  la  première  figure. 

X.  On  demande  ce  que  c'eft 
^que  Dieu  >  &  il  faut  ref- 
pondre que  Dieu  eft  vn 
Eftant,  lequel  agit  en  foy, 
autant  qu  il  eft. 

j.  Parla deuxiefme  efpecedc 
la  règle  ,  1  on  demande 
ce  que  Dieu  a  en  (oy,coef- 
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206  CJrthrefde  M. 
fentiellement. 
A  quoy  il  faut  refpondre, 
qu'il  a  (es  corrélatifs ,  fans 
lefquels  il  ne  peut  auoir  fes 
raifons  immenfes  &  éter- 
nelles. 

'4.  Par  la  troifiefme  efpece,on 
demande  ce  que  Dieu  eft, 
en  autruy  8  A  quoy  il  faut 
dire ,  qu'il eft  créant ,  gou- 
uernant ,  Vautres  fembla- 
bles* 

5-  Par  la  quatrième  efpece  de 
la  règle  C  3  on  demande  ce 
que  Dieu  a  en  autruy  ,  &  il 
faut  dire ,  qu'il  a  en  autruy 
lepouuoir  &  le  comman- 
dement s  en  tout ,  le  iu- 
gcment  &  fade  de  grâce 
&  mifericorde ,  de  patiêce 
&  de  pieté .  Et  ces  chofes 
fuffifc^it  de  Dieu  3  à  caufe 
de  la  briefueté. 
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Kaimond  Luûe.  107 


Des  quejlions  des  ériges. 

Chap.  XXXVI. 

•/^N  demande,  fçauoir- 
^^mon  fil  y  a  des  Anges? 
6c  il  faut  refpôdrc  que  ouy : 
Car  fi  ce  qui  femble  moins 
femblable  à  Dieu  eft^beau- 
coup  pluftoft  ce  qui  fem- 
ble plus  femblable  à  Dieu, 
de  plus,  fil  y  a  quelque 
chofe  qui  foit  côpofé  d  in- 
telleûuel  &:  de  corporel, 
beaucoup  pluftoft  y  en  a-il 
qui  eft  compofc  d'intelle- 
ftuei  &:  d'inteileduel  :  &: 
dauantage,  fi  les  Anges 
n'eftoienc  pas,l'efchelle  de 
la  différence  ôc  concor- 


Ht 
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108       Jrt  bref  delA. 
dance  feroit  euacuée,  & 
par  confequent  le  monde 
ce  qui  eft  inipoffible. 

2.  On  demande  dequoy,&:  à 
qui  eft  l'Ange  i"  Et  il  faut 
refpondre  par  la  règle  D, 
qu'il  eft  de  luy^mefmç  :  car 
fon  efllnce  ne  peut  eftre 
de  poinds  ny  de  lignes, 
comme  par  lafecondeef- 
pece  de  la  melme  règle  3  il 
eft  de  fes  corrélatifs  fpiri- 
tuels  ,  c  eft  à  fçauoir  de  fes 
able,satifs,&:ier,defquels  il 
eft  conipofé:par  lesatifsail 
eft  adif,  &  par  les  ables  il 
eft  réceptif,  Se  par  ier  il  eft 
lafle  exiftât  encre  lesatifs 
&:les  ables. Par  la  troifieme 
efpcce,il  faut  dire  qu  il  eft 
de  Dieu.  Et  ces  chofes  fuf- 
fifentffdes  Anges,  àcaufe 
delabriefuetc» 


c  1^ 


Kdimona  Lnile.  lo^ 


là 


Des  Quefîions  du  Ciel. 
Chap.  XXXVII. 


1. 


I.  QCauoir-mon  fi  le  Ciel 
Ofe  meut  loy-mefme ,  &: 
il  faut  refpondrcjouyiafin 
que  fes  principes  ayent  des 
corrélatifs  fubftantiels  &: 
propres  par  fes  conftella- 
tion$. 

Sçauoir-raon  fi  le  Ciel  fe 
njeutvnlieu?  EtilfautreC» 
pondre,  que  ouy ,  en  foy& 

à  legard  des  inférieurs  cir- 
culairement:  mais  non  pas 
hors  de  foy  :1a  raifon  de  ce 
eft,que  hors  de  foy,  il  n  a 
aucune  adion  >  ny  n'en 
peut  auoir 
3.  Syiuoir-mon  ,  fi  ,  TAngc 
meut  le  Ciel  ?  Sciliaut  ref- 
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pôdrc  que  non ,  par  ce  que 
iHlleniouuoit,  lesatifs  de 
fes  corrélatifs  feroient  de- 
fous,  &c  les  ablcs  dcllus.  Se 
aufli  par  fa  forme  ilnefe- 
roic  pas  mouuoir  les  ele- 
n;encs  ny  les  clementés, 
mais  par  fa  matière  ce  qui 
eft  impoflible. 

4.  On  dcQiade,  (çauoir-mon 
fi  leCiciavneamemotiue? 
&  il  faut  refpondre,  que 
ouy;  car  autrement  nyla 
fenfitiue  ny  la  vegetatiue 
nauroicnt  point  dames 
motiues ,  ny  les  éléments 
n'auroient  point  de  mou- 
tiem  nt. 

J.  On  demade  par  la  premiè- 
re efpcce  de  la  règle  E, 
pourquoy  eft  le  Ciel  ?  ôc  il 
faut  dire  qu'il  eft  3  d  autant 

qu'il 
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Kaimond  Lufle.  zti 
qu'il  ell  compofé  de  (a  matiè- 
re de  fa  forme.Par  la  deuxi^ 
cmeypece  delà  règle E,  on 
demâdepourquoy  eltleCiel? 
i  &  il  faut  dire  ,  afin  que  les 

I'  efrants  inférieurs  puillent  a- 
uoir  le  mouiiement  :  &  que 
ces  chofes  du  Cielfuffiiem  à 
»  caules  de  la  bricfueté. 


Des  QUfflious  Jh  quaîriéms 
f^i^t.qutefit  homme. 

Chap.  XXXVIII. 

^*  demande,  fçauoir- 

mon,  fi  l'homme  peut 
auoirvne  plus  grande  co- 
gnoifiTance  de  Dieu  en  af- 
firmant qu'en  niant  ?  &:  il 

K 
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jïz  V  Art  bref  de  M. 
faut  refpondre  que  ouy,en 
affirniâttcai  Dieu  n  eit  pas 
parles  chofes,fans  lefquel- 
les  il  eit ,  mais  par  les  cho- 
ies,sas  lefquellcs  il  ne  peut 
eltre. 

X.  On  demande  pourquoy 
rhomme  agit  par  fa  forme 
rpecifiquei-  va  à  la  féconde 
eipecede  la  règle  E  ,  &là, 
lafoluiion  elt  impliquée. 

î.  Sçauoir  m^n  ,  ii  l'homme 
en  augmentant  ion  eifen- 
ce,  augmente  fes  aâes.  Et 
il  faut  refpondre  qu'aucun 
homme  ne  fe  faic  foy 
mefme. 

4.  On  demâde  quand  rhom- 
me délire  fe  rememorer,5^ 
qu  il  ne  peut  fe  remémo- 
rer, lequel  de  ceux  cy ,  luy 
man  t^ue  le  premier ,  ou  la 
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KaimouJ  / Aille.  zij 
mémoire  ou  rentende- 
mène  i  à  quoy  il  faut  dire, 
que  cVft  la  mémoire  ;  car 
elle  rend  pLis  toftl  efpece 
ancienne  a Icncendement 
qu  à  la  volonté. 
5    On  demande  comment 
lame  de  le  corps  compo- 
fenc  l'iiommes  Se  il  £u]C 
refpondre,  qu  en  l'homme 
la  bonté  du  corn<;  celle 
de  1  ani      >:iipuivat  vne 
bontéjiSd  amii  des  autres. 
On  demande  ce  que  c  eft 
<Jue  la  vie  de  1  homme  ?  à 
•    quoy  il  faut  refpondre  que 
c  eft  cefte  forme,  laquelle 
eft  compofee  de  la  végéta-  • 
tiue>  fenlitiuejunagm'atiue 
&:raifonnabie. 
7.  Ce  que  c'eft  que  la  mort  de 
Thomme?  il  faut  relpon- 

K  ij  ' 


lance  elemen 
tiue,vegetatiiie5  fenlitiue, 
imaginatiue ,  Se  ratiocina- 
tiue. 

8. On  demâde ,  fçauoii-mo«, 
fi  rhomme  elt  vifible,  Se  il 
faut  dire  que  non ,  car  la 
veuc  ne  peut  voir  que  la 
couleur  &  la  figure. 

5.  On  demâde,fçauoir  mon, 
fi  dans  rhomme  Tenten- 
demét  &c  la  mémoire  font 
mefme  puiflance  :  &c  il  faut 
refpondre  que  non, d au- 
tant que  fi  elles  eltoient 
mefme  puiiTance ,  Tenten- 
dement  ne  feroit  pas  fuc- 
ceflîf  en  acquérant  les  ef- 
peces  ,  ny  ne  les  oubli- 
roit  pas ,  ny  mefme  ne  les 
ignoferoit  pas.  De  plus. 
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Kaimond  Lulle.  zi^ 
par  ce  qu'il  fcroir  trop  fore 
dans  lobjf^a  contre  la  liberté 
de  là  volonté.  Et  ces  chofes 
diaes  de  l'homme,  fuffiient 
à  caufe  de  la  brieueté. 


Des  (^e/Iions  de  tima^ 
ginatine. 

Chap.  XXXIX. 

jL^natiue  im^igine  ce  qui 
cft  imaginable  a  fa  maniè- 
re, comme,lafenfitiuefen- 
fc  ce  qui  eft  fenfible. 
2.  On  demande  quelle  eft  la 
caufe  poLïrquoy  fimagi- 
natiue  abftraid  les  efpeccs 
des  fens. 

K. .  • 


iJJyt  hrefàe  Al. 

3.  On  demande  ce  que  ceft 
querimaginatiue  ? 

4.  Sçauoir-mon  li  Timagina- 
tinea des  corrélatifs. 

5.  Scauoir-inon,fi l'imagina- 
tiue  l'augmente  en  augmé- 
tant  fon  a£te. 

6.  Scauoir-mon>firima^ina- 
tiueeft  vne  piiiffance  plus 
hciute  quelafenfuiue? 

7.  Scauoir  mon,firimagina- 
tiue  a  l'inftind  &:  l'appeiit 
fpecifiez. 

8.  Par  quel  moyen  lafenfiti- 
ue  empefche  laûe  de  Tima 
ginatiiîte? 

9.  Pourquoy  rimaginatiue 
n'eft  pas  autant  puifTante 
es  choies  fenlibles  ou  fen- 
fees>  comme  la  fenfitiuc? 
va  au  fujet  de  l'imagina- 
tiue. 
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Kaimond  huile,  iir 

lo.  On  demâcIe,fcauoir  mon 
fi  la  feufitiue  lenfe  Fimagi- 

natiue:  &:ilfautrefpondre 
que  les  puiflancesinferieu- 
res  n  agiffent  pas  fur  les  fu- 
perieures- 


Dé  USenfitme. 
Chap.  XL. 

î.  demande  quelle  de 

^fes  puiflances  fenfc 
d  auantage  la  faim  ,  &la 
foif,  ou  U  gouft,  ou  le  tad: 
&  il  faut  rtlpôdre,que  c  eft 
celle  qui  dilpofe  d'auanta- 
ge  lobjet. 

z.Sçauoi-mon,{i  le  gouft  fen- 
feainfi  la  faim  la  foif, 
auecTinflinôl  &:  l'appetir, 
coxiimela  veuè  ,'lc  coioté 

K  iiij 
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2l8    L!  Art  bref  de  M. 
auec  la  couleur  :  va  à  la 
deuxicme  efpecede  la  rè- 
gle E. 

3.  On  demande  ,  dequoy  la 
fenfitiue  fenfe,  ce  qui  cft 
fenfé  :  il  faut  refpondre, 
que  cliafque  fens  particu- 
lier fenfefon  obje£t  fenfi- 
ble  par  la  forme  fpecifique, 
corne  le  fujet  coloréjCltant 
fous  le  criftaljle  colore. 

4.Sçauoir-nionfila  fenfîtiue 
a  vne  quantité  ponftuelle 
&:lineale?  &:  ilfaut  refpo- 
drequelafcnfitiue  atteint 
auflîvifte,  i'objeft  de  loin 
que  de  près, 

5.Sçauoir-mon,fi  la  fenfîtiue, 
comme  elle  aie  fens  com- 
mun ,  ainfi  elle  a  Ij  puifTan- 
ce  commune,  rinftind,  & 
Tappetit, 
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le,&:  cft  nourrie ,  fçauoir- 
mon,  li  la  fenlitiue  eft  Icn- 
fccya  au  fujeû  de  la  fcnfi^ 
tiue.  'Vo^Htc^i, 

DeUVcgeutiue. 

Chap.  XLL 

î.  OCauoir-mon,fiIavegc- 
O  caciue  agiil:  par  fon  eibe^ 
ce. 

1.  Sçauoir-mon,  fi  la  végéta- 
tiue  a  quelque  chofe,  arai^ 
fon  clequoy,elle  foir  com- 
mune pa:ciculi'ete,com- 

K  V 
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xio    iJ  Jrt  bref  de  M. 
melafenfîtiue. 

3.Sç.iuoir-mon ,  li  la  quantité 
de  la  vegetatiue  eft  pon- 
ftuelle ,  ou  lineale. 

4.  On  demande  ,  ce  que  c'eft 
que  la  vegetatiue, 

5.  Et  ce  qu'trlle  a>  en  elle  par  la 
féconde  efpece  de  la  re- 
gle.D. 

6.  On  demande  5  dequoy  el- 
le vie ,  elle  eft  nourrie  , 
elle  croiftj&en  quçUujeft 
elle  eft  plantée. 

7.  Ce  que>:'eft  que  la  ^nort  de 
la  vegetatiue:  va  au  fujet 
de  la  vegecatiue^auquel  les 
folutions  des  <juefîions 
fufdites ,  font  impliquées. 


i 
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Des  êl^eflions  du  huicîié^ 
nie  Sujets  qui  efl  fele- 

Chap.  XLII. 

/^Veft-.ce   que  l'ele- 

i.  Sçauoir-mon  ,  fi  rde- 
mentariue  a  plufieurs  ef- 
peces,comme  lafen/itiuc. 

3.Sçauoir-mon,fi  lelemen- 
tatiue  a  fes  corrélatifs. 

4-Sçauoir-mon ,  fila  flamme 
de  la  chandelle  démente 
la  mefche  delà  lampe  en 
elle mefme,quand elle  la- 
lu  me. 

J.Sjauoir-mon^fihflamme 

K  vi 


mm 
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zzt  V  An  bref  de  M. 
delà  châdelle  allume  ain- 
fi  la  mefcbeauec  raiijcom- 
me  la  veuè  fen{e,ou  donne 
lefensàla  chofe  colorée 
aiiec  la  lumière. 

^.Scauoir-mon,fi  l'elementa- 
tiue  eft  la  caufe  fpeciale  de 
lalongueur ,  largeur  5  pro- 
fondeur ,  plénitude. 

j.Sçauoir-mon  fi  relementa*. 
tiue  eft  refpece  commune 
des  éléments. 

Sjauoir-monjfi  relementaci- 
ue  >  peut  eftre  en  vn  fujet, 
les  elemens  en  eftant  efloi- 
gnés. 

8.  Sçauoir-mon ,  fiTelemen- 
tatiue  eft  la  fontaine  des 
poinds ,  des  lignes,  des 
figures. 

^.Sçauoir-mon,fi  Telementa- 
tiue  le  meutainfinaturel* 
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lement  auec  fon  inftin£ty 
appétit  ,  légèreté .  peian- 
teur,chaleur,&:  autres  ,  de 
mefme,  comme  rhomme, 
artificiellement  fe  meut 
foy  mefme,  auec  fes  pieds* 

10.  Sçauoir-mon,firelemen- 
tatiue  peut  auoir  vne  na- 
ture fans  corrélatifs  fub- 
ftantielz. 

11.  Sçauoir-mon,  fi  les  élé- 
ments font  aduellement 
dans  les  elementés. 

ii.Sçauoir-mon,  fiMemen- 
tatiue  à  vne  quantité  con- 
tinué* par  tout  les  lieux 
fous  le  globe  lunaire. 

13.  Sv,auoir-mon,fily  a  deux 
clialeurs,&:  deux  fecheref- 
fes  :  &  deux  blancheurs 
autres ,  de  mefnie  forte. 

Solution:  va  au  fujetde  IV 


x^4  Ld/ifthrefdeJ^^ 
lementatiue ,  &  tire  de  là ,  les 
foiutions  auec  rentendcmct 
bien  conditionné  ,  &.  rendu 
artificiel  par  cét  Art. 
i4.Sçauoir-nion  ,  ifiilya  vn 
cinquième  élément  :  &  il 
faut  refpondre  ,  que  non  . 
car  il  fumt  de  quatre  com- 
plexions ,  aux  chofes  de-  . 
mentées. 


Des  êluefl ions  du  neufiè- 
me  0"  dernier  fujefl^qui 
ejl  ïlnftrumentatiue. 

Chap.  XLIIL 

Y  deuant  nous  auons  fait 
^^dcfia  des  Queilions  de 
fin ftru mentalité  Naturelle» 
&  icy  nous  voulons  faire  de 
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Ja  Morale. 

I.  On  demande  ,  ce  que  c'eft 

que  la  Morale? 
^.On  demâde,ce  quec  eft  que 

la  lufticc,  la  prudence,  &c. 

On  demande  auffi,  ce  que 

c'eft  que  1  auaricc,  la  gour- 

mandifc&c.vaauneuficf- 
me  fujeft  de  rinftrumen- 
tatiue,  &:  fait  félon  qu  il  eft 
làfignifié,  parceTraiaé. 

3.  On  demande  encore,  fca- 
uoir-mon ,  fi  la  iuftice  eft 
bonne  :  &  il  faut  refpon« 
drequ'ouy;  parce  que  ,  fi 
cela neftoit  pas,  pour  lors 
l'iniuftice  ,  ne  feroit  pas 
mauuaife. 

4.  En  oultre,on  demade,  fça- 

uoir-mon,  fi  la  iuftice  a  des 
corrélatifs  :  &:  il  faut  di- 
re, ouy  :  par  ce  que  fi  cela 


l:  .irf  I 

!  r. 


ii^    V  j4rt  hrefdeM. 

n'eftoit  pas ,  elle  n'ê  pour- 
roit  eftre  habiméc,&:  n'au- 
roit  pas  quelques  chofes, 
dâs  lefquciles  elle  fuft  fou- 
ftenuc  8c  liiuée  ;  &:  corne  il 
eft  dit  de  ceuxicy  ;  de  mef- 
me,  on  peut  faire-,  des  que 
fiions  de  la  luftice,  par 
tous  fes  principes  &c  fes  rc- 
glesi&  comme  il  eft  dit  de 
laluftice,  de  mefme,on 
peut  dire  des  autres  habi- 
tudes vertueufes. 
y  Sçauoir-mon  ,  li  les  vices 
font  des  principes  ûmple- 
mét  priuatifsj^c  il  faut  ref- 
pondre,  quoiiy  j  car  ils 
n'ont  aucune  conuenancç 
auecles  vertus.  Et  és  ver* 
tus,  l'agent  &  lagible  ôc 
leurs  inftruments  ,  ont 
cnfemble   vne  concor- 


H 
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Kdimond  Lulle.  iiy 
dance  dans  le  fujet  ver- 
tueux. Et  ces  chofes  fuf- 
fifent  de  la  Moraie,à  caufe 
de  la  brieueté  :  principale- 
ment,parce  ce  que  dans  le 
grand  Art,  nous  entraî- 
nons plus  amplement. 


Des  Queflions  des  cent 
Formes. 

Chap.  XLIV. 

LEs  Queftions  des  cent 
Formes ,  fe  peuuent  fai- 
re,en  autât  de  facôs,que  cha- 
que forme  eft  différente  en 
neuf  fujets  :  comme  l'enticéî 
&c.  qui  eil  vne  forme  en 
Dieu,  vne  autre  enl'.Ange,  &: 
vne  autre  dans  leciel,&:c.cô- 
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xiS  L*Jrt  bref  de  M. 
me ,  quand  on  demande,  fça- 
uoir-nion,fi  l'Entité  de  Dieu, 
cft  principe  à  toutes  les  au- 
tres cntiteZi  &  il  faut  refpô- 
dre  qu'oiiyiparce  que  fa  bon- 
té elt  le  principe  à  toutes  les 
autres  bontez:  &fa  grandeur 
à  toutes  les  autres  grandeurs 
Se  fon  Eternité  ,  à  toutes  lés 
durées  cela  ne  peut  eftre 
dit  de  la  bonté  de  T  Ange ,  8>c 
du  Ciel,  ôcc.  pource  la  for- 
me ,  félon  qu'elle  eil:  diuerfe 
des  autres,  elle  peut  eftre  dif- 
couruë  aucc  fes  principes  3c 
fes  règles. 

On  demande  fyauoir-mon, 
Çiïcdmt&c  leftre  feconuer- 
tiffennà:  il  faut  refpoudre, 
qu'ils  fe  côuerf  iflent  en  Dieu, 
en  Dieu,  il  n'y  arien  de  fupe- 
rieur  n  y  d'inferieurimais  dâs 
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rAnge&  leCielj&c.ilsne  fe 
conuertiirentpas  :  parce  que 
l'cftreen  eux,ellparrcflence, 
&  non  au  rebours  ;  c'eft  pour- 
quoy  en  tels  fujedts  ,  rdrcn- 
ce  eft  au  defliis ,  &c  Teftre  au 
deflbus. 

Les  queftions  fe  peuuent 
feparément  faire,par  vne  ma- 
nière de  IVnité  de  Dieu;  par 
vne  autre ,  de  l  vnité  de  T An- 
ge,&:  par  vne  autre,  de  IVn  i  té 
du  Ciel,  &c.  comme  ,  quand 
on  demande  fçamoir-mon, 
fil  conuient  à  1  vnité  deDieu; 
dVnirrinfiny,&:  il  fautrefpô- 
drequouyicarfanslVnir  in- 
finy,  fon  vnité  ne  pourroit 
eftrê  infinie  :  parce  que  fa 
puilTance  feroit  finie  de  lice, 
&  feroit  oyfeufe  daps  l'Eter- 
nité i  &  ©n  pourra ainfî  dire. 
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ijo    Vi^Yt  bref  de  M. 
de  la  diuinc  bonté  &  gran- 
deur ,    ce  qui  eft  inipofli- 
ble. 

Et  fi  on  demande  de  rvnicé 
de  l'Ange,  fçauoir-mon,  fil 
luy  appartient  dVnir  i  il  faut 
relpondrc  ,  félon  les  condi- 
tions de  fon  vnité  :  c'eft  affa- 
uoir,  quVn  Ange  auec  vn 
autre,  vnit  vn  parler  mo- 
ralement  objeftluement  vn 
ay  mer,vn  entendre,  vn  hom- 
mifier  ,  ie  ne  dis  pas  qu Vn 
Ange  vnilTe  l'autre  Angeipar 
ce  qu'il  ne  peut ,  comme  il  éft 
défia  dit  :  n'y  auflî  vn  ciel  ne 
peut  pas  vnir  vn  autre  ciel: 
mais  effediuement ,  IVnité 
du  ciel  ,caufeles  vmtez  infé- 
rieures :  mais  de  IVnité  de 
Thomme,  il  n'en  eft  pas  ainfi, 
car  vn  homme  peut  vnir  Tau . 
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Kaimond  Lulle.  131 
ttccn l'engendrant  :  &  ainfi 
des  autres  en  leurs  manières. 

On  demande  fçauoir-mon, 
fi  en  Dieu ,  il  y  a  pluralité  ?  & 
iIfautrerpondr,qu  oiiyîà  lef- 
garddc  les  corrélatifs  figni- 
fifz  par  la  féconde  efpecede 
la  règle  C,  (ans  lefquels ,  il  ne 
■  peutauoiren  foy  vne  infinie 
^  éternelle  opération  en  bô- 
nifiant,  magnifiant,  &  eterni- 
fiant ,  &c.  &  amli  fapuiflan' 
'  ce  feroit  liée  &:  oifeufe ,  ce 
qui  eft  impoflible  :  Et  de  la 
:pluralité  de  l  Ange^il  n  en  eft 
pas  ainfi  :  car  l'Ange  eft  com- 
poféde  fes  atifs,&  ables,  au 
refped  de  la  fimplicité  diui- 
ne,  &  femblablemeni  le  Ciel 
eft  plus  compofé  que  les 
Anges ,     rhomn^e  que  le 
Ciel 
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On  demande,  fçauoir-mon 
fi  la  nature  eil  en  Dieu  ,  Se  il 
faut  refpondre  que  ouy  >  afin 
qu  iiaye  vn  ramenteuoir,  cn- 
.tendic,  6c  aymer,  naturels,  6c 
aufTi  vne  bontc  natutellcvne 
grandeur ,  Sec.  &afin  que  ces 
raiions  lu  y  t'oient  naturelles 
pour  produire  vn  bieninfiny 
6c  éternel,  comme  illuy  con- 
uient  de  nature  :  Et  delà  na- 
ture Angélique  iln'eneftpas 
ainli ,  car  elle  eil  finie  6c  nou- 
uelle.  Toutesfois  il  luycon- 
uient  de  nature,  par  ce  qu'elle 
a  des  efpeces  nées  en  ellefic 
'natufcUes,aueclerquelleselle 
objeûe  objeftiuement  ôc  na- 
turellement :  6c  ainfi  on  peut 
parler  de  la  nature  du  Ciel  fé- 
lon fa  façon,  &:4elun  les  prin- 
cipes 6c  fcs  règles  fpecifices  \ 


Raymond  Lulle.  ijj 
.  &  nacurelies,auec  kfquelle- 
il  agit  rpecifiqueinenc  &:  na 
turellcinent. 

Et  on  peur  ainfidire  ,  de 
Ja  nature  des  autres  fujcts  en 

leurs  manières  :  l'A rtifte  peut 
foire  des  queîiions  des  cent 
Formes ,  par  les  chofes  qui 
font  dites  cy  deffus  ,  ôcles 
refoudre, félon  que  les  que- 
ftions  font  traiftées  &:  dé- 
duises diucrfement ,  par  les 
neuf  fujets  différents  entie 
eux ,  en  conferuant  à  chaque 
forme  fa  définition,  que  nous 
auons  faidc  c-ydeuanr. 

Et  en  ce  cas  fentendeméc 
cognoift,  par  quel  moyen  il 
«ft  grandement  general,pour 
faire  plufieurs  queftions,  & 
les  refoudre  par  le  moyen  qui 
eil  dans  leuacuacion  de  la 
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2)4  V  Jrthrefde  Af. 
troifiémc  figure  ,  Se  dans  k 
multiplication  de  la  quatriè- 
me figure.  Et  c'eftpourquoy 
qui  pourroit  nôbrcr  les  que- 
ftions  d>c  ks  folutions  qui  peu 
uent  cllrefaiftes  :  &:  que  ces 
chofes  fiiffiknt  des  qucftions 
des  cent  formes  à caufe  delà 
brieuete.- 


De  la  douzième  partie,  qui 
ejîdc  l'habiiuation. 

Chap.  XLV. 

/^Efte  partie  eft  de  Thabi- 
^  tuation  de  cet  Art,  &  elle 
eft  diuifee  en  trois  parties,  La 
première  defquellcs  eft,  des 
treize  parties ,  efqueUes  cet 

Art 


Kaimond  Lulle.  tu 
Art  eft  dmifé,  &:  l'Artiftc 
cfeccc  Art  les  doic  habituer, 
afin  qu'il  fçache  appliquer  la 
queftion  au  liea,ou  lieux  dif^ 
ofé  ou  difpofez  félon  la  pro- 
portion de  la  matière  de  la 
queftion.  La  féconde  partie 
ft,  qu'il  habitue  la  manières^ 
a  fuitte  du  texte  de  cet  Art, 
enantla  façon  du  texte  pour 
rouucr  &  refoudre  les  que- 
ions  eftrangeres  ,  par  le 
oyen  par  lequel  elles  fonD 
xpjiquées  dans  le  texte,com 
me  en  vn  exemple,  par  lequel 
il  autre  eft  exemplifié  &  decla^ 
fé.^  La  troifiéme  p.irtie  efî-, 

il^tyent^.jfîoyeh  de  m 
*iplier  les  quétti4j/isi  &  les . 
lolutiohs  poûr  vne  mefmc 
■;onclufion  :  commet'  eft  lu  > 
;mfi^parh  rro . ,m.^cni^^ , 

L 
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%3  C      Art  bref  de  M. 
même  figure ,  &parlatablc;r 
&:  ces  choies  fuffifent  de  Tha- 
bitiiationà  caufede  U  brie* 
uecc» 


De  U  treizième  partie  y  qui 
ejl  du  moyen  d'enfeigner 
cet  An. 

Chap.  XLVL 

CEfte  partie  eft  diuifée  en 
quatre  parties; 
La  première  eft ,  que  Tartî- 
fie  fçache  bien  Talphabet  par 
cœur,  les  figures ,  les  deffini- 
tions  »  les  règles  >  &  U  fitua-, 
tiondelatable» 

La  féconde  partie  eft,  qu  il 
déclare  bicnk  texte  à  les  Ef- 


I 


qu'il  nefe  lie  point  auec  les 
authoritez  dautruy,  &  que 
les  Efcoliers  life  entièrement 
lé  texte.  Se  f'ils  ont  quelque 
doute  qu'il  demande  à  l  arti- 
«c  ou  au  maiftre. 
I   La  troifiéme  partie  eft,  que 
I  le  maiftre  ou  l'artiftc  falfc  des 
queftions  dcuât  fes  efcoliers, 
&  qu'il  les  refoluè  raifonna- 
blcment  fuiuant  le  procédé 
l'Art:  Carl'artiftenepeue 
bienfe  feruirdecét  Art  fans 

:raifondoùileftàfçauoir,que 
cet  Art  à  trois  amis  j  c'ell  à 

|yuoir,lafubtilitéderenten- 
dement,laraifon,&  la  bonne 
IMitention  ,  fans  lefquelles 
îtrois  chofes ,  perfonnes  ne 
")em  aprcndrc  cet  Art. 

La  quatrième  partie  efl.  Que 
f«uftefaireàfesefcolier;dë5 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


t^S  L  Art  bref  de  M. 
queftions  pour  les  faire  ref- 
pondre  fur  iccilcs ,  &:  qu'il 
leur  die  qu'ils  multiplient  les 
raifons  tendantes  à  vne  mef- 
meconclufion:  qu'il  trou- 
uent  des  lieux  ,  par  le  moyen 
defqueh  ils  fçachent  refpon- 
dre  6^  multiplier  les  raifons. 

Que  fî  les  efcoliers  ne  fça- 
iient  refpondre,ny  multiplier 
les  raifons  ,  ny  trouuer  les 
liçux ,  qu  à  lors  leur  maiftre 
leur  enfeigne  les  chofes  fuf- 
dites. 


i 


De  la  fin  du  Liure. 

xtA  ïhonnenr  loaan^ 
de  Dieu ,      four  Ivti'- 
Iné  publique  y  Kaymond  a 
fnjceliure^  A  T if e  dam  le 
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Katmond  LuUe.  ij^ 

Monaflere  de  S.  Domint4 

que  au  mots  dejanuierj'an 

de  l'incarnation  de  noflre 

Seigneur  le  fus  Chriji,  mil 

trois  cens  fept,  duquel  fait 

rendu  loUange  ^  honneur 

far  tous  les  fiecles  desfiecles, 
Ainft  foit-Jl, 


Y 


!JJ<< 
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L*  première  Figure  ^  des 
Tredicats  ahfoluts. 
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I 

TRAICTE' 

DE  Me  RAIMOND 

L  V  L  L  E. 

Delà  Recherche  du  Moyen 
encre  le  SujccSc  h 
Prcdi 

Du  moyen  naturd 

O  V  s  nouj  pro- 
pofons  de  recer- 
cher  le  jiioven 
q"i  clt  cnrrt  le 
^"jct  &  le  predi- 
cat  en  deux  façons;  En  la  pre- 
mière :  le  MoyénatureliSi  en 
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ri' 


^  Traite  de  M. 
la  fecôde,  le  nioy  c  LogicaI,&: 
nous  faifons  cecy  en  intccion 
decognoiftrele  vray  moyen 
réel  &:  nature)  ,  &  parconfe- 
quent  le  Syllogifme  neceflai- 
rc ,  de  au(Ii  en  intention  de 
cognoiftre  le  Syllogyfme 
Dialedicien  ou  Logical  ,  Se 
intentionnel  par  le  moyen 
probable  &c  opinatif  ? 

Pour  rechercher  le  moyen 
Naturel  ,  nous  faifons  qua- 
torze Syllogyfmcs.  Le  pre- 
mier fe  fait  ainfi ,  quand  Ton 
fuppofe  que  ABC,  foient  la 
fubftance  dénuée  de  tout 
accident,  après  que  Ion  faffe 
le  Syllogifme  de  la  forte; 
tout  B, ell  A ,  tout  C ,  eft  B , 
donc  tout  C  eft  A  j  ce  Syllo- 
gifme eft  dcmonftratif,  vray, 
^neccffaire,  &  qui  ne  peut 
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|r         Kaimoncï  Lufle.  ^ 

em-eimpugné.^ckraifon  de 
cccy  dt  ,  parce  cju'ilyavn 
moyen  fubitanticl,red,&  na-< 
turcl  :  &r  n  y  a  aucun  accident 
qui  y  puiire  contredire^  parce 
que  ABC,  (ont  efloignez 
de  tous  accidents. 
Le  deuxiefme  Syllogifmefc 
fait  amli,tout  animal  cil  Ibb- 
ft<ince>couchÔmecl1:animal, 
doc  tout  home  cftfubftance. 
CeSyllogifmenefemblepas 
cftrencccinîirc,  parce  que  le 
moyen  ncft  pas  Amplement 
nature],lafubltance  citant  au 
deiïlis,  ^  ranimai  au  deffou^, 
&  1  animal  au  deffus ,  &  1  hô- 
meaudelTous,  &:  partant  il 
faut  ofter  &  enleucr  ce ,  par- 
quoylafubftance  eft  au  def. 
ius      elleuer  ce  ^.parquoy 
ranimai  ôcrhomnie  font  au 

4  1} 
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^       Traité  de  M.  -i 
deffous  ,  afin  que  les  termes 
foient  égaux  :  Le  fyllogifme  g 
eft  rendu  neceffaire  ,  Se  ce,  en  « 
cette  forte ,  tout  animal  rai- 
fonnable  eft  vne  fubftance 
raifonnable:  or  eft-il  que  tout 
homme  eft  vn  animal  raifon- 
nable, donc  tout  homme  eft 
vne  fubftance  raifonnable ,  8c 
par  ainfi  ce  fyllogifme  eftrc- 
du  neceflaire  par  légalité  des 
termes,  par  ce  que,par  ce-la, 
le  moyen  eft  naturel. 

Le  troifiefme  fyllogifme 
fc  fait  ainfi,fuppofé  qu^  toute 
bonté  fubftantielle  ,  foit  la 
raifôn  au  bon ,  à  ce  qu'il  pro- 
duifelebonoulebien  ,  fubj- 
ftantiel,  &  fuppofé  que  lebô 
se  la  bonté  fubftâtielle,foient 
'  le  mefme,le  bon  eft  neccflité 
deproduift  lcbon  oulebiçn 


■wmm 
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Kaimond  Lulle. 
:  lubftantiel ,  partant,  jefyllo- 
j  gife  de  la  force  s  toute  bon- 
'  té  fubftantielle  eft  la  raifon  au 
bon  de  produire  le  bon  ou  le 
I  bienfubftantiel,  mais  A  ,  eft 
I  la  bonté  fubftantielle,  donc 
I  A,produiaiebon  ou  le  bien 
Ifubftantiel  /  &  par  ainfi  le 
'  fyllogifme  eft  necelTaire  :  par 
ce  que  le  moyen  eft  fubftan- 
tiel,  dans  lequel  le  fujet  ôcle 
prédicat  fe  conuertilTent  ef- 
fentiellemenc. 

Le  quatrième  fe  faid  ain/îj 
toute  bonté  infinie,eft  la  rai^ 
fon  au  bien  infiny^de  produi- 
re le  bien  infiny  :  mais  A ,  eft. 
la  bôcé  infinie,donc  A ,  eft  la 
raifon  au  bié  infiny ,  à  ce  qu'il 
produife  le  bien  infiny,  ôc  par 
ce  que  le  bien  infiny, eft  le 
moyen ,  le  fiUogifme  eft  rcdu 

a  iij 
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6    ,    Traicfè  deM^ 
neccfi^îire,  à  raifon  dequoy  il 
cftdcmonaratif,&:reeL 

Le  cinquième  elt  tehtoute 
bonté  infinie>a^  eteinelle,cft 
la  raitbn  au  bô  infiny ,  Se  eter- 
nel,à  ce  qu'il  produife  le  bien 
mfiny,&:eternel,mais  A ,  eft 
tel  ,'donc  A  ,  produit  le 
bien  infiny  6t  éternel ,  il  ne 
faut  pas  prouuer  la  maieure> 
ny  la  mineure ,  par  ce  qu  il 
Tenfuit  neceffairement  :  par- 
tant le  moyen  eft  trouué. 

Le  fixiefmc  eft  tel ,  toute 
puiffance infinie, à  lafte infi- 
ny :  mais  A,  eft  tel,  donc  A,  a 

lafte  infiny. 

Léfeptiefme  eft  tel,  tout 
entendement ,  qui  eft  le  mef- 
me  par  eflence,auec  fa  puif- 
fance,  peut  exifter  ^  agir: 
mais  A,  eft  tel,  donc  ôcc.d  où 
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Kaimond  Lulîe.  7 
f  enfuit  le  moyen  naturehrai- 
fonnable&:  réel ,  entre  lagct, 
ragîble,&:  l'agir ,  &:  par  con- 
fequentja  diftinftion,  autre- 
ment 1  agent,  fe  feroit  foy 
mefme :  & ainfî de lagible^ôc 
delagir^ôc  lentendementne 
pourroit  entendre  ce  qui  eft 
-intelligible,  &  par  ce  que  tou- 
tes ces  chofes  font  impoflî- 
bles ,  par  telle  impoffibilité, 
nous  trouuons  le  moyen  que 
nous  cherchons. 

Lehuidiémeferatel,  fup^ 
pofé que lentcndement  &  la 
volonté  foit  la  mefme  chofe 
par  efTence^delà ,  j  argumête 
ainfi  :  dans  toute  elTence  dans 
laquelle  rentendement,&:  la 
volontéjfont  le  mefme,  il  eft 
neceflaire  querintçUigiblcôjC 
le  volible,  foient  le  mefme,  &: 

a  iiij 


Early  European  Books,  Copyright®  2012  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


■■4 


8  Traité  de  M. 
àuflî  Ten tendre  &  le  vouloir; 
mais  dans  A  ,  ils  font  la  mef-- 
me  chofe,  donc  6rc.  &  ainfî 
on  trouuele  moyen  que  nous 
cherchons. 


Des  fix  efpeces  du  moyen 
fufdh. 

DV  fyllogifme,  dans  le- 
quel tous  les  termes  sot 
fubftantiels.  Premièrement, 
en  cefteforte^toutepuiffance 
infinie  5  8c  éternelle  peut  exi- 
fter  Se  agk  infiniment,ôi:eter-»  - 
nelle'ment  mais  A  >  eft  telj 
donc ,  Sec.  ce  fyllogifme  eft 
neceffaire,par  ce  que  tous  ces 
termes  font  fubftantiels ,  Se 
ne  multiplient  pas  plulieurs 
elTences ,  d  où  f  enfuit  la  ren- 
contré du  moyen  que  nous 
cherchons. 
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Le  fecond,eft  tel  :  Aucu- 
cune  couleur  n'eft  quantité, 
la  rougeur  eft  couleur,  donc 
larougeur  n'eft  pas  quantité. 
Ce  fyllogifme  n'eft  pas  ne- 
ceflaire,  parce  que  l'accident 
n  eft  pas  neceflaire  par  foy  • 
maisparlaftibftance,  &  par- 
tant on  ne  trouuue  pas  par 
L  luy  vn  moyen  natureI,com- 
■me  nous  le  cherchons ,  mais 
r  intentionnel. 
F    Le  troifiéme  eft,  quand  les 
premifes  fontfubftantielles, 
&Ie  moyen  accidentel,  &  ce» 
en  cette  forte  ;  tout  Muficicn 
eft  homme  ,  tout  Muficien 
eft  animal,  donc  quelque  ani- 
mal eft  homme:  le  fyllogifme 
n'eft  pas  necelTaitcpar  ce  que 
le  moyen  ne  participe  pas 
aucclesçxtremes.envnc  na- 
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io     Traiflé  de\i. 
ture  fubftantielle  5  de  par  ainfi 
par  luy  on  ne  trouue  pas  vn 
moyen  fubftantiel. 

Le  quatrième  eft,  quand 
f es  premiles  font  accidentai- 
res ,  de  le  moyen  (ubilantiel, 
&  ce  ,en  cette  forte-,  aucun 
corbeau  n  eft  blanc ,  quelque 
noir  eft  corbeau ,  donc  quel- 
que noir  n  eft  pas  blanc  ;  ce 
fyllogifmc  n  eft  pas  necelTai- 
tCy  par  ce  que  le  moyen  eft 
compofé  de  fubftance  &:  d  ac- 
cident ,  à  raifon  de  lapartici- 
pation  des  premifes. 

Le  cinquième  eft  ,  quand 
la  majeure  eft  fubftantielle,& 
lemoyen,&Ia  mineure,acci- 
dentaires,  &  ce ,  en  cette  for- 
te, tout  Muficien  eft  hom- 
me^ tout  Muficien  eft  fqauât, 
donc  quelque  fçauant  eft 


^atmoni  LuJîe.  ii 
homme  :  ce  fyllogifme  n  eft 
pàsneceffaire,  par  ce  que  le 
fujec  &  le  prédicat  partici- 
pent par  diuerfes  natures. 

Le  fixiéme  eft,  quand  la 
maieureeftaccidentaire,  &  le 
moyen, & la  mineure fubltaa 
tielle  ,      ce>en  cette  forte; 
quelque  homme  eft  blanc, 
tout  hommrèft  ammaljdonc 
quelque  animal  eft  blanc  :  ce 
fyllogifme  n  eft  pas  demon- 
ftratif,  par  ce  que  le  fujet  &  le 
prédicat  clochent  par  priori- 
té, ôcpofteriori  té. 

De  U  recherche  du  Moyen 
intentionnel. 

LE  premier  fyllogifme  eft 
tel  5  La  bonté  eft  leftant 
à  raifon  duquel  le  bon/ait  le 
bon,  mais  maintenait  fuppofé 


'm 


;.i>iM 


I 


12. 


Traicîé  de  M. 


que  A ,  foie  la  bonté:  donc  A , 
feralaraifanpoutquoy  le  bô 
fait  le  bon:  cefyllogifme  cft 
dialeÊtiqneouprobatif,  la 
raifon  de  cecy  eft ,  par  ce  que 


fon 


eft  indéterminé 


moyen 

dautan-t  que  quelque  bon 
fait  le  bon  de  fon  effence, 
comme  l'agent  naturel  qui 
fait  lebiendefabonté,  côme 
le  pere  fon  fils ,  &:  le  grain  de 
froment  lefpy  ,8cvn  autre  bô 
qui  fait  le  bien  ,  mais  non  pas  - 
de  fon  effence,  corne  lartifan 
qulfait  vn  bô  coffre  de  bois. 

Le  fécond  fyllogifme  eft 
teU La  grandeur  eft  bonne, 
partant  rargumente  ainfi, 
toute  grandeur  bonne  eft  la 
raifon  au  grad ,  à  ce  qu'il  faffe 
le  grand  bien,  mais  A,  eft  tel, 
-donc  il  fait  le  grand  bien  j  ce 
ûllogifmc  eft  dialedique 
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Kdimond  huile.  15 
probable^mais  non  pas  necef- 
laire  :  la  raifon  de  cecy  eft^par 
ce  que  la  feule  bonté  fubftan- 
ticlle'eft  la  raifon  au  bon,  à  ce 
qu'il  produifc  le  bien,  mais 
non  pas  la  bonté  accidentai- 
1^ ,  parce  qu  elle  eft  par  acci- 
dent ,  de  laquelle  bonté  la 
grandenreil  habituée  par  ac- 
cident. Or  riiabitude  ne  pro- 
duit pas ,  mais  l'habitué  auec 
l'habitude  produit, comme  la 
blancheur  qui  ne  blanchit 
pas ,  mais  le  blanc  blarichit 
"par  la  blancheur* 
.  Le  troifîefme  fyllogifme  eft 
tel,  la  durée  par lapuiffance 
peut  exifter&:  agir,la  puifTan- 
ce  par  la  durée  peut  durer ,  & 
partant  j'argumente  ainfi. 
Toute  durée  peijt  exifter  6c 
àgir  par  la  puilTance  :  mais  A 
eftvne  durée,  donc  A", peut 


1^ 
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TraiSlê  rie  M- 
€xi(ler  &  agir.Ce  fyllogifme 
n'eft  pas  demonftratif ,  par- 
ce qu'il  eft  compofé  de  fub- 
ftance  3c  d'accident  :  laraifon 
de  cecy  eft.en  ce  que  la  durte 
par  foy  ,nc  peut  exifter  ny  par 
confequent  agir  ^  il  elt  donc 
man  ifcfte  que  ce  fiUogifme 
cft  dialediqucdans  lequel  y 
a  vn  moyen  intentionel. 

Le  quatrième  lillogifme  eft, 
de  cefte  forte  >  fuppofe  que 
l'entendement  Se  la  volonté 
ne  foient  pas  mefme  chofe 
par  efscce,laquelle  faculté  eft 
vraye  dans  les  chofes  créées , 
Se  à  lors  j  aguméte  ainfi,  tout 
ce  qui  eft  ay  me ,  eft  aymé  par 
la  volonté,  &c  tout  ce  qui  eft 
entendu,  eft  entendu  par  l'en- 
tendementimais  A,  cft  aymé 
^  entendu,  donc  A, eft  aymé 
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par  la.voloncé  ,  &  entendu 
pat  l'entendement  ,  ce  tyU 
logifme  elt  probatif,  mais 
non  pas  demonftratif  &  ne- 
ceffaire,  la  raifon  de  c^cy 
eft;  parce  quejavolontén  eft 
pas  neceflitée  d  aymer  l'en- 
tendemét,ny  l'entêdement 
d  entédrelavolôté^parcc  que 
chacunc:decespuift^ceseltli. 
bre  quàt  à  fa  nature^éS  a  auoir 

fon  propre  appétit  à  fa  propre 
fin  ,  c  elt  à  dire  à  fon  propre 
obje<a,  comme  la  volonté  à 
vouloir  ,     l'entendement  à 
entendre  :  Toutesfois  fi  ces 
eflences  eftoient  vne  mefme 
eflence ,  &:  non  plufieurs ,  la 
volôtéferoit  nece/Tuced  ay- 
mer lentendcment,  &  l'en- 
tendement  d  cnc-odre  la  vo- 
Mf  lontc^ôcainfilefyllogifxncfe- 

r 
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TraiSlé  de  M» 
roit  demonftratif. 

Il  ne  faut  pas  repeter  les  lïx 
efpeces  fufdites  de  moyen 
pour  rechercher  le  moyen 
intentionel ,  parce  que  nous 
en  fommes  defia  informez, 
par  ce  qui  aefté  dit  dans  le 
mefme  chapitre  touchant  la 
recherche  du  moyen  qui  eft 
entre  le  fujet  de  le  prédicat, 
par  ce  que  Tentendementlo- 
gical  èc  naturel  eft  fort  haut 
Se  rekuc  pour  trouuer  des 
I  moyens  naturels  &c  inten- 

tionels ,  leurs  dififerences: 
êcfe  peut  gatentir  des  fallacc5 
S)C  des  fophifmes. 

Q  /fi;//?  auec  la  grâce  de  Dte» 
U  TraiSléde  la  recherche 
du  moyen. 


Traitté 


TRAICTE' 


D  E  jMe  RAIMOND 

L  VL  LE. 

De  la  Conucrfion  ch  fujet 
Çir  du  prédicat  par  le 
AJoyen. 


^%=f  Dieiiauecrafouue- 

J  rite  &  venu,  icy 

cômenceleTraièlé 
de  laConuerfîonMu  fujec  6c 
du  prédicat  par  le  moyen. 

P  autant  que  les  opinions 
croilTeric ,  par  lefquelles  len- 
tendement  eft  olîufqué ,  d>c 
mis  fouuentefois  en  erreur^ 

b 
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les  demonftrations  fe  fe- 
ment  rarement  dans  les  dif- 
puces  &:  dans  les  liures,  ce  qui 
fait  quali  périr  la  fcicce  i  C  cft 
pourquoy  nous  auons  inten- 
tion d'cnfeigner  en  ce  liure, 
comment  nous  pourrons 
nous  habituer  de  demonftra- 
tions,  par  confcqucnt  la 
vraye  fcience,  reprendra  (a 
vigueur ,  les  opinions  ccf- 
feront. 

Le  (ijjet  de  ce  liure,  eft  le 
moyen,  par  lequel  nousre- 
cherchons,la  conuerfion  du 
prédicat  6c  du  fujec. 

Ce  iiurê  fe  diuife  en  dix 
diftinaions  qui  font  telles  : 
l'ordonnance.  Dieu ,  TAnge, 
leCiel,rhomme,  Timagina- 
tiue ,  la  r<--^^iriue  ,  la  vegetati- 
ue,relaucatatiue,  ôcHnftru 
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iTicnratiiie.  La  raifon  pour 
laquelle  nous  ^iciifonsen  dix 
diftinaions  elè,  parce  que 
ienrendement  difcourt  en 
^  [uatre  façons.à  fçauoir,par  la 
'prédication,  par  la  conuer- 
lion ,  par  1  opinion  ,  &  par  Ja 
^d^enionrtration  ,  partant^ 
nousdifcourcrô.s  ces  ouatre, 
par  ces  dix  diftinftions. 


De  la.J?rcmkre  Diflincîioru 

►/^Ette  diftinftion  ell:  l'or- 
^donnance&:  le  préambu- 
le des  autres  diftinaions,afin 
que  par  fon  moyen  on  co- 
gnoilTe  les  maioriccs.  Oi'  il 
ya  le  moyen  du  tout  gênerai 
qui  eft  la  fource  de  tous  les 

I moyens  qui  font  entre  le  lii- 
1  - 
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zo     TraiSié  de  M. 
jet    le  prédicat  :  comme  pan 
exemple>quaftd  le  terme  tout  i 
YniuerfelfercfTerrc  au  terme 
quin'eftpas  tout  particulier,!!, 
commcquand  la  bonté  toutes 
générale  cil  relVerree  à  lal 
grandeur,     à  lors  on  dit  \x\ 
bonté  grande,  laquelle  bonté.3 
grande  n'eft  pas  du  tout  ge-|j 
ncrale,  ny  du  tout  particu-| 
liere:  mais  quâd  on  la  rélTcrrc  p 
&:que  Tondit,  la  bonté  défi 
Pierre  eft  grade ,  elle  eft  pour  ( 
lors  du  tout  fpeciale  :  ô^par-  î 
tant  la  bonté  grande  eft  le 
moyen  qui  eft  entre  ce  qui  eft 
tout  gênerai ,      ce  qui  eft 
tout  particulier:  Tel  moyen, 
requiert  trois  elpeces ,  quand 
par  iceluy,le  fujec  U  le  prédi- 
cat fe  côuertiffent ,  a  fçauoir, 
le  moyen  de  mefure  j  le 
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KaimondLuJle.  zi 
moyen  de  conionftion,  & 
lemoyen  dexcremitcs.  Le 
moyen  de  mefureeft,  quand 
ilexifteégallement  entre  les 
extrémités,  comme lenten- 
dre  naturel^qui  efl  également 
entre  I  mtelligent  ^  J'intelJi- 
gible  :  de  tel  moyen  naift  Ja 
relation  &:  la  côuerfion  entre 
"e  fujet  &  le  prédicat  :  Le 

^oyendeconionaion.eftla 
'caufepourquoy  les  extrémi- 
tés font  coniointes  &:f'enfuit 
^vnion.  Le  moyen  d'extré- 
mités eft  à  lefgard  du  fujet 
cotinu,  comme  la  ligne  entre 
deux  points.  Or  il  y  a  plu- 
fleurs  &:  diuerfes  énoncia- 
lions,  comme  par  exemple,Ia 
bonté  eft  grandeur  ,  ^  Ja 
grandeurcft  bonté. . 

Or  ync  autre  cfpece  de- 

b  ii; 
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21  l^aiSIé  de  M. 
nonciationcft,  quand  lefujct 
3c  le  prédicat  nefe  conuerrif- 
fent  pas ,  comme  quand  on 
dit  y  tout  homme  eft  animal, 
cela  ne  fc  conuertit  pas  :  Par 
la  première  cnonciacion  on  Ç 
cognoill  le  moyen  duquel 
naift  le  fyllogilme  démon- 
ftratif,  par  la  fecondejVient  le 
fyllogiftneopinatif,  &:ropi- 
nion  vient  aufli  de  cette  cno- 
ciation5lal>ontc  eft  grande, . 
la  grandeur  elt  bonne ,  parce 
que  le  moyen  eft  vn  accident 
copulatif,  3c  empefche  que  le 
fujec  Se  le  p'redicac  ne  fe  con- 
uertiiTent. 

Il  faut  apprendre  que  l'tn- 
tendementeft  difcur(if&:  ca- 
pable de  difcourir:  lors  qu'il 
recourt à^a naturel  à  fa  fa- 
çon d'entendre  ,  en  recher- 


Raimond  LuHe.  zj 
chant  le  moyen  entre  le  fujet 
■■  &c  le  prédicat  :  3c  s'il  troiiue  le 
'  moyen  fubftantiel  ,  entre  le 
fujet  le  prédicat  y  il  co- 
gnoift  quela  domonftration 
fe  fait  de  tel  moyen,&:  ainfi  il 
ne  fe  fera  point  de  fy  Uogifme 
opinatif 

En  outre ,  fi  l'entende- 
ment difcourt  parles  opiniôs 
&  par  lentendement  des 
Philufophes  ,  .&  qu'il  ne 
recourre  pas  à  fa  nature ,  Se  à 
fa  façô  d  entendre.à  lors  il  eft 
dans  la  créance  3c  dans  1  opi- 
nion, &:  habitué  de  contin- 
gêce.  Que  s'il  a  fon  recours  à 
fon  entêdre  naturels^:  nô  pas 
à  ce  que  les  autres  ont  dit,&:  à 
la  congnoilfancede  la  nature 
du  moien, entre  Içfujet  ôcIg 
prédicat  :  il  eil  pour  lors 

4      •  •  •  • 
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14  TraiStè  de  M. 
affcrtif ,  &c  cette  rcglc  eft  in- 
faillible,^  par  ellej'cntende- 
nient  chalTc  les  fophiflica- 
tions  rentendemcnt  Lo- 
gical,  ne  peut  fubfifter  dc- 
uant luy. 

Le  fy  Uogifmc  denionftra- 
tif  >  requiert  des  principes 
vrais  &c  neceffaires ,  Se  primi- 

tifsjquenousrecherchosauec 
lacôuerfiondes  fujets  &:des 
prédicats  :  §c  auec  le  moyen 
enrr  eux;  &c.  les  autres  fyllo- 
gifmes,  dans  lefquels  les  ter- 
mes ne  font  pas  conuerti- 
bles,  nous  les  appellerons  o- 
pinatifs. 
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De  la  féconde  DiJIinéîion, 
qui  e/î  de  Dieu. 

CEttediftinaioneftdiui- 
lée  en  cinq  predicatiôs, 
&  premièrement,  de  Ja  pre- 
mière :  je  fuppofe  «jue  Dieu 
lou  vne  bonté  tres-intelli- 
gente,  vne  volonté  très- vou- 
lante,vnc  vertu  très- vcrtueu- 
fe.vne  vérité  tres-vraye,  & 
vne  gloire  très  glorieufe, 
vnepcrfcaion  très -parfaite, 
vne  fimplicité  trd-limple, 
vne  infinité  très  infinie. 

Et  fi  la  prédication  eft  fouf- 
fe:i  senluit  neccffurcment 
quel  entendement  humaina 
fa  vertu  plushauteA  rcleuce 
cnfe  reprefcntant  Dieu,&  fes 

b  V 
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X,^^  l^aiflé  de  M* 
raifons  ,  pai*  forme  d'objet, 
que  Dieu  &cks  raifons  mef* 
mes,nefonr.ce  quieit  impof- 
fible  5  pa.v-c  que  lentende- 
îiienc  ne  leroicpasli  grand, 

dela^  delà  première  eau- 

{cme{me,eftanc  plus  haut  ob- 
jeaiuement.    La  première 
prédication  eft  donc  vraye  Se 
neeeflaire  ,  parce  qu'elle  eft 
compofee  de  principes  pri- 
mitifs ,vrays     neceffiires  : 
partant  j'argumente  ainfi  , 
tout  ce  quieft  Dieu^eft  la  bo- 
te tres-bonne,  mais  la  gran- 
deur tres-grande  eft  Dieu: 
donc  la  grandeur  tres-gran* 
de  eft  la  bonté  ires-  bonne  : 
Ce  fy  Uogifme  eft  demonftra- 
tif,parce  qu'il  eft  de  principes 
premiers  ,  vrays  &c  neceffai- 
res:  t>c  comme  on  adonné 
exemple  de  la  bonté  &c  de  la 
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grandeur  ,  en  faifant  la  de- 

inonftiation,  dcmefmcpeut 
on  donner  exemple ,  dans  les 
autres  raiforts  :  mais  nous  les 
o  bmettons  par  brieuetc. 

On  aprouuc  que  la  bonté 
tres-bonnc  ,  cilla  2:randcur 
cres-grande,  &:  1  opamitc&: 
lamaximitc,  ne  fe  peuuenc 
comiertir  fans  moyen,quiell 
1  e  p  ur  aa  e,  à  fça  ii  o  ir,  1  e  fup  er- 
latif ,  bonnifier,  ^  le  fupcrla^ 
tifmagnifier ,  l'oprimer  Se  le 
inaximer ,  aucc  lefqucls ,  les 
raifons  font  au  degré  fuper-. 
latif,  ayas  la  nature  clloigncc 
de  toute  oyliucté  ;  Or  tel 
moyennepcut  cftre  fans  ex- 
trémité (  aînli  parJeray.jc) 
eftant  lafte  pur,lefquclles  ex- 
trémités nous  appelions  ma- 
3cimant      maxmic.   Or  le 
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i8  Tr-dîfle  de  M# 
moyen  de  conionâioncon  - 
ioint,que  Toptinianc  maxi- 
mat  engendre  le  fuppoft  op- 
timé  &:  maxime,  autie, fup- 
poft 5  6^  par  ainfirefulte  la  re- 
lation, &  par  confequentla 
diftin£tion  des  trois  fiip- 
pofts.  Oirlemoycd'exrremi- 
tcs  (ainfi  parleray-je)  pofc 
que  tous  les  trois  luppofts  di- 
uins  demeurans  en  leurs  nô- 
brefontvneeffence  indiuifej 
Ce  qui  eftant  ainfi,on  a  mon- 
ftré  comment  Tentcndement 
humain, peut  auoir  cognoif- 
fance  de  la  diuine  Trinité. 

La  féconde  prédication  efl: 
telle, Dieu eft  l'infinité  tres- 
infinie,  l'infinité  très -infinie 
cfl  Dieu  i  dans  cette  prédica- 
tion ,  les  termes  font  conuer- 
tibles      égales  >    ce  ^  fim-^ 


4 


Kaimonâ  Lullei 
plemenc:  partant  on  argumê- 
te  ainii.Tout  eftant  infiny  eft 
Dieu ,  la  Trinité  eft  l'eftant 
infiny, donc  la  Trinité  elT: 
Dieu  :  ce  fyllogifme  eft  de^ 
monftratif ,  parce  qu'il  eft  de 
principes  primitifs ,  vrais 
neceiraif  es  :  &  par  ce  que  l'E^ 

ternité&  Imfinité/econuer- 
tiflent  auec  Dieu ,  roptimité, 

maximité,  il  f'enftiit  ne- 
ceffairement ,  que  dans  ce 
fyllogifme,  le  moyen  y  eft 
de  la  mefme  façon  j  que  dans 
le  premier,&par  confequent, 
que  la  tres-fainaeTrinité  eft. 
Dieu  eft  bon,le  bon  eftDieu^ 
dans  cette  prédication  ,  ces 
termes  ne  font  pas  conuerti- 
bles,  y  ayans  d  autres  eftànts, 
qui  font  chofes.  bonnes, 
comme  TAnge,  le  Ciel  s 
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de  partanf  de  cela,ne  fe  fait 
point  de  fyllogifme  demon^ 

I  ftratif ,  parce  que  le  moyen 

de  mefure  manque, 

Dieu  ett  le  Créateur  :  le 
créateur  eltDieu  -,  delà,on  ar- 
gumente ainfi,  toute  infinité 
tres-infinie,  cft  le  Créateur: 

'  Dieu  elt  l'infinité  tres-infi- 

nie, donc  Dieueft  le  Créa- 
teur. Le  moyen  eft,  dans  ce 
fyllogifme,  comme  au  pre- 
mier, Se  au  fécond;  comme 
il  eft  manifefté,  parce  que  dâs 
la  création  :  il  faut  qu'il  y  ait 
le  créant,  lecreable,  &:le 
créée,  parce  que  le  créer  n lé- 
gale pas,la  trmité  U  la  chofe 
veuë  ,  &:  le  moyen  de  con- 
jondion,ne  les  conjoind 
'  pascncffence  ,  ôc  ainfidu 
moïen  d'exjremités. 
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Dieweftla  rres-bonnecau- 
fe  ,  la  trcs-bonne  caufe  eft 
Dieu  :  &  partant  j  argumen- 
te ainfij  tout  ce  qui  ell  la  très- 
bonne  caufe ,  eft  la  très  gran- 
de caufeimais  Dieu  eft  la  tres- 
bonnc caufe  ,  donc  Dieu  eft 
la  très  grande  caufe  ;  or  Dieu 
ne  peuteftre  la  très -grande 
cauie ,  fins  le  tres-grand  ef- 
fea  que  nous  appelions 
Chrift ,  parce  qu'ils  font  rela^ 
lifs.Or  lemoyende  conuer- 
fionnepeutconuertir  lacau^ 
fe  &  leffea,  &  ainfi  du  moye 
d  extremitez  ,  parlant  natu- 
rellement. 

Nous  auons  déclaré  la  re- 
cherche de  la  conuerfion  du 
fuiet ,  3c  du  prédicat  en  Dieu: 
par  confequent  le  moyen ,  & 
par  telle  prédication ,  on  co- 
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Traiéîé  de  M. 
gnoift ,  laquelle  de  toutes  ces 
chofes  eft  au  plus  haut  degré. 
Et  comme  nous  auons  dit, 
de  cellcs-cy ,  de  mefme ,  en 
peut-on  dire  des  autres  : 
telle  doûrine  ett  fortvtile, 
pour  cognoiftreDieu  i  quant 
àfes  opérations  intrinfeques 
€c  extritifeques ,      quant  à> 
fesraifons  réelles. 


i 


DeU  troiftéme  DijîinSlion 
qui  ejl  de  tJnge. 

L'Ange  eft  vn  efprit  créé, 
non  conioinft  au  cotps, 
vn  efprit  créé,  non  conioinft 
au  corps,  c  eft  l'Ange.  Cette 
prédication  n'eft  pas  fi  necef- 
faire,  comme  celle^a,  dans 
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Raimond  Lu^Ie. 
laquelle,  les  raifons  diuincs 
font  énoncées  de  Dieu  mef- 
me,  parce  que  l'efprit  &c  le- 
ftre  créé,  font  fuperieurs,  6c 
l'Ange  elt  inférieur ,  comme 
ileftmaniferte,  parlarelhi- 
âion&contradion  delapre. 
mierediftinaîon:  partant 
j'argumente  ainfi.  Tout  An- 
ge ell  vn  efprit  créé ,  non  cô- 
ioind  au  corps  ,  Gabriel  eft 
vn  Ange,donc  c  eft  vn  efprit 
creé,non  conioind  au  corps: . 
celyllogifme  ell  vray  Se  ne- 
ceflaire  :  mais  il  n  eft  pas  pri- 
mitif ,  parce  que  le  moïen  de 
mefure  n  égale  pas  les  extrê- 
mes n'y  ne  les  fait  pas  con- 
uertiblcs  j  comme  l'Ange  ôc 
l'efprit,  &:c.  Or  le  moïen  de 
conionftion  ,  conipind  les 
principes,  le  moïen  dextre- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


54  TraiâèdeM. 
mitez ,  pofe  que  toutes  ces 
chofes  là  conltituent  Teffen- 
ce  de  TAnge ,  ôc  partant ,  le 
moïen  que  nous  cherchons 
n'entre  également  dans  ce 
lyllogifmc  ,  qui  ell  entre  le 
fuiet  &:  le  prédicat. 

L'Ange  eft  fon  efpece^vne 
cfpece  eft  l'Ange-,  nous  expo- 
fons  cette  prédication  con- 
uertie  :  en  forte  que  nous 
puiflions  trouuer  le  moyen 
entre  le  fujet  le  prédicat: 
Tout  Ange,  eft  vne  cfpece, 
Gabriel  eft  Ange,  donc  Ga- 
briel eft  fon  efpece  :  dans  ce 
fyllogifme,eft  la  reftriftion 
&  contradion  de  1  clpece,à 
Gabriel:  Lemoyendemefa- 
re  ne  côuertit  pas  les  termes  : 
Car  la  reftriûion  &  la  con- 
traftion  en  eft  caufe  :  Le 


! 
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moyen  de  conion£lion  con» 
iointlefuperieur  auec  Tinfe- 
rieur  :  Le  moyen  d'extrémi- 
tés pofe  que  ces  chofes  ne 
font  qu  vue  cfTence  indiuife. 
Et  partant  par  telle  doarine 
lentendement  cognoift  que 
le  moyen  encre  en  ce  fylio- 
gifme  en  quelque  façon,  mais 
non  pas  fimplement.entre  le 
fujet  6c  le  prédicat. 

L'Ange  eft  la  bonté,la  boté 
eft  TAnge  :  cette  prédication 
eft  fauffe,  par  ce  que  la  bonté 
neftpaslareftrainfte:  car  fi 
rAngeeftoit  la  bonté,  il  fe- 
roit  égal  à  Dieu  en  bonté  3  Se 
ainfî  defes  autres  principes,  > 
ce  qui  eft  impolTxble:  à  raifon 
de  laquelle  impoOibilité,  le 
moyen  defiré  ne  peut  entrer 
entre  le  fuiec  ôc  le  prédicat 
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3 6  Traite  de 
fufdit,  parce  qu'aucune  de  fes 
trois  efpeces  n'y  peut  entrer: 
comme  il  apparoift  par  cet 
argument  qui  eft  faux  &:  er- 
-ronée  :  toute  bonté  cft  Ange, 
Gabriel  elt  la  bonté  ,  donc 
Gabriel  eft  Ange  :  par  ce  faux 
argument  on  cognoift  com- 
me par  fon  contraire,  com- 
ment il  entre  dans  le  v ray  fyl- 
logifme ,  &  non  pas  dans  ce 
fyllogifme,&  on  demonilre 
le  moyen  qu'on  rechercTie. 

L'Ange  eft  bon  ,  le  bon  eft 
Ange:  cette  prédication  eft 
fauffe ,  l'Ange  eftant  au  def- 
fous,  &  lebonaudeffus  : 
j'argumente  ainfi>  tout  Ange 
eft  bon,  Gabriel  eft  Ange, 
donc  il  eft  bon  :  &:  parce  que 
cette  prédication  eft  faulTc, 
f  enfuit  vn  faux  argument  y  &: 


Kdimond  Lulle.  jr 
^inÇi  on  cognoift  pourquoy 
lcmoyen,n  y  peut  entrer,  à 
raifon  duquel  empefchemêc , 
le  moven,6^  fonerpece^nous 
eftdefcouuert. 

Le  diable  eft  mefchanr,  le 
inclciianc  eft  di?.ble  :  cerre 
prédication  ell  faufTe,  d  autâc 
que  le  fujec  &  le  prcdicatnc 
fe  conuertifrcnt  pas,  par  ce 
que  le  moyen  ne  peut  entrer, 
^  afin  qu'il  (oit  manifjfte, 
i  argumente  ainfi  :  Tour  dia- 
ble eft  mefchant ,  Lucifer  eft 
diable,  donc  Lucifer  eft  mef- 
cliât,  le  paralogilme  eft  faux, 
puis  que  le  moyen  de  mefure 
iie  peut  conuertir  le  mal  reci, 
&  le  bien  naturel ,  le  diable 
eftant  bon  naturellement 
le  moyen  de  coniondionne 
peut  conioindre  lafubftance 


'M 


r  ^  I 
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38  TraiéîedeM. 

^  l'accident ,  afin  que  ce  foit 
mefme  chofe  effentiellemét, 
6c  ainfi  du  moyen  d  extrenii- 
tez. 


De  la  quatricme  diftinction^ 
qui  ejl  du  Ciel. 

LE  Ciel  cft  vn  corps  mou- 
uxni  toutes  les  chofcs  mo 
biles  :  le  corps  qui  meut  rou- 
les chofes  mobiles  >  c  eft  le 
Ciel.  C«..cC  conuerfion  de 
ces  prédicats  eft  reftrainte  >  6c 
partant  i'argumente  ainfi  : 
Tout  Ciel  eft  corps, la  hui- 
tième {phere  eft  Ciel,  donc 
la  huiaiéme  fphere  eft  corps: 
le  moyen  de  conuerfion  ne 
conuertit  pas  le  corps  6c  le 
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Ciel  ;  or  le  moyen  de  con- 
londion  conioint  enreitrai- 
gnant:  oiie  moyen  d  extre- 
mitez  conjoint  dansvnemef. 
me  efllnce:  &ainfi  il  appa< 
roifl  que  cefyllogifme  neft 
pas  /impJementdemÔftratif, 
le  moyen  de  conuerfion  ne 
pouiiant  conuenir  le  Ciel&: 
le  corps. 

Le  Ciel  eft  le  tres-grand 
corps,  le  trcs-grâd  corps  c  eft 
le  ciel ,  partant  i'argumente 
amfi  :  Tout  ce  qui  eft  vn  très- 
grand  corps  eft  le  ciel ,  la  hui^ 
ûiéme  fphere  eft  vn  tres- 
grand  corps,  donc,  c'eftvn 
ciel  :  on  peut  dire  de  ce  fyllo- 
gifmedemefme  que  du  pre- 
mier, par  ce  que  fes  principes 
ne  font  pas  égaux.  , 
Le  Ciel  eft  la  fubftance  pre- 
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niierementnieuë>lafiîbftan- 
ce  premièrement  iTieuc,  c  eft  ^ 
le  ciel ,  par  ce  que  ks  pnnci-  ^ 
pcs  ne  lonc  pas  égaux  ^  ce  fyl- 
loi^ilmc  eft  comme  les  deux 
précédents.  " 

Le  Ciel  eft  éternel, TEtcr- 
neleil  le  Ciel,  dans  cette  pre- 
dicarien  les  termes  ne  lent 
pas  é^aux  ny  reltraints,  d  au- 
tant que  ce  qui  eft  eremel, 
n  eft  pas  non  éternel,  &:  par- 
tant l'argumenté  amli  ,  nul 
ciel  eft  éternel.  Lahui£tiéme 
fphcre  eft  vn  ciel,  donc  la 
huiÊticme  fphere  n'eft  pas 
éternelle,  le  moyen  n'entre 
pas  dans  ce  fyllogifme  auec  ^ 
les  eipeces ,  par  ce  que  leter-  i 
nel  eft  infiny  >  Se  le  ciel  eft  fi-  ^ 
ny,tels  >-v  lemblables  ne  le 
conuertiffent  pas,  ny  ne  peu- 

uenc 
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uent  eftrevneniefme  effcnce, 
^  parcant  ce  n  cft  pas  vn  vrajr 

fyllogifme,  bien  qu  il  foie  en 
forme  lyllogiftique. 

Le  Ciel  eft  vn  ellan  t  incor- 
ruptible,  vn  eftant  incorru- 
ptible eft  le  ciel,  dans  cette 
prcdicatiô  les  termes  ne  font 
pas  égaux,  par  ce  qu'ils  font 
par  la  reftriaion ,  Si  partant 
onargiimcnreairfî,Tontciel 
eftincorrupcibIe,Sa:iune  cil 
vn  ciel,  donc  SaturneciHri- 
corruptible  :  ce  moyen  de 
conuerfion  n'entre  pas  dans 
ce  fyllogifme,  mais  bien  le 
^noyen  de  conionftion  &: 
d  extremicez  ,  par  ce  que  le 
moyen  de  couerfionnepeut 
fubfifter  dans  des  termes  re- 
flreints,  cftant  épi  aux  ex- 
trêmes. 


r 
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Be  la  cinquième  diJlinSîioYiy 
qui  (p  de  l'homme. 

LA  fubftanceraifonnable 
fenfee  ,  eft  Thomme, 
rhomme  eft  lafubftance  rai- 
{bnnable  fenfee ,  cette  con- 
uerlion  eft  de  continuation 
6c  de  coniondion,  6c  partant 
i  argumente  ainfi,  toute  fub- 
ftance  raifonnable  fenfee  eft 
homme,  Pierre  eft  vnc  fub- 
ftance  raifonnable  fenfee,doc 
Pierre  eft  homme  :  dans 
çefyllogifme  il  apparoift  co- 
rnent le  moyen  de  côuerfion 
n'entre  pas,  maisbié  les  deux 
autres  moyens  5  par  ce  qu'ils 
font,  que  Pierre  &c  la  fubftâce 
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fcnfee  font  Je  mefme  en  ef- 
fence:  lafubftance  efUnimal, 
I  animal eft  fublhncej  l'hom- 
me eft  animal ,  l'animal  eft 
homme:  &  partant  afin  que 
1  on  voye  li  ie  dis  viay  ou 
faux,  l'ai-gumentcainli.  Tout 
animal  eft  fubltance,  tout  ho- 
me eft  animal,  donc  tout  hÔ- 
me  eft  fubftance  :  l'animal 
•  comme  fujet  ,  eft  necciTicé 
dans  lamaieure,  &  l'homme 
comme  ftijec  eft  neceftîté  dâs 
Iammeure,&cecy  apparoift 
luiuant  que  le  moyen  entre, 
par  lequel  moyé  ie  dis  le  viay 
en  quelque  façon  ,  &  en  vne 
autre  façon ,  non,  en  diftin- 
guât  entre  le  moyen  naturel, 
demonftratif,&  opinatif  :  car 
comme  l'animal  eft  vn  fuiet 
naturel ,  &  comme  predicac 
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44  Traité  de  M. 
dans  la  mineure,il  eft  en  quel- 
que façon  demôftratif  &:  opi- 
natif  i  &  ainfi  eft  la  fubflance, 
en  tant  qu'elle  elt  prédicat 
dans  la  maieure  ;  &:  de  là  il  pa- 
roift  quelle  difterence  il  y  a 
entre  le  moyen  naturel,  de- 
monftratif  &:  opinatif, 

L'homme  eft  rifible,le  rifî- 
ble  eft  homme:  les  chofes  fe 
conuertiffent  quant  au  mot, 
rhomme  eftât  fubftance,&:  la 
rifibilité  vne  propriété  ^  elles 
ne  ie  conuertiffent  pasqiiant 
à  la  chofe;  &  partant  j  argu- 
mente ainfi  :  tout  homme  eft 
rifible  ,  Pierre  eft  homme, 
donc  il  eft  rifibleidans  ce  fyl- 
logifme  la  fubftancc  eft  re- 
ftrainte  à  la  propriété  par  ac- 
cident :  or  le  moyen  de  con- 
iicrfion  ne  conuertit  pas  la 


ri-.' 
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Raimond  Lulle.  At 

fubftancc&raccidenr.-mais 
le  moyen  de  conionaion  les 

comoint.&ainfieftlemoyea 
compolitif,  &  le  i„oye„ 

d  extrcmiccs,  continuatif. 
La  fubftance  raifonnable 
I  fenfee  blanche .  eft  homme, 
1  homme  eft  la  fubftance 
railonnable  fenfée  blauche. 
cette  cnonciation  ,  eft  vnc 
conuerfion  ,  à  taifon  de  la 
reftriaion  &  contraftion  de 
lubftance  &  de  l'accident  :  & 
partantj  agumenteainfi;  tou- 
te fubftance  raifonnable  fen- 
fée blanche  eft  homme,  Pier- 
re eft  vnc  fubftance  raifonna, 
ble  fenfée  blanche  :  donc  il 
eft  homme ,  dans  cette  pré- 
dication &:  enonciation,lc 
moyen  de  conuçrlîon  ,  n'y 
entre  pas  :  mais  le  moyen 

c  iii 
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^6  TraiSîê  de  M. 
de  coniondion  Se  d  excremi- 
tezyentre,  parce  qu'il  y  a  !à 
vneliaifon,  de  vne  continua- 
tion :  &:  partant  quand  on 
dit,rhomme  eft  blanc,  le  blac 
ell  fuperieur ,  Se  Thomme  in- 
férieur. Si  le  moyen  de  con- 
uerfion  euft  entré ,  les  termes 
feroient  égaux  i  Sc  cncecasj 
on  cognoiil ,  Sc  par  les  cho- 
fes  fufdites ,  que  le  moyen  de 
conuerfion  n'entre  pas  ,  fi  ce 
n'eft  en  la  fubftance  de  Dieu: 
comme  il  apparoift  dans  le 
premier  Se  le  fécond  fyllogif- 
me  de  la  féconde  diftinftion. 

L'homme  court  ,  quelque 
courant  eft  homme  ;  cette 
enonciation  eft  par  lareftri- 
aiô  se  contraftion  de  la  fub- 
ftance Se  de  l'accident,  &  par- 
tant ,j  argumente  ainfi  ;  tout 
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homme  court ,  Pierre  eft  ho- 
me, donc  Pierre  court  j  Se 
partant,  parce  que  lé  moyen 
de  conuerfion  n  entre  pas  dâs 
cefyllogifme,  parce  qu^ilne 
cônuertit  pas  lafubftance  &: 
laccident,  &  le  moyen  de 
conionftionconioinft,  &:le 
moyen  d  extremitez,  conti- 
nue, cette-cyn'aift:  quelque 
homme  court ,  ôcde  là  ap- 
paroift  que  quelqn Vn,  aucun 
&femblables,  ne  font  pas  du 
genre  du  tout  vniuerfel;  mais 
font  du  tout  particulier* 


De  la  ftxiême  Dijîinâion^ 
qui  efi  del'lmaginaîiue. 

T  A  fubftâcefubjeftiuemcc 
'^^imaginéceltanimaMani- 

c  iiii 


4  8  Traicîé  d  e  . 
mal  fubjeûiuemét  imaginé, 
cil  fubftance ,  ^  pai  tanc,  i  ar- 
gumente ainfi,  toute  fubftan- 
ce fubjeâiuement  imaginée, 
eft  animal  i  Thomme  eft  vnc 
fubftance  fubjedliuemêt  ima- 
ginée ,donc  riiomme  eft  ani- 
mal :  le  moyen  de  mefure,  ne 
peut  conucrcir  que  les  termes 
égaux ,  rien  de  fuperieur,rien 
d'inférieur:  Scainfi  la  fubftan- 
ce 8c  l'animal  ne  fe  peuuenc 
conucrtir,  eftant  comme  le 
fuperieur ,  bc  Tinferieurj  niais 
le  moyen  de  conionaion, 
conioinà la  fubftance  &  la- 
nimal ,  ôc  le  moyen  d  extré- 
mités, pofe  8c  fait  que  CCS 
chofes  font  vne  fubftance  in- 
diuife. 

La  fubftance  fubjediuc- 
ment  intrinfequcmment  rai- 


Katmond  Lulîe.  49 
fonnée  imaginée  eft  homme, 
l'homme  eft  la  fubftâce,  fub* 
jeaiuement  ,  ietrinfequem - 
nient,  raifonnée, imaginée, 
&  partant,  j'argumente  ainfî- 
toute  fubftance  raifonnée  &c 
imaginée, fubieaiuement  &c 
intrinfequemment,  eft  hom- 
me, Pierre  eit  tel,  don  cil  eft 
homme.  Or  le  moyen  de 
Hiefure  n'entre  pas,  &  ainfî  il 
nefe  peut  faire  de  conuer- 
lion:  mais  le  moyen  de  con- 
londion  entre ,  en  conioi- 
gnantles  termes  &  le  moyen 
d  extremttez  ,  en  les  conti- 
nuant, afin  qu'il  y  en  ait  vnc 
fubftance  compofce:  Or  ic 
ne  veux  pas  due,  que  la  fub- 
ftance foit  imaginée  par  le 
fens,  mais  compofîtiuement, 
naturellement  :  comme  le 

c  V 
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jro  TraiâèdeM. 
tout  de  les  parties. 

La  lubftancefubieûiueniêc 
imaginaire  eft  le  Lyon,  le 
Lyon  eft  la  fubftance  imagi- 
née fubieûiuemét,  dans  cette 
prédication  enonciation 
le  lu  jet  &c  le  prédicat  ne  fe 
conuertiflent  pas ,  &c  partant 
j  argumente  ainfi,  toute  fub- 
ftance fubicftiuement  ima- 
ginée eft  lyon ,  Matzot  )  eft 
tel ,  donc  il  eft  lyon  ^  cét  ar- 
gument eft  faux  3c  erroné, 
parce  que  le  moyen  naturel 
ny  fes  efpeces  n'entrent 
pas  là. 

Nulle  fubftance  eft  animal 
fans  imagination,la  pierre  eft: 
fans  imagination  :  donc  elle 
n*eft  pas  animal  :  das  ce  fy Uo- 
gifme  le  moyen  naturel  ny 
fes  efpeces  n'y  entrent  pas* 


•ouf. 


Ri 


Kdtmonâ  LuJIe.  51 
Nulle  fubftance  Cms  la- 
ftion  Se  la  paflîon  de  l'imagi- 
nation cft  intrinfequemmenc 
imaginée  :  l'homme  eft  vne 
fubftance  intrinfequemmenc 
imaginée,  donc  elle  n  eft  pas 
.imaginée  fans  laftion,  la 
paflîon  de  l'imagination  :  Or 
le  moyen  ne  peut  conuertir 
l'aftion &: la pa/fion :  laftiou 
eftant  fupcrieure  à  niifon  de 
la  forme,  &  la  paflîon  infé- 
rieure à  raifon  delà  matière: 
toutesfois  le  moyen  de  con- 
iondion  pofe  les  extrémités 
par  la  fubftance,  &:  le  moyen 
d  extrémités  pofe  leurs  con- 
tinuation :  afin  que  l'imagi- 
nation foit  dans  le  fujct,  dans 
lequel  elle  eft  agiffante  ^  pa- 
tiflante. 

c  vi 
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i  rasété  de  M* 


! 


De  la  feftiefme  Diftinflion 
qui  cfi  de  la  fcnfitiue. 

OR  la fubllance eft fenfi- 
tiucj  la  fcnfitiue  eft  fub- 
flancc,  ces  tenues  ne  fe  con- 
ucrtiffent  pas ,  parce  que  la 
fubftance  eft  (liperieure,  &: 
partant  on  argumente  ainfi; 
toute  ftibftance  fenfée,  eft 
aftionnee  &:  paflionnée:rh6- 
me  eft  vne  fubftance  fenfée, 
donc  il  eft  aftionné  pafliô- 
né  :  dans  ce  fyllogifme  le 
moyen  de  meftire  ne  peut 
égaler  Tadion  &Ia  paffion  en 
vertu  :  or  le  moyen  de  con- 
ionftion  compofe  la  conion- 
ûion  y  demevirant  vne  rela* 


■M 
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Kaimond  Lu  lie  ç. 
tion,&  le  moyen  de  comi- 
nuanon  les  fait  continus: 

Lafubftancefenfeeelè,quant 
alcgard  de  fa  quantité,  le 
quantifie  eft  vne  fubftance 

fenfee,&partantjargume-te 

ainfi,  toute  fubftance  fenfée 

eftquantcàrcgarddefaqua. 

tel,  donc  U 
eft  quantifie ,  le  moyen  de 

mefure  ny  entrepas,  parce 

quelafubftance  eft  plus  que 
I  homme:  mais  le  moyen  de 
comondion   conioint  les 

pâmes  fubftantiellcs,  «celles 
au/fi  auec  la  quantité ,  &  b 

moyen  d  extrémités  conti- 
nue  le  corps  qui  eft  de  fub- 
Itance  &  d'accident, 

La  fubftance  fenfée  eft 
quelle,  par  fa  qualité,  le  quel 
çft  fubftance  fenfée  ;&  par- 
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54  TraiSiede 
tant  j  argumente  ainfi ,  toute 
fubftancc  fenfée  eft  quelle, 
par  fa  qualité;  l'afne  eft  tel, 
donc  il  eft  quel,  à  Icgard  de  fa 
qualité,  le  moyen  de  melure 
n'y  entre  pas:  caria  fubftance 
eft  plus  que  lafne  :  Mais  le 
moyen  de  coriionftion  cam- 
pofe  les  termes  fubftantiels 
par  enfemble,  &c  auec  la  qua- 
lité, mais  le  moyen  d  extré- 
mité? continue  le  corps  quel 
&les  qualités. 

Laftibftancefenfee  eftre- 
latiue,le  relatif  eft  la  fubftan- 
ce fenfee,  Se  partant  on  argu- 
mente ainfi ,  toute  fubftance 
fenfee  eft  relatiue ,  la  chèvre 
eft  vne  fubftance  {enfée,donc 
elle  eft  relatiue:  Or  le  moyen 
dcmefure  ne  peut  conuertir 
les  chofcs  qui  font  de  rap- 


port 


Kaîmond  LuUe. 
•  comme  l'aftion  &  la 


pa/nô,parce  que  fi  cela  eftoit 


le 


moyen  de  conionaionfe- 
rou  aneanty  :  d'autant  qu'il 

nauroitpasdequoy  ce  con- 
lomdre  :  &par  confequentle 
moye  d  extremitc's  ne  pour- 
f  oit  rien  continuer  en  eux.  ' 
La  fenfîtàe  eft  enracinée 

dans  les  fujetsfenfibles  parti- 
-  culiers  ,  l'enraciné  dans  leî 
fmets  particuliers  fenfible» 
elt  la  fenfitiue:&  partant  i'ar- 
gumcnteainfi,  tout  ce  qui  eft 
enraciné  dans  les  fuiets  parti- 
culiers fenfibles  comme  fub- 
Itantiel  à  foy-mefme ,  eft  la 
caufe  des  fuiets  fenfibles  ,  la 
fenfuiue  eft  telle,  donc  elle 
eft  la  caufe  des  fuiets  fenfi- 
o\ts  :  Le  moyen  de  mefure 
n  entre  pas,  parce  que  fi  cela 
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j6  l'rauîé  de  M. 
clloit  ainfi ,  la  difFcrcnccfle?; 
fuietsfenfiblesparticuhci:) 
leurs  obicts  rcioit  dcftruitc, 
ce  qui  cft  impoflibic  •  le 
moyen  de  conionftion  coa- 
ioint  toutes  les  cliofeç  def- 
quellcs  le  moyen  d  extremi- 
tez  en  contmue  vn  fujet  qui 
leur  eft  commun. 


De  U  huitième  Di/lin-^ 
éîfon  ^qt^i  eft  de  U 
J^egetatiiic. 

LA  Vegctatîuccftvnefub- 
ftance  tranfmutatiue,  la 
fublbnce  tranfmutatiuc  eft 
vegetatiue  :  S>c partant  i  argu- 
mente ainfi,  toute  vcgctatmc 
cft  uanfmuutiuc  d  vnc  fub- 
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ftancc en vne autre,  Lapuif- 
fance  augmencatiue  eft  vege- 
tatiue,  donc  elle  eft  tranfmu. 
tatiue,  dVne  fubftancc  ca 
vne  autre:  le  moyen  de  me- 
fure  n  égale  pas  les  pî^rties 
tranfmuables  :  toutesfois  on 
peut  dire  quil  met  despro- 
portions  ;  Or  le  moyen  de 
conionftion  conioinc  les 
chofes  qui  viennent  depuif. 
lance  en  afte  par  voye  de  gé- 
nération, 8cle moyen  d'ejf- 
tremités  les  continue,  a/fin 
que  la  fubftance  engendrée 
foit  continuée. 

La  vegetatiue  eft  la  puif, 
fance  digeftiuc;  la  puifTancc 
digeftiue  eft  vegetatiue,  8c 
partant  i  argumente  ainfi, 
toute  puiffancevegetatiue  eft 
tranfmutatiue,Ia  digeftiue  eû 
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5?  Traité  de  M. 
telle,  donc  elle  eft  tranfmuta- 
tiuetLe  moyen  conioignant, 
entre,  celuy  de  conuerfionle 
proportionné ,  parce  que  ce 
qui  eft  en  puiffance  fans  pro- 
portion ne  va  pas  en  a£te, 
mais  le  moyen  de  côionftion 
conioind  les  chofes  vniffa- 
bles ,  &:le  moyen  d'extrémi- 
tés les  continue  aufli. 

La  vegetatiue  eft  vne  puif- 
fance retendue,  la  puiffance 
retentiue  eft  vegetatiue,  de  là 
i  argumente  ainfi,  toute  puif- 
fance vegetatiue  eft  retend- 
ue ,  f  expulfiue  eft  vne  puif- 
fance vegetatiue  ,  donc  fex- 
pulfiue  eft  vne  puiffance  re- 
tentiue :  cet  argument  eft 
faux,  parce  qu'il  attribue  au 
moyen  demefure  qu  il  vniffc 
les  chofes  qui  ne  le  peuuent 


%aimond  Lulle.  59 
eftre,&priue  le  fubfbntif de 
conionôion,  8c  par  confe- 
quent  le  fubftantif  de  conti- 
nuation. 

La  vegetatiue  eft  vnc  puif- 
lance  expulfiue,  la  puilTancc 
expulfiuc  eft  vegetatiue ,  de 
la  l'argumenté  ainfi ,  toute 
puiITance  expulfiue  eft  mo- 
tiue,  la  digcftiuccft  expulfi- 
ué.donc  la  digeftiue  eftmoti- 
ue:dans  cet  argumét  le  moyc 
de  mefure  n'entre  pas,  qu'en 
proportionnant,mais  bien  le 
moyen  de  coniondion  en 
compofant ,  &  celuy  de  con- 
tinuation en  continuant, 

La  puiflance  vegetatiue  eft 
dr  fiutatiue  ,  donc  elle  eft  vege- 
tatiue; le  moyen  deconuer- 
I  fion  n'entre  pas  que  par  pro- 
'  portion ,  mais  le  moyen  de 
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60       Traiflede  Ad.* 
conionftion  ,  les  conioint, 
comme  le  fuperieur  &  Tinfe- 
rieur  >  3c  le  moyen  d'extré- 
mité les  continue  en  vn» 


4 


1 


De  U  neufiefme  Diflin- 
âion.quieflïEUi 
ment  at  sue. 


L'Elemcntatiue  eft  U  fa- 
culté ou  puiffance  ,  par 
laquelle  les  éléments  entrent 
danslemeflange,  la  faculté, 
ou  la  puifTance  ,  par  laquelle 
les  éléments  entrent  dans  le 
meflange ,  eft  lelementatiue, 
de  partant  i'argumente  ainli: 
toute  elementatiue  eftcom- 
pofitiue  des  éléments ,  iijais 
dans  cette  rofe  eft  lelementa- 


1 


10 


Kaimond  LuUe  <rr 

tiue.dôc  là  dt  la  compofitiue 
1  ^"  éléments.  Le  moyen  de 

conuedion,  n'entre  pas  dans 
"  ce  lyllogifme ,  parce  qu'il  ne 
conuert.t  pas  les  principes-Aw^ 
du  lyllogifme  :  mais  les  dif- 
pofe,  afin  que  le  moyen  de 
conionaion  les  compofe>c«..W«.- 
&  ce  moyen  les  difpofe ,  à  ce 
q^Ie  moyen  de  ee«ieft-jLji, 

^  les  continue  dans  la 
rofe. 

La  faculté  oulapuifTance 
.elementatiue  ;  eft  celle ,  par 
[laquelle  les  démentez  font 
kompofésauec  leurs  acci- 
dents: ce  parquoyles  ele- 
-lents  font  compofez  auec 
iCurs  accidents ,  eft  l'elemen- 
""tiue ,  &  partant  :  i'argu- 
rCnteainlî,  toute  el«menta- 
uc  -compofe  les  clcments 
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Traite  de  M. 
auec  leurs  accidents  :  mais 
lelementatiue  eft dans  cette 
rofe ,  donc  eft  là ,  la  compofr 
tiue  des  éléments  auec  leurs 
accidents.  Or  le  moyen  de 
conuerlion  n'entre  pas  dans 
cefyllogifme:  mais  difpofe 
,  les  termcs,afin  que  le  moyen 
i  de  conionûion  les  conioi-  j 

gne  >  c  eftuy-cy  difpofe, 
afin  qiie  le  moyen  d'extremi- 
tez  les  continue. 

L'elementatiue  eft  la  facul- 
té ou  la  puifl'ance  qui  com- 
pofe  ces  fuicfts  clementez, 
la  faculté  ou  la  puiffance ,  qui 
compofeles  fuieds  démen- 
tez, eft  relementatiue,&  i'ar- 
gumente  ainii ,  toute  faculté 
ou  puiffance  compofitiue  des 
clementez,  eft  elementatiue, 
mais  quelque  faculté  ou  puif- 


Katmond  Lulle.  ^, 
fanccqui  eft  dans  la  pierre, 
eltcompoficiue  des  démen- 
tez donc  telle  faculté  ou 
puiflancedela  pierre  eftele- 
mentatiue  :  dans  cet  argu- 
iiient ,  le  moyen  de  conuer- 

fion  n'entre  pas,  fi  ce  neft  en 
aiipolantces  termes  ,  afin 
qti'iisfoient  compofez parle 
moyen  de  conionaion ,  &  Je 
moyen  de  conionaion  dif- 
i'>ofé,afin  qu'ils  foiem  conti- 
ues ,  par  le  moyen  d'extre- 
Imitez. 

r  L'eJementatiue ,  eft  vn  in- 
Jftrument  dans  lequel.la  natu- 
*-e  caufe  des  poinfts  ,  des  li- 
;dcs  ,  des  angles ,  des  figu- 
es, 8c  vn'mouuement  :  8c 
m  vn  appétit,  &  vn  inftin£t 
lans  le fmed,  dans  lequel el- 
"eft:  ce  qui  eft  vhinftru- 
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C\     Traiéîé  de  M. 
ment ,  par  lequel  la  nature 
caufeles  poinfts.les  lignes, 
&  les  chofes  fufdites ,  elt  ele- 
mencatiue  :  Ec  j'argumente 
ainft  ,  toute  elementatiue, 
caufc  des  poinds ,  des  lignes, 
des  figures ,  vn  mouuement, 
vnappctii,  &c  vn  inftinft, 
mais  la  puiffance  qui  caufe 
cela ,  eft  dans-la  rofe,donc  en 
icelle  eft  l'elementatiue.Dans 
ce  fyllogifme ,  il  n'y  a  point 
de  moy  en  de  conuerfion,fi  ce 
n'cften  difpofant  je  moyeu 
de  coniondion,  a  compofer 
les  termes  de  l'argument,  &c 
ce  moyen  difpofe  le  moyen 
d'exrremitez,  à  continuer  les 
principes  du  fyllogifme. 

L'eleraentatiue  ,  eft  vnc 
puiffance ,  par  laquelle  l'ele^ 
menté  eft  plein  ,  &  efloigne 

du 


I 
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Kamond  hullel  ~6< 
devuide  &  d  oyfîueté.  Et 
cela  eft  i'elementatiue,&  i'ar-- 
gumente  ainfi,  toute  puiflHn- 
ce  elemematiue  eft  ce,  par- 
quoy  l'elememé  eft  plein, 
le  vuide  &l.oyfiueté  en  font 
eiloignes  :  mais  dansJapier- 
[re,ilyavnepiiifnince,parla- 
Iquelleelleeft  pleine,  &efloi- 
|nee  du  vuide  &  d  oyfiueté, 

poncdansiapiérreeftiapuif- 
:fc»ncc  ekmentaciue.Le  moyë 

Ideconuerfioan'eftpasencéc 
argument,  fi  ce  n'eftendif- 
Jpolanrt  les  termes  delare,!- 
fment  .pour  cftre  compoL 
Tai- le  moyen   de  cojjon. 

(ftion  ,  &  ce  moyen  de  con-. 
'pn^iofl.,  les  difpofcaeftre 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


V 


"éd     Tmâè  de  M* 


\ 


PC'* 


r>e  U   dixitfme  Diflin 
Bion.quiefl  in  fuiçt 

cyirtificieL 


L 


'Atifice  cft  l'aftc  de  ra- 
me, laquelle  par  luy  agift 
dans  les  Arts  libéraux  &  mc- 
chaniques.  Or  du  moyc  arti- 
ficiel fait  par  l'amenousncn 
prétendons  pas  conclure  en 
c^liute  :  mais  du  moyen  na- 
turel, comme  nous  auon« 
donné  des  exemples  dans  le«j 
huia  diftinftions  fufdites.O  r 
îe  moyen  réel  &  naturel  eft 
ccky  duquel  l'ame  tire  w 

tantparcequiaeftçdudeteî 


,-4  «Ml 
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1  moyen^lartifte  peut  acquérir 
les  fciences,  &  fe  feruir  du 

h  moyen  intentionnel,  &  nous 
i  )  en  donnerons  exemple  brief- 
h  uement,  le  logicien  fait  ce 

*  fyllogifme  :  tout  chien  peut 
abbayer ,  la  conftellation  ce- 
lefte  cft  vn  chien ,  donc  elle 
peut  abbayer  :  On  cognoift 

I  ce  fophifme  par  le  moyen  na- 

*  turel ,  parce  que  les  moyens 
font  contraires  :  parce  que 
le  moyen  de  mefure  n'égale 
pas,  ny  le  moyen  de  conjon- 
Ûion  ne  compofe  pas ,  ny  le 
moyen  d  extrémités  ne  con- 
tinue pas. 

Dans  la  fcience  du  droia 
on  peut  faire  ce  fyllogifme, 
tpute  lurticc  eil  l'effence  du 
diroia,  rendre  à  vn  chacun  ce 

Ç4iluyappartict,c'elliurtic€,  - 

d  ij 


É 
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es     Traite  de  M. 
doacc eftleffence du  drolÊl: 
dans  ce  fyllogifmeles  termes^ 
ne  font  pas  efgaux,  parce  que 
le  moyen,  de  mefure  n  y  en- 
tre pîïs  ^  mais  le  mpyen  de 
Conion6tion  couple ,     d  ex- 
trémités continue ,    ainfi  le 
fyllbgifme  eft  vray  par  la^ 
fcienced.u  dr^it  poiitif. 

Le  moratfàit  cefyllogifme, 
toute  prudeceeft  vertu,  eili- 
re  le  bien  fuir  le  mal  :  ç  eft 
prudence,  don'c  ceft  vertuj 
le-  moyen-  de  mefure  n'entre 
pas  dan«  ce.fyllogifme,  parce 
qu  il  ne  peut  efgafcr-  les  ter^ 
mes  :  mais  le  moyen  de  con- 
ionâ:ionles  conioinû,  &  ce- 
luy  d'e;ctremite2  les  conti- 
nué*. 

Toute  auarice  eft  pedié, 
mai$^  retenir  les  cKoféa  q^ui 


Kaimond  Lullel  6^ 
fomà  donner,  ceftauarice, 
donc  ceft  péché.  Orileftde 
mefme  du  moyen  de  celuy^ 
cy^quc  de  cday  des  autres 
fufdices.. 

Toute  gucrifonfe  fait  pat 
fon  cotraire,mais  ofter  la  fle- 
ure c  efl:  giierifnn  .  Hnnr  U 
guerifon  fe  fait  par  fon  con- 
traire :  le  moyen  de  mefnre 
n  égale  pas  les  term^s^  :  mais 
le  moyen  de  conionaion  les 
conioind ,  &  Iç  moyen  d  ex- 
trémité les  continue. 

Et  comme  nous  auonsdit 
du  moyenintentionneidans 
lefdites  fciences  >  de  mefme> 
en  peut-on  dire,dcs  autres 
leurs  mpdes^Et  parce  que  l'a^^ 
me  sayde  d  vn  moyen  reeC 
pour  cognoiftre  Imtention- 
nci:  c'eft  pourquoy  cette 

à  iij, 
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Traiâé  de  M. 
fcicncc  cft  fort  vtUc  &  géné- 
rale aux  autres  fciences. 

FIN. 

"A  W gloire  eïT*  à  t hon- 
neur de  Dieu ,  Kdymond 
fnijft  IV  LinTc  à  Taris ,  au 
mois  de  luillet^ran  detln* 
^arnasion  de  noflre  Sei^ 
gneur  J^fus  -  Chrijt  ^ 

îvl« CGC»  X» 
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LE 

PETIT  OEVVRE 

OV  TRAICTF 

D  F,    l'  O  V  Y  R 

CABALISTiqy  E, 

O  V 

L'INTROD  VCTION 
à  toutes  les  Sciences. 

TKEFJCE. 

'A  V  T  A  N  T  que 

tous  les  hommes 

 .'  ontvn  defirnéauec 

eux,  defçauoir  entendre  la 
vérité, dans  toutes  les  cho- 
ses quifepeuuent  cognoiftre. 
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91     Le  petit  Oeuure 
Ai'iftote  en  eftant  témoin,  au 
premier  de  fa  Metaphyfique, 
qui  cft  que  tous  ceux  auf- 
quels ,  en  confideration  de 
leur  cfpece,  appartient  pro- 
prement d'entrer  dans  lad- 
miratiô  :  ceux-là  mefme,  ont 
vn  defir  naturel  de  fçauoir 
entendre  la  vei'iié,  dans  tou- 
tes les  chofes  qui  fe  peuuent 
cognoiftre:  Or  eft-il  >  qu'à 
tous  les  hommes ,  appartient 
proprement ,  fans  aucune  re- 
ferue ,  d'entrer  dans  l'admi- 
ration ?  C  eft  pourquoy ,  &:c* 
Délirants  doc  d  eftre  parfaits 
en  cette  affaire,  il  eft  de  be- 
foin  de  rechercher  le  moyen 
pour  l'eflayer  ,  ^  le  reco- 
gnoiftre,  d'où  vient  que  d'au- 
tant plus  que  la  chofe  eft  hau- 
te,d'autant  eft-elle  plus  digne 
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Cahitlifiique,  _ 
^/çauoir,àcaufc  qu'elle  eft 
plus  vraye;  eftanc  pluspro, 
che  du  tres-viay  ,  en  confi- 
derationdequoy,  nous  efti- 

I  ""^"/'..^î^^^e  vray  cfti'ob- 
■   lett  de  1  entendement  ,^  par 

çequetoutvray,prefuppofc 
lefère,,lelhnamfefte,qucl'e- 
I  ^"^^  ^^^°gnf"  de  foy,  entât,  ' 
que  qmdenye  rcftre.fenye 
loy-mefinc:vojrcenlenyant 
I  )f^epofe,àcaufedcquoy,rc. 
ftre  ou  le  vray,  à  raifon  de 
i  infeparabilitédes  chofes.eft 
'du tout,  en  tout  égal fuietds 
cette  fcience  Cabaliftique. 
Ccteftieau  vray  eftamdôc, 
de  toutes  chofesje  premier 
réglant  &  non  réglé  ,  il  eft 
manifeftcque'cette  fapien- 
ce  eft  de  toutes  les  fcience$,Ia 
régulatrice,  autrement  dans 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


74   Le  petit  Oenure 
les  réglantes  &:  l'eglees,  ily 
aiiroit  vn  procédé  à  l'infiny. 
Et  parce  que  toute  doftrine 
ou  difcipline  coprcd  en  foy 
trois  chofes  •effentiellement, 
qui  font  cognoiftre  lesparties 
de  Ion  fuiet ,  fçauoir  la  fin  re- 
recherchée ,  &:  fçauoir  les 
moyens  pour  la  fin  :   c  eft 
pourquoy  cette  fapience  Ca- 
bahftique ,  fe  diuife  en  trois 
parties ,  dont  la  première  eft, 
des  parties  de  fon  fuieft ,  qui 
font  le  bon  ,  le  grand  ^le^dp- 
rant ,  le  puiflant  ,le  f^achâtje 
voulât,levertueux,le  vray  >8c 
Icglorieux.  Or  la  fin  recher- 
chée en  ceftc  fciêce,  c  eft  l  ac- 
quifition  de  la  perfection  de 
lentendement  humain: mais 
le  moyen  pour  cette  fin,  c  eft 
vne  pure  abftraftion  qui  eft> 
par  ce  que  rentendqment  hu- 


Qthalijlique.  7 f 
main  eftant  vne  fu  bilan  ce 
abitraitcilfaut  que  la  chofe 
entendue  foit  ablh'aite,&:  par 
confequenc    fon  entendre. 
C  eft  pourquoy  cét  Oeuurc 
iediuife  en  trois  Traidez, 
dans  le  premier  defquels ,  on 
déclarera  les  parties  du  total 
fuiet,  &:  les  chofes  quiluy 
font  principalement  attri- 
buées. Dans  le  fécond  Trai- 
ûé,on  enfeignelafin  recher- 
chée. Dansletroifiefme&Ie 
^o^^ne  des  moyês 
pour  h  fin  :  Et  parce  que  cha- 
que Oeuure/cft  conftituépar 
methode.non  feulement^fin 
que  lentendement  humain 
f  exerce  :  mais  afin  qu*il  foit 
vn  remède  à loubly  :  ceft 
pourquoy  le  premier  Traidc 
comprend  trois  parties,  dont 

V.  •  •  • 
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7é    Le  petit  Oeuure 
la  première  eft>  de  l'Alpha- 
bet h  8i  des    figures  ,  qui 
font  vfitees  en  cet  Q^çuurci 
la  féconde     ,  des*^  qûalitez 
des  parties  du  fuiet  total, 
latroiriefmeeft,  des  règles: 
dont  la fcience  fe  fert ,  toutes 
kfquelles  cbofes  ,  refiftent 
merucilleufement  à  Toubly, 
&  on  appelle  cette  dotlrine. 
Cabale  :  quin  eft  autre  chofe 
félon  les  Hebrieux,  que  la  ré- 
ception delà  vérité  de  cha- 
que chofe ,  reueiée  diuine- 
ment à  lame  raifonaable  :  Se 
félonies  modernes,  Cabali- 
ftes  ,  Cabale ,  eftant  vn  nom 
compofé  de  deux  diflions ,  à 
f^uoir  de  Aba,5c  de  Ala;  Car 
^ba,en  Arabe>.celltoutautât 
que  pere  en  FrançoisiSc  Ala» 
en  Arabe  ,  c  eft  tout  auanc 


\ 


il 
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jiâi 


II 


que  mon  Dieij,&:  le  nom,mô 
Dieu  j  ne  fignifiâc  autre  cho- 
fe  que  Iefus.Chrift,noftre  be- 
nift Seigneur,  qui  eftvraye- 
ment  le  Fils  de  Dieu  :  Se  le 
Fils  de  Dieu  ,  ne  fignifiant 
rien  autre  chofe,  que  la  fa- 
pience  Diuine.  C  eft  pour- 
quoy  nous  difons  que  ce  mot 
Kabale  ,  quieitefcrit  parla 
lettre K,  en  Arabe,  ne  veut 
dire  autre  chofe  en  François, 
qu'vne  fur-abondante  fapicn- 
ce.  La  Cabale  eft  donc  vne 
habitude  de  lame  raifonna- 
ble,  capable  de  cognoiftre 
les  chofes  diuines,à  la  faueur 
d Vne  droite  raifon,  d  autant 
qu  elle  eft  auflî  du  grand  fuiet 
Diuin,  par  confcquent  on  la 
doit  nommer  la  fcicnccDi- 


•  •  •  • 
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La  première  partie  de  ÏM- 
fhabet. 

Chap.  L 

/^N  met  TAlphabeth  en 
^^cette  doilrincpremiere- 
ment ,  pour  par  iceluy,  faire 
des  figures ,  6c  pour  facile- 
ment conioindre  les  princi- 
pesauc  l  es  reg  les,  afin  quela 
veritcde  chaque  chofe  incelli- 
ble>foittres  facilement  vnie 
à  l'entendement  humain ,  le- 
quel entendement  ,  fe  co- 
gnoillfort  gênerai  par  elles, 
qui  eft,  parce  que  par  vne  let- 
tre de  cet  Alphabeth,  il  com- 
prend pluUeurs  chofes.  co.- 


Cahaliftique.  79 
gnoilTables ,  dont  la  fciencc 
fe  forme. 

Lequel  Alphabet  fapprend 
par  cœur  ,  tres-facilemenr, 
c'eftpourquoy  il  eft  fortne- 
ceflaire  en  cette  fcienee,  par- 
ce qu  au/Ti  fans  luy ,  lArtiftc 
de  cette  méthode  ne  fe  pour- 
roit  exercer  j  Et  TAIphabeth 
eft  tel ,  à  fçauoir  ,  B  C  D  E  F 
G  H  I  K.  Car  B ,  fignific  le 
bon ,  &:  fon  abftraift ,  la  dif- 
ference,Dieu,la  luftice,  1  aua- 
rice  5  &  fçauoir-nion  :  G ,  fi« 
gnifie  le  grâd,&:  fon  abftraift, 
lagrandeur ,  la  concordance, 
rAnge,la prudence,  kgour- 
mandife,&:  ce  que  c  eft.  D,  fi- 
gnifie  le  durant  ,  &  fonab- 
ftraid  >  Ja  contrariété ,  le  ciel, 
la  force,  la  luxure, &;  dequoy. 
E,  fignifiele  puiflant  y^ïoa 
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io  Le  petit  Oeuure 
abftraid ,  le  principe  >  Thom- 
me ,  la  tempérance ,  la  fupcr- 
|pe,  ôc  pourquoy  c'cft.  F ,  fi- 
gnifiele  fçauanr  ,  &  fon  ab  - 
'  ftraift,lemoyen,  l'imagina- 
tif,lafoy,  lalafcheté,  Se  com- 
bien grand  il  eft,  G  >  fignifie 
le  voulant ,  àc  fon  abftraift  Ja 
fin,le  lenfitif,re{perance,reh- 
mc,8c  queliI  eliH>  fignifie  le 
vercueu3C,&  sôabftraiftjeve- 
getatif,la  maiorité,la  charité, 
la  colcre,&  quâd  c'eft.I,figni- 
Se  le  vray5&:  fon  abUraift,  i'c* 
lemëtatif,rcgalicé»  la  patien- 
ce ,  le  menfonge ,  de  où  c'eft. 
K,  fignifie  le  glorieux, &  fon 
abftraiâ: ,  Imitrumentatif ,  la 
nîinorité3lapieté>rinconftâ- 
ce.&:  comment,  de  auec  quoy 
ceft.  Etque  ces  chofesTufE- 
fent  touchant  l'Alphabet  h. 
Parunt  6cc^ 


Cahaliftique.  8i 


Des  Figures  y  U  féconde 
f  mie:  &  prem  ièrement^ 
deUpremiere» 

Châp.  II. 

ON  a  inuenté ,  &c  effa^ 
blyles  figures  en  cette 
fcience ,  félon  les  opérations 
de     rentendement  ,  qui 
font  trois ,  à  fçauoir  ,  l  ap- 
prehenfion   de  toutes  le$ 
conceptions  cognoifFables , 
la  diuifion  8ç  leurs  con* 
pofition ,  Se  le  difcours  en  el- 
les :  lefqucUcs  fi^gures  y  foac 
quatre ,  h  première  defquel- 
l«s,eft  intitulée  A,Ô^eft  circu«- 
laire,  ou  fphcrique^  feruant  à. 
la  dmple  conuerfian  de  toui^ 
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St  Lefetit  Oeuure. 
les  premiers  principes,  &  des 
règles  de  cette  fapience:  cô- 
jtne  il  apparoill  clairement  en 
icelle  ,  laquelle  eonuerfion 
prefuppofe  l'vnian  du  fujet 
&c  du  prédicat. Exemple,  dV- 
ne  eonuerfion  limple ,  l'eftrc 
cftbon,  lebonelleftre  ,  le 
grand  eft  eftre  ,  Teflre  eil 
grand, rEternelefl  eftre,  l'e- 
llre  elt  Eternel  ,  8c  ainfi  en 
faut-il  dire ,  des  autres  par- 
ties du  fujet  total  de  cette  fa- 
pience,&  la  eonuerfion  vient 
dumot,  conuercir  :  Caria 
eonuerfion  eft  vne  tranf- 
pofitiondu  fujet  au  predicatj 
8c  au  rebours,  de  laquelle  il  y 
a  trois  efpeces,fçaùoir  la  Am- 
ple ,  5i  par  accident,  flcpar 
contrapo.<ition  :  Or  la  eon- 
uerfion fimple ,  eft  vne  rranf- 
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[dhaliflique: 
pofition  du  fujet  au  prédicat, 
&  au  contraire  ,  la  mefme 
quanticé  Se  qualité  y  demeu- 
rant, comme  il  a  efté  dit  dans 
les  exemples  cy-delTus;  mais 
la  conuerfion  par  accident, 
cft  celle  dans  laquelle  ,on 
change  la  quantité:  comme 
en  difant ,  tout  eftant  eft  bô, 
quelque  bon  eft  eftant,  tout 
eftant  eft  grand  ,  quelque 
grand  eft  eftant:  Dans  la  c6- 
iierfion ,  par  contrapofition, 
fe  fait  vn  changement  des 
termes  finis,en  des  termes  in- 
finis,  y  demeurant  la  mefme 
quantité  &:  qualité  de  la  pro- 
pofition  :  comme  en  difant, 
l'cftanc  eft  bon ,  le  non  bon, 
eft  non  eftant,  où  ainfi,  tout 
non  eftant ,  eft  noii^bon,  tout 
bon  eft  eftant ,  ôc  comme  il  a 
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54  Le  petit  Oeuure 
cfté  examplifié  du  bon ,  dans 
toute  l'efpece  de  la  conuer- 
fion,de  mefme  ,  en  fauc-ii 
dire ,  des  autres  parties  du  fu- 
jet  :&  plus  dans  cette  figu- 
re A,  Tcntendement  humain 
a  à  rechercher  la  cômunica- 
tion  de  tous  les  eftants  co- 
gnoiflables.  Comme  auflî  la 
communication  du  fujet  Se 
du  prédicat  de  chaque  propo- 
fition  ,  Se  la  proprietc^d'vn 


n 


feTroiîucr  ,  qui  eft,parce  que 
dâs  cette  figure  A, il  y  a  quel- 
que chofe  genepahlîime>  Si 
c'ell  1  eftre  mefme ,  Se  quel- 
que chofe  fpecialiflime^com- 
me  l'homme,  l'Ange,  ou  le 
boeuf  5  entre Icfqnellcs  ,  l'en* 
î^n dûment  humain  a  vne  çf« 
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t 

il  )  f 


chelle  dafccnfion,  &de<Ie{^ 
<:enfion ,  du  generaliffime  ,au 
fpeciali/rinie  ,  <jui  eft  parce 
<]ue  fous  l'eftre ,  le  bon  y  eft 
contenu,  fous  le  bon,  leilat 
cft  contenu  ,  parce  que  tout 
cftant  eft  bon  :  mais  toutes- 
fois  tout  bon  n  eft  pas  eftant, 
comme  on  prouuera  dans  les 
qiieftions  delà  figure  A,  car 
là  ,  nous  monftrerons ,  que 
l*eftre  qui  eft  vray  eft  bon ,  U 
neft  j)as  toutesfois  '  eftant. 
Car  Teftant  ert  "poftericur  par 
nature,  àleftre  Se  au  bon, 
•car  fi leftre n cftoit bon, que 
parleftrede  leftant,  il  fen- 
fuiuroit  que  la   bonté  du 
prieur  feroit,  par  la  bonté  du 
poftericur,ce  qui  feroit  incô- 
uenicnt&:  abfurJ,  parce  que 
la  bonté  du  premier  principe 
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86  Le  peut  Oeuure. 
feroit  communiquée  par  la 
bonté  du  principié ,  &  plu- 
fleurs  autres  incômod^^rZjs'.é 
enfuiuioicnt  à  cetce  pL^iirion. 
C  eft  pourquoy  l'eflre  6c  le 
bon,  précèdent  l'eftant^^: 
1  eftant  n  eft  bon  ,  que  par  la 
bonté  de  Icftre  ,  qui  eft  le 
premier  principe  de  toutes 
chofes,&  reftren*eft  bon  que 
par  fon  eftence  mefme  ,  qui 
eft  communicatiue  à  chafque 
eftant ,  partant  &:c.Or  la  fub- 
ftanceeft  fous  Teftant,  fous 
laquelle  immediatemet  eft  le 
corps  ,  fous  lequel,  eft  mis  le 
viuant  :  fous  le  viuant  l'ani- 
mal i  fous  1  animal,  eft  mis  le 
raifonnable ,  fous  'le  raifon-* 

i. 

nable,eft  mis  l'homme, ou 
TAnge.  C  eft  pourquoy  il  eft 
manifeftc    que  l'entende- 
ment 
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[dhalifliquel  87 
ment  humain  a  vne  efchellc 
à  monter  du  fpecialiOîmeau 
generaliffime,  en  ramaflCint 
plufieurs  chofes  ,  &  du  gene- 
raliiTimeau  fpeciali/rmie, en 
diuifancplufieurs  genres,par 
des  difterences  contraires, 
comme leftant,  qui  fediuifc 

uant  quelque  chofe);  ou  le 
bon  qui  fe  diuife  parle  crée 
^Tincreé.  L  eftantprisfim- 
plement  n  eft  que  la  fubftace, 
qui^  fe  diuife  par  le  corporel 
&  Tincorporeh^  le  corps  fe 
diuife  par  lanimé  &  Imàni- 
mé,  &  ranimé  fe  diuife  par 
le  fenfible  &  l'infenfible ,  &: 
lefenfible  qui  eft  animal, fe 
diuife  par  le  raifonnable  & 
defraifonnable ,  mnis  le  rai- 

f  ^ 
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88         p(^tit  Oeuure 
(onnablc  le  lubdiuifç  par  ic 
dilcurfibleô^non  difcurlible, 
^  le  raifonnable  difcurfible, 
c  eft  l'homme,  de  le  raifonna- 
ble nô  difcurfible,  n'eft  autre 
que  l'Ange.  Or  l'afcenfion 
fe  foit  en  cette  figure  par  IV- 
niondu  genre  auec  les  diffé- 
rences ,  iufcjues  au  genre  ge- 
neralinime.  Or  cette  figure  a 
eftc    mife    fpheriquc  en 
cet  Art  pour  deux  caufes ,  la 
première  eft ,  d'autant  qu'elle 
eft  la  plus  capable  de  conte- 
nir toutes  les  chofes  cognoif- 
fables.  La  féconde  caufe  eft, 
d'autant  qu  elle  fert  mieux  à 
l'aller  &:au  retou,rqui  fc  fait 
par  l'opération  de  1  entende- 
ment :  &c  cette  figure  en  fa 
première'  diuifiwn  >  fe  diuifc 


i:  ■ 
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Caktli/Jicjue,  851 
en  trois  parties  efgales ,  pour 
nous  donner  à  entendre,  que 
tout  ce  qui  eft  dans  les  fub- 
ftances  abftrai£les ,  &  princi- 
palement dans leffence  diui- 
ne,  eft  fuiuant  vne  égalité» 
Or  dans  la  féconde  diuiiion  , 
elle  fe  diuife  en  neuf  parties 
égales ,  pour  nous  donner  à 
entendre  que  lafignifîcation 
de  chaque  partie  eft  conuer- 
tiblc  auec  la  /ignilîcati.u  de 
Cautrc  partie/  comme,  on 
monftrcra  cy-apres  dans  fon 
propre  lieu.  Or  les  noms  de 
ces  nfeufs  parties  font  du  nom 
des  neuf  lettres  de  1  Alphabet: 
caria  première  partie  eft  inti- 
tulée B  ,  la  féconde  C  ,  la 
troifiéme  D  ,  la  quatrième 
E ,  la  cinquième  F*,  la  fixief- 


I 
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90  Le  petit  Oeuure 
me  G  ,  la  feptiefme  H  >  la 
huiftiefme  ly  de  h  neufief- 
me  K  ,  Se  ces  parties  font 
nommées  petites  efpaces , 
comme  il  eft  manifcfte  dans 
la  figure  A. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


Cahalijîiquç.  91 


Difcours  de  la  féconde 
Figure. 

Chap.  III. 

T  A  féconde  figure  necef- 
faire  en  cette  fapience,efl 
intitulée  T,  pour  nous  figni- 
fier  qu'il  ya  trois  triangles  en 
elle ,  dont  chacun  eft  gène* 
ralj  Car  le  premier  eft  le  triâ- 
gle  de  la  dijfFêfence  >  de  la  co- 
cordance ,  &:  de  la  contrarié- 
té il  eft  nommé  gênerai 
auflî  ,  parce  qu'il  comprend 
toutes  les  chofes  intelligi- 
bles :  car  tout  ce  qui  eft ,  où  il 
eft  dans  la  différence ,  ou  dâs 
la  concordance,  ou  dans  la 
contrariété  :  &c  hor$  iceux ,  il 
n'y  a  rien  :  Et  il  faut  remar- 

f-  •  •  • 
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i  Le  petit  Oeuure 
quer  que  chaque  angle  de  ce 
premier  triangle,  comprend 
trois  efpeces.  Carpremiere- 
mct,  la  diffère  ce  eft  comprifc 
entre  l'intelledueU&irintel- 
leftuel  •  comme  encre  Dieu -, 
&:  l'Ange,  où  encre vn An- 
ge 8c  vn  autre  -,  comme  entre 
Michel  de  Raphaël,  &  Vriel. 
ôc  Gabriel. La  féconde  diffé- 
rence eft  comprife  entre  le 
fenfuel& Imtelleftuel:  com- 
me encre  lamCfe  le  corps. 
Etlatroificfme  différence  de 
cjét  angle,  eft  entre  lefenfuel 
fiiclefenfuel,  corne  entre  la 
pierre  &:  le  bois  i  8c  comme 
on  a  donné  exemple  des  ef- 
peces de  cet  angle  de  la  diffé- 
rence ,  de  mefme,faut-il  don- 
ner des  exemples  des  efpeces 
des  deux  autres  angles,  ^i^z- 
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Cahalîftique,  95 
noir  de  la  concordance ,  ^  de 
la  contrariété, a  leur  mode: 
Et  il  faut  fecondement  re- 
marquer ,  que  le  dcuxiefnie 
triangle ,  eft  du  principe ,  du 
moyen, 8^  de  la  fin,  qui  com- 
prend auffi  toutes  les  choies 
intelligibles  ,  qui  eft  parce 
que,  tout  ce  qui  eft,  eft  dans 
le  genre  du  principe ,  ou  dans 
le  genre  du  moyen ,  ou  dans 
le  genre  de  la  fin ,    hors  ces 
'  trois  genres,  ilny  a  rien;  Il 
cftmanifefte,parcc  que  dans 
le  genre  du  principe,  il  y  a 
quatre  fortes  de  caufes ,  &:  le 
genre  de  fubftance ,  &pàrle 
temps  &  la  quantité^^ïes  au- 
tres neufprcdicaments  ,  di- 
ftinds  du  predicamct  de  fub- 
ftance: C'eftpourqiioy ,  il  eft 
patent,  qu'il  nyaricn  qui 
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5?  4  p^ii^  Oeuure 

ioit  hors  d*iceux;  Or  dans 
l'angle  du  moyen ,  il  y  a  au/Ti 
trois  efpeccs ,  à  fcauoir  ,  le 
moyen  deconion<ftion,à  fça- 
uoir,  le  moyen  entre  lefujec 
Ôc  le  prédicat  ,  il  ert  patent, 
par  ce  que  Thomme  ne 
peut  eftre  animal ,  fi  ce  n  eft 
parle  moyen  de  la  vie  ,  ny 
viuantquepar  le  moyen  à\x 
corps;    il  ne  peut  eftre  corps 
que  parlemoyen  delà  lub< 
Itance,  &ilne  peut  eftre  fub- 
ftance,  queparle  moyen  de 
leftant  fimplement:&:  il  ne 
peut  eftre  eftant  Amplement, 
que  par  le  moyen  du  bon , 
il  ne  peut  eftre  bon,quepar  le 
iTioyen  deleftre:  car  toutes 
ces  chofes  font  prieures  à  lef- 
gard  de  l'homme,  &:  comme 
on  dit ,  de  l'homme  >  de  mef- 


CabalijiicjHe. 
ine  on  en  peut  dire  des  autres 
chofes ,  à  leur  mode,  par  laf- 
cenfion.  La  féconde  efpece 
de  cet  angle,  eft  le  moyen  de 
mefure,  comme  le  centre  du 
cercle,  qui  exifte  également 
de  tous  les  coftez  de  la  cir- 
conférence ,  &:  femblable- 
ment ,  lafte  eit  le  moyen  en- 
tre lageant  6c  lagible  ,  &: 
femblablement ,  laymer  eft 
le  moyen  entre  laymant  &: 
lay  me  :  La  troilîefme  efpece, 
eft  le  moyen  des  extremitez, 
comme  la  ligne  ,  qui  eft  le 
moyen  entre  deux  poinûs, 
6i  cet  angle  eft  vne  efchelle 
d'afcenfion  dedefcenfion, 
par  tous  les  eftants  à  leur  mc- 
de>  qui  eft,  parce  que  lefTen- 
I       ce  6c  les  communications 
I      font  les  liioy ens  des  extre- 

D '  "  ' 
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yv>    laC  petit  OemtL\ 
mitez ,  quiell  parce  que  i'ef- 
fence  de  la  bonté,  eftvn 
moyen  entre  la  grandeur,  &: 
la  durée  :  qui  a  en  foy  fon  bo- 
nifier ,  qui  eft  au  milieu  du 
bonifiant  ,  6<r.  du  bonifiable, 
qui  font  conioinÊbes  mutuel- 
lement dans  le  bonifier,com- 
d'amant  6c Faymable  dans 
l  aymer,  lefquellcs  trois  ,  â 
fçauoir,  l'aymant,  laymablCi^ 
&:  laymer/ontvne  amabilité 
indiuife  ,  comme  ^le  boni- 
fiant ,  le  bonifiable  >  &  le  bo- 
nifier :  font  vne  bonté  indi- 
uife ,    ces  trois  efpeces,font 
vnc  efclicUc  pour  monter  Se 
defcendre,  pour  trouuer  va 
Bîoycn  entre  tous  les  eftants 
cognoifTables  i  Pareillemcnr. 
il  én  faut  autant  dire  de  la  fin; 
car  la  fia  eil  1  eftre ,  daas  lc<. 
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les 


quellageant  met  tous 
eftantsà  repos ,  au  terme  au- 
quel ils  aboutiffent,  laquelle 
fin ,  contient  fous  foy ,  trois 
cfpeces  5  à  fçauoir  ,  la  fin  de 
V  priuation ,  la  fin  de  terminai- 
y  fon,  6^  la  fin  de  caufalitc:  vn^?'\> 
exemple  de  la  première  ^efpe- 
ce^c'eft  la  mort,  qui  eil  la  pri- 
uation de  la  vieimais  là  fin  dé 
terminaifonjeft  comme  la  fin 
d Vn  Royaumcjoules  points 
qui  font  la  fin  de  terminaifon 
delà  ligne  ,  &C  la  fuperficie, 
qui  eft  la  fin  de  terminaifon 
du  corps, vn  exemple  delà 
fin  de  caufalitéic'cit  Dieuiqui 
eft  la  fin  de  toutes  les  caufes 
dans  les  abftraifts,  de  dans  les 
concrets  :  c'cil  l'homme  j  de 
cet  angle  eft  de  meftue  façon, 
vne  efchelle  à  TAnifte^  com^- 

f  VJ  . 
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^3  Le  petit  Oeuure 
me  deuant ,  d  afcenfion5&:  de 
defcenlion.  Le  troiliefme 
triangle  ,  cft  le  triangle  de  la 
maioacc  ,  de  1  égalité,  &:de 
laminoriic:  lequel  eftauffi  à 
fa  nnodc  ,  gênerai  à  tous  les 
eftants  cognoiffables  :  il  eft 
patent  ,  parce  que  tout  ce 
quielt^eft,  ou  dans  le  genre 
de  la  maiorité ,  ou  dans  le  gè- 
re de  légalité ,  ou  dans  le  ge- 
redela  minoriré,  &:  il  nya 
rien  hors  de  ces  trois  genresj 
parce  qu'il  ne  fc  peut  donner 
aucun  eftant,qui  ne  foit  com- 
pris fous  quelquVn  de  ce? 
trois  genres, 

Ileltmanifefte,  parce  que 
fous  le  genre  de  maiorité,eft 
la  fubilance ,  Se  fous  le  genre 
de  minoriBé,eft  laccident: 

où  il  apparoift  ouuertemêt 


[ahdlijîicjue.  5^ 
que  tout  ce  quieft,  cft,  ou 
fubftance  ,  ou  accident;  &: 
hors  ces  chofcs,  iln  y  a  rien: 
Etilfautremarquer,  qucla- 
gle  de  la  maioritc,  comprend 
trois  efpeces ,  à  fçauoir  la  ma^ 
jorité  des  fubltances  feule- 
ment, ^la  maioritédes  acci- 
dents feulemeut,  &lamaio-. 
rité  des  fubftances&des  acci- 
dents: vne  exemple  de  la  pre, 
miereefpece,cell  lafubilan- 
cedu  Ciel,  qui  eft  plus  gran- 
de que  la  fubftance  du  feu ,  Se 
la  fubftance  de  l'homme ,  qui 
cft  plus  grande  en  bonté,  que 
neft  la  fubftance  de  l*ele- 
phant:  mais  vn  exemple  delà 
fpçondeefpece^eft,  comme 
l'entendre  ,  qui  eft  vn  plus 
grand  accident,  qu'e  n  eft  le 
croire ,  ou  lefentir  :  vnç  ex- 
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îoo  Le  petit  Oeuure 
empledela  rroifiémee^ece^ 
eft,  comme  la  fubftance>qui 
eft  plus  grande  que  laccidêt^ 
Et  comme  il  a  efté  dit  des 
trois  efpeces  de  maiorité,  de 
mefmcjen  peut-on  dire  des 
trois  efpeces  de  minoTité,qui 
eft,  par  ce  qu  elles  font  relati- 
ues.  L'angle  de  regalité.con- 
tient  trois  efpeces  fous  foy,  a 
fçaucir,regalité  des  (ubftan- 
ces,  Tegalité  des  accidetvjcs,  &: 
I  cgaiitédes  fubftances  6è  des 
accidents  :  Vn  exemple  de  la 
première  cfpece  eft,  l'égalité 
de  deux  indiuidus  de  l'eïpece 
humaine,  comme  de  Socrate 
&:  de  Platon  ,  qui  font  des 
fubftances  égales  en  homici- 
cé  &  rationnalité  jmais  vn  ex- 
emple de  Ik  féconde  efpecc 
cftl/cgalité  entre  lentendre 
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^clevotiioir,  oulaimer.  Or 
vn  exemple  de  la  troifiefme 
efpece,  eftjegalitédelafub- 
ftance  &  de  fa  propre  pafllon: 
comme  par  exemple^legalité 
entre  Fhomme  &  larifibilité: 
&  cet  amgleeftfemblablemêt 
vne  erchelle  à  lArtifte^par  la- 
quelle il  monte  &  dcfcend 
.  par  cous  les  eftants  intelligi- 
bles ,  comme  il  a  efté  dit  dans 
les  autres  triangles.  Il  faut 

remarquer  premieremêt,  que 
:•  cette  figure,ferc  à  la  première 
figure  A  ,  il  eft  patent  :  car 
par  la  différence ,  la  bonté  eft 
diftinguée  de  la  grandeur^ 
comme  le  bon,  du  grand, 
au  contraire  ;  &  par  la  con- 
cordance, toutes  les  parties 
de  reftre,font  vnie*s  par  en- 
feaiblej  U  les  gcncrations  fe 

é 


im 
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ic  2-  Le  feth  Oeuure 
font  par  elle,  &  par  la  contra- 
riété les  corruptions  j  partant 
ôic.  il  faut  remarquer  de  plus> 
que  cette  figure  T ,  contient 
neuf  lettres  >  trois  defquelles 
font  de  couleur  verte ,  à  fça- 
uoir  B,C,D:  pour  nous  figni- 
fier  que  leurs  triangles  doit 
eftre  verd  :  &  aux  trois  autres 
lettres  E,  F,  6c  G  >  de  couleur 
rouge ,  qui  fignifict  que  leurs 
triangle  eft  de  couleur  rouge, 
poui*  nous  donner  à  entendre 
que  leurs  triangle  doit  eftre 
rouge  :  Or  les  trois  autres  let- 
tres côtenuës  en  cette  figure, 
font  de  couleur  jaune,  pour 
fignifier  que  leurs  triangles 
leur  eft  feinblable  en  couleur, 
lefquelles  trois  lettres  font, 
H  I  K ,  do  toutes  lefquelles 
çhofes,  oii  a  que  la  figure 
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[aharijîiqucl 
conticnc  trois  triangles  de 
diuerfcs  couleurs  ;  à  1  oubly 
defquds,elle  refifte  grande- 
ment. Il  faut  remarquer  en 
troifiefmclieu,  que  cette  fi- 
gure T,  comprend  en  foy  jlcs 
neuf  genres  des  chofes  intel- 
ligibles, dont  chacun  cotient 
tous  les  eftants ,  encore  que 
le  genre  de  la  différence  fok 
plus  gênerai  que  les  autres 
genres  ,  qui  cft,par  ce  que  la 
différence  fe  peut  énoncer  de 
plus  de  chofes  que  la  concor- 
dance 6c  la  contrariété.  Ileft 
patent,  par  ce  que  Socratc 
&  Platon  font  réellement  di- 
ftindts,  &  font  toutesfois  vnc 
mefme  chofe  en  efpece  for- 
mellement:5£  femblablemet,^ 
Dieu  &:  TAnge  i  foùc  diftin- 
guez  réellement  bc  formelle- 
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104  Le  petit  Oeuure 
ment  a  &:  toutefois  en  eux  ny 
a  aucune  contrariété  :  en  ou- 
tre ,  la  dift'erence  eft  la  caufe 
de  pluralité ,  par  ce  qu  elle  fe- 
pare  &:  diftingucj  &:  la  con- 
cordance eft  caufe  de  IVnlté, 
par  ce  qu  elle  met  3c  vnit  plu- 
fieurs  chofes  en  vn ,  mais  la 
contrariété  corrompt  Se  dif- 
fou:  ;  ôc  à  caufe  de  ce,  Demo- 
critc  dit ,  que  le  contrafte  dâs 
les  eftants,  vient  delà  contra- 
riété :  &c  l'amitié  en  eux  vient 
de  la  concordance  :  Et  il  faut 
remarquer  en  quatrième  lieu^ 
que  comme  le  triangle  verd 
confifte  dans  le  fujet  naturel- 
lement, de  mefme  lentende- 
menthumain,eft  moralemet 
difcurfif  en  diftinguant,  tn 
accordant;  en  concédant ,  ou 
ae  concédant  pas  ,  par  toutes^^ 
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Cahaliflique.  105 
les  efpeces,  à  fçauoir  de  la  dif- 
férence, de  la  concordances 
ôc  de  la  contrariété  :  Et  par  ce 
que  la  différence  eft  plus  gé- 
nérale obieûiuement  que  les 
autres  genres,comme  il  a  efté 
examplifié  :  c'eft  pourquoy 
quand  rentendemct  humain 
fe  reflerre  du  premier  degré 
del'efchelleau  fcnfuel ,  alors 
'  il  n  eft  pas  du  tout  gênerai  ny 
du  tout  fpeiial  j  mais  quand 
il  defcend  à  Tindiuidu ,  alors 
il  eft  funplement  fpecial. 
L'exemple  du  premier  eft, 
•quand  on  dit,quil  y  a  diffé- 
rence entre  rintelleftuel  &: 
l'intelleûuel ,  comme  entre 
Dieu  &:  TAnge ,  vn  exemple 
du  fécond  eft  >  quand  on  dit, 
qu'il  y  a  difference'entre  fin- 
telleàuel  &  le  fenfuel,  com^ 
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10  6  Le  petit  Ouure 
me  entre  lame  &  le  corps,oii 
entre  la  fubftance  S<  1  acci- 
dent ;  L'exemple  du  troific- 
me,  eft  quand  on  dit  qu'il  y  a 
difFerence  entre  le  fenfuel  &: 
le  &  le  fenfuel ,  comme  entre 
vne  pierre&:  du  bois,oii  entre 
r accident  &:  T  accident  , 
quand  on  di£b  qu'il  y  a  dif- 
férence entre  Platon  &  Cice- 
ron,alors  elle  eft  particulière: 
Partant,  &:c.  Et  ces  exemples 
doiucnteftredits  &  pofez  en 
tous  les  autres  triangles  à 
leurs  mode  :  Et  il  faut  remar- 
quer en  dernier  lieu,que  cette 
figure fert  à  la  figure  A,  en 
mettant  différence  entre  le 
bon  &  le  grand,  entre  le  bon 
&  l'Eternel,  entre  le  bon  &:  le 
puiffant ,  Se  ainfi  des  autres 
fignifiés  en  la  figure  A  :&:par 


I 
1 
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Cahalillicjue.  107 
la  concordance  pareillemct , 
elle  raniaifc  vn  chacun  des 
fufdits,  en  vn  eftre,  &:  par  la 
contrarieté^fcpare  les  parties 
des  parties  ;  &:  ainfi  en  faut-il 
dire  des  autres  parties  de  Te- 
rtre à  leurs  mode  :  de  plus,par 
la  différence  Tentendement 
humain, diftingue  dans  Tef- 
fencc  de  la  bonté,  le  bonifi- 
catif  5  du  bonifié,  &  du  boni- 
fier, ainfi  en  faut-il  dire  des 
autres  à  leur  mode,  6c  que 
ces  choies  fuffifent  pour  l'ex- 
plication de  la  féconde 
gure. 


ê 


Early  Européen  Books,  Copyright®  2012  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


ig8    Le  petit  Oeuure 


Difcours  de  la  troifiême 
Figure. 

Chap.  IV. 

POur  la  croifiéme  figure, 
elle  eft  compofée  des 
deux  premières ,  à  fç.iuoir  de 
îa  figure  A ,  de  la  figure  T, 
pourfignifier  quetouc  ce  qui 
cft  impliqué  en  elles ,  eft  im- 
pliqué en  cette  troifiême,  qui 
cfl  à  dire,  parce  que  B,  de  cet- 
te troifiême  figure  vaut  au  tac 
que  le  B,  delà  première  figu- 
re, &:  femblablement  le  B, 
de  la  troifiême  figure,  vaut 
autant  que  le  B,  de  la  féconde 
figure ,  &  comme  il  a  efté  dir 
de  B,demefme  en  faut- il  dire 
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Qibalîfîique.  109 
des  autres  lettres  de  l'Alpha- 
bec  de  cette  doÊlrine  :  Et  il 
faut  remarquer  que  cette  fi- 
gure cft  compofec  de  trente 
fix  cellules  quarrées  com- 
me il  apparoill:  ouuerte- 
mentenicelle>  chacune  def- 
quelles  comprend  en  foy 
pUifieurs  chofes  intelligibles, 
de  qui  ont  diuerfes  fignifica- 
lions,  par  deux  lettres  conte- 
nues en  chacune  d'icelles, 
comme  il  apparoift,  par  ce 
que  dans  le  quarré  B,  C,  len- 
tendement  comprend  plu- 
fieurs  fignifications ,  qui  efi: 
par  ce  que  E,,decette»troifié- 
me  figure  fignifie  le  bon,&: 
fon  abftraift  ,  la  différence. 
Dieu , la luftice ,  lauarice , & 
fçauoir  mon  :  Ec'lc  C,  de 
ce  quarré  pareillement  fi- 
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jio  Le  petit  OeuuYe 
gnifielegrad  &:  fon  abftrait, 
la  concordance,  TAngc,  la 
prudence,  la  gourmandife,ôe: 
ce  que  c'eftj&comme  il  a  efté 
dit  du  quarré  C,  de  mefme 
en  faut-il  dire  des  autres  cel- 
lules quadangulaires  conte- 
nues en  icelle  à  leurs  mode. 
De  plus ,  chafque  quarré  de 
cette  figure  emporte  dedans 
foy,&:  contient  le  fujet&  le 
prédicat  de  chafque  propofi- 
tion  de  cette  fapience,  afin 
que  rentcndement  humain 
aye  a  rechercher  vn  moyen 
entre  le  fujet  &  le  prédicat, 
comme  par  exemple,entre  le 
bon  &  le  grand ,  auec  lequel 
ils  font  conioints  :  Dont  le 
moyen  c  eft  le  concordant, 
comme  en  arguant  ainfi>tout 
concordant  cft  bon  >  tout 

grand 


m 


wmmmm 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


^land  .eft  cencotdant 
•-^^uc  grand  eft  bon 


doac 
6c  arn  û 


•^n  faut diie-élos  mmcs  fc- 
:gnifica:iop.S'ëechafcj2e  tda- 
.Igle/concenu^en  ceccctroific". 
me%are:dGi;rent.cndcmcc 
^humain, cognaiiipar  ce  quar. 
/t^é B  C.quc  le  b5  a=^ne  grade 

aiLlFcrence  dc.coj.-.o.]  dance,  à 
ce  qu il  pui^fTe  dîre  énonce^ 

^dc;r.Ânge,^iu  Ciel,  derhom^ 
:iîie,&:  ainiî^es  antres pan-ic^ 
.  ^du  fil j<?t  àz    t^e  fapien ce ,  ^ 
•plus  il  a ^i^éfignifié  à  1  Vn ten- 
démet îiamain  par  le  qcian*4 
-qr^e  ^clbafqae   fm\c  dViî 
&jet  s  ap^ique  i  chafquc 
|partieda.mefme5Ct>mm;e  par 
exemple  ,  les  fignïfi  cations 
de  la  lettre  D  ,  f'a;ppliquent 
aux  fignilications  de  h  lettre 
C     de  les  %nifications  de 
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îii     Le  petit. Oeut^rc 
C,  rappliquent  ciux  fignifica- 
tions  de  B  D ,  comme  il  cil 
manifeftedansla  figure  :  La 
fin  pour  laquelle  cette  figure 
contient  trente  fix  figures 
quadrangulaires,  c'eft  parce 
que  l'entendement  humam 
dans  toutes  les  parties  de  fon 
eftre  cognoiil  qu'il  peut  for- 
mer plufieurs  queftions  ,  Se 
deduuxplufieurs  raifons  des 
parties  de l'eftremefme: com- 
me par  exemple  le  bon  eft 
grand,  le  bon  eft  durable,  le 
bon  eft  puifïant ,  le  bon  eft 
cognoiflable ,  le  bô  eft  ayma- 
ble,  le  bon  eft  vertueux  ^  le 
bon  eft  vray,&:  le  bon  eft  glo- 
rieux :  &C  femblablement 
faut-il  dire  de  la  combination 
du  bon  aUec  les  termes  de  la 
féconde  figure  :  comme  par 


i 
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II 


Ccthalifliquc, 
exemple  ,  le  bon  cft-  diftin! 
guancle  bon  eft  .ùi.cordanr, 

le  bon  eft  contrat-iant ,  le  boa 
•  eft  principiant  ,  le  bon  eft 

moyennant  ,  le  bon  eft  finif^ 
iantJe  bon  eft  maioTifinnr,!e 
bon  eft  égalant,le  bon  eft  mi- 
nonfiant  :  Se  comme  il .-  cité 
cxemplifié  de  la  combma^ 
tion  du  bon  lignificparB,  d.- 
ïiicfme  faitt-^ilWempi...,, 
tous  les  autres  par  tout  l*Af- 
pbabec  dans  les  figures  àleurs 
mode.  Partant  ô^c.  Etilfauc 
remarquer  que  la  condition 
de  cette  troifiefme  figure  eft, 
quVn  quarré  eft  en  concor  ' 
danceauec  vn  autre  :  comme 
par  exemple  le  quarré  B  C,Sc 
ainfi  des  autres,  auecfembla- 
ble  condition  faccordent 
pour  engendrer  la  fapiencc 
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^Pfirmt:i^c.  'Et:il:fi\utjtfimar- 
iferc  fila  f^ot^àe-jQp.ec^^^ 
*pre  eft  ie  ^oxf^^o^^xM  4iui- 
l^Qn.QftÂuftç.  Exçmple  du  fe- 

.^e;3C|^ticat:ion  de  U  ♦troificnoe 
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tfe^^gl'âiïdè  digntké,  qui  efi- 
tt)4!îlîôîiwrdVnG  mefme  façô, 
6&c^dï  pourqcîôy  on  luy  at- 
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Il  6  Le  petit  Oeuure 
grand  cercle  de  cette  figure  : 
Car  par  le  mouuement  du 
cercle  du  milieu,  on  metC 
fous  le  B  5  du  cercle  immobi- 
le, d>L  par  le  mouuement  du 
plus  petit  cercle,  D,  inférieur 
le  met  fous  le  C,  du  milieu, &: 
parainfion  forme  neuf  peti- 
tes efpaces.  Lapremiere def- 
quelles  eftB,C,D,  &:lafc- 
conde,eftC,  D,E,  ^  ainfî 
des  autres ,  comme  il  eft  ma- 
nifeftedâs  la  figure.  En  après 
quand  on  mec  E,  du  moindre 
cercle  fous  le  C ,  du  cercle  du 
milieu,  alors  fe  forment  neuf 
autres  petites  efpaces,  àfça- 
uoir  B  j  C ,  E  ,  pour  la  pre- 
mière efpace,  C,D,F,  pour 
la  fcconde,6c  ainfi  des  autres, 
qui  eft  par  ce  que  toutes  les 
autres  lettres  du,  moindre 
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Cahaliflique.  II7 
cercle  font  rendues  diuerfes 
auec  le  B ,  du  cercle  immobi- 
le,   auec  le  C,  du  cercle  mé- 
diocre :  &:  cecy  a  efté  faift 
pour  nous  fignifier  que  C,  cft 
vn  moyen  entre  B ,  &  D ,  car 
B  6^  D ,  participent  par  en- 
femble  par  les  fignifications 
de  C,  &:  ainfi  des  autres  peti- 
tes efpaces  :  &:  ainfi  comme 
par  les  moyens  des  petites  ef- 
paces, lentendemct  humain 
recherche  des  concluions 
necclfaircs:  de  rechef  on  dif-^ 
court  auffi  par  B,du  plus  grâd 
cercle,  auec  D,  du  cercle  mé- 
diocre, ^  ainli  des  autres  let- 
tres de  l'Alphabet  du  moin- 
dre cercle,  en  changeant  les 
lettres  du  B,  du  cercle  immo- 
bile ,  iufqucs  à  ce  qu'il  foie 
paruenu  ài'I,du  cercle  me- 

•  •  •  »  -> 

s  "y. 
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/;i<3r         petit  Cem^'-e- 

djo  crca  5-^;  nu  K  >  cî  lî  gci^cIc  iîr- • 
fciti c u r-  Et  en -c c t ic  rte  o n • 
fcrtmciw^/dsux^ccns  cinquante 

q.i:cllcs  les  cftats- in  te!  1  i^i oicsi, 
fp;/îimultiplie2»dans  l-ciîC^n: 


i  -1 


ii-rroifiefine  •fig4ii:;cô  ilHfcpar  • 
âtidàas  liitroiiiéîBe  .-figurcsvii  \ 

C  ev3cji|i^  t  rit  Im  e.  fi  g  ii  i*  e .:,  ,qu.c  • 


parce.:  q^i^e 


1 
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rto 


flà^f  édicté    ccuc  4iuv 
t^iéme  figuré  cfti,  pour  feruir 
à-la  dernierG  opcintioii  de 
l*ém^ridt^menb  ^  humain ,  Ja- 
qUëlbfe  nomme  ledifcours.  • 
Gart rArtiAe  de  cette  fopicn- 
1      applique  par  cette  figure, 
p |e$  fignificacions  des  lettres 
I  contenuês  en  iceiies  à  ^fon  • 
pi  Qp  0  s  y  fui  uan  t  qu  i  1  n  y  t  fe m  - 


^tient^  rcg,irde  incontinent  - 
I^s  fighifi cations^  du  fujct ,  &: 
du  pledicatV&;Ies  conuenan- 
ces  êat^^ô  1  va  &ï^4'iutre:.&:  les . 
cfaofës  :qui'*:  en  fdnt  -  eflbi^ 

gftéeiy,a^en  èuitant  tcufibuijs  : 
Hèi  înccînueniencs  •  Doùiî> 
appjaioift \ que  Icn tendcmct! . 
fJd^-CCttô  figure ,  acquiert  v  ' 

§1  . 
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ilo  Lepetk  Oenure 
grande  fcience,  en  compre- 
nant en  icellc,  plulieurs  rai. 
Ions  à  vne  conclulion  ^  bcc^ 
Et  il  faut  remarquer  de  pluSj 
qu  ilfauc  Içauoir,  8c  retenir 
par  cœur  ces  quatre  figures^ 
autrement,  cette  fapience  ne 
fc  pourroit  enfeigner ,  ny  au- 
cun ne  fcn  pourroir  feruir  en 
aucunes  fciences  ou  arts: 
mais  qui  lera  parfaitement 
ha^bitué  dans  cette  quatrief- 
me  figure  ,  fçaura  refoudre 
toutes  les  queftions  propo- 
fç^s,partant;  &Co 
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Des  Qvidiîes  ,  des  parties 
dufujet  :  La  troijléme 
partie. 

C  hap.  VI. 

PArce  que  les  premières 
conceptions  de  refprir, 
qui  font  ^^fitécs  en  cette  fa-- 
pience,font  IVn  ,  IcHrcle 
vray ,  le  bon ,  lefquclles  con- 
ceptions, Rappellent  auffi  der 
chofes  tranfcendentcs  :  Se  on 
les  appelle  les  premières  con- 
ceptions del*efptit,parceque 
elles  font  cogneues  délies 
mcfmes  dans  rentendemét: 
&  il  n  y  a  perfonne  de  fens 
raflîs ,  qui  les  puifTe  nier  :  en 
ne  niant  pas  le  lire  de  tomes  ^ 


(r 


Vj 
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les^hofess  :dx)iiiioas  croy-o' 
que  la  première. conception 
d:4'bfprit  ,c'cll  i  cftre  .  3  .-q 
eft  le  genre  le  plûs  girncral 
rous  les  en;ants ,  lequel  àxau:^ 
fede  ion  infëparabiiïi , 
chofcs  5  Q%  iadùHinablénaxiij^ 
ïe  fujet  totalénient .  égal 
cette    .^-ixîncei  de-  -ût- 
Q  V  .les  c am tz ires  ■  dé  ce ^  i 
trc» chofcs  {ufdircs ,  .ft'Tîtj:,  ,îe 
ri.œ  .  Ic.fâiix;:;  Ja  laïuUirmle  ^ 

l'împQlUbk  i  ItfQuds  tci:me': 
féntydu  .  -eut      .  ^4tZî 
cette  ma^cfedû*  ^'"^caiifèdè.i*».- 

iïrc£:ft  piàsixcttîîiîfïaiïv..  qçci^ 

qt«te     iîCcdSa&e':  fl!rc> 


n^ei3i]5p.SiJStc  rmcb'j  ^  xmm  seu'  ^. 
dôôasteutdé  incfîTïerdercrt  - 
ftant.,:§c  du  b'on:  c^r  tout  eftat  : 

couÊerféiî;.  Dictu^  nîôft'>  p^tsï 
vray,&î:  Jé  viay ,  ne  peutefiie 

mfccoauertifl-:;pp.&  auecfi:. 
ftant,  p^Ece  qu'il  eft  p|usx6:-. 

donc  lesL  tetrnes  iji^i,  ligoifi^t  i 
l'èftfffDàiiri,nousi  dirons  q 
rèÛEe  cfl:'|)|us»  communia  que 
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11^  Le  petit  Oeuure. 
clarées  :  d  où  le  bon  conride- 
ré  en  cette  affaire^c'eft  1  eftre, 
à  raifon  duquel^tout^s  chofes 
font  bonnes.il  n'eft  donc  pas 
dans  le  bon^qu  afin  qu'il  falTc 
lebon:C'ell  pourquoy  l'eftre 
bonifiant,  n'eft  que  bon,  le 
grand,  c'eft  vn  eftre ,  x  raifon 
duquel,  toutes  chofes  font 
grandes.  Un  eftdonc  dans  le 
grand,quepour  fàirele  grâd^ 
ceft  pourquoy  l'eftre  magni- 
fiant ,  eft  le  grand  :  Et  panât, 
n'eft  dans  luy ,  que  le  magni- 
fier ,  Le  durant,  c  eft  vn  eftre;, 
à  raifon  du  quel,  toutes  cho- 
fes  ont  vnedurée  ,  c'eft  pour* 
quoy  lettre  durifiant ,  eft  du- 
rant &:  éternel;  Il  n'y  a  donc 
dans  rEterncl ,  que  l  eterni- 
fer,  ou  felô  leftr^  i»diuiduelî 
ou  félon  Tcftre  fpecial.  Le 
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Cahaliftiquel  12^, 
pui/Tant  :  c  eft  vn  eftre ,  à  rai. 
ion  duquel  ,  toutes  chofes 
font  puiffantcs,  partant,  le 
propre  de  1  eftre  potctifianc/ 
n  eft  que  de  potentifier.  Le 
fapient ,  eft  vn  eftre ,  à  raifon. 
duquel, toutes  chofes  font 
congnoiflables  :  partant  le- 
ftrefapientifiant ,  n*eft  que  le 
fçachant ,  le  propre  duquel^ 
n  eft  que  de  fapientifier.  Le 
voulant,  c  eft  yn  eftre,  àrai. 
fon  duquel  ,  toutes  chofes 
font  voulantes,  donc  leftrc 
volontuofifiant,  neft  que  le 
voulant.  Le  vertueux,  eft  vn 
eftre ,  à  raifon  duquel,  toutes 
chofes  font  vertueufes,don  c 
Veftre  virtuofiiîant  neft  que 
îevertueux ,  le  propre  duquel 
B  eft  que  de  virtuofifîer.  Le 
yi:ay,eft  Yneftre,à  raifon  du- 
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£îefptir:0èumte 

Uc  glôrieuK^cft'Vii  eft^re;àèà;^4- 
fé^ildlK1QGl  \  ^  toutes  •  chbfcs  5; 

Gar  ce  f<kït  lés  piirtiçs -dt^  ''^^ 


I 
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.  ^mte:fiipience.:  ,,fonrU:^ 
aMraias  dès  parciesdti'fûicr.^ 
.  qui  font  la  ii  Ôté;  la  gtandèur,; 

pièncc: ,  liyolbutér,  Jàr  Tcrta;» 
U.m-ité,  «air 
comme  lxffcnc:c^,  au-  I5eirœ+^ 
CtcccjCiftlaitïftrruae;  -iàclîôflre^ 
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jtS  Le  petit  Oeuure 
fondequoy,  le  bon,  ne  fait 
que  le  bon  y  &  femblablemêt> 
la  grandeur  eft  Tafte  de  la  pcr- 
feâion  du  grand,à  railon  de- 
quoy ,  le  grand,  ne  fait  que  le 
grand ,  d'où  la  bonté  &:  la  du- 
rée >  font  grandes ,  par  la-gi  a*- 
deurj  enuironnantcs  toutes 
les  extremitezj&penetrantes 
par  tout  ce  qui  eftcrcé.  La 
durée  ou  la  permanence,  cft 
TaftedelaperfeCtiondu  per- 
manent ,  à  raifon  dequoy  ,  le 
permanent  ne  fait  que  le  per- 
manent. Lapuiffance,oula 
potentietc,cftraftede!a  per- 
feftion  du  puifTant  j  à  raifon 
dequoy  ,  le  puifTant  ne  fait 
quelepuiiC'inc>&  parluy  tou- 
tes chofes  agiffent ,  &:  reagif- 
fent  p-ar  enfemble  ,4Vne  refi- 
lant à  Tautrô.   La  fapience. 
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Cahali^icju 


1 


oula  fapientieté,cftraae&: 
^  perfeaionde  Imtelligenr, 
à  raifon  dequoy ,  l'intelligent 
ne  fait  c[uelmtelligent>6^  par 
elle  toutes  chofcs  font  intel- 
ligibles.La  volonté,  eft  l'afte 
delà  perfediondu  voulant, 
à  raifon  dequoy,  le  voulant 
lîe  fait  que  le  voulant ,  par 
la  volonté  toutes  chofes  font 
aymables.  La  vertu  eft  lafte 
&  laperfedion  duvcttueux,à 
raifon  dequoy  le  vertueux  ne 
fait  que  le  vertueux.  La  vérité 
eftlafte  ^  la  perfedion du 
vray  ,  à  raifon  dequoy  ,  le 
vray  nefait  que  le  vray,ac  par 
elle  la  bonté  ,  la  grandeur. 
L'Eterniré,la.  puifïance,la  fi- 
pience,Ia  volonté ,     la  ver- 
tu, font  fiites  ,  les  objets  de. 
lentendemct,  enfcmble  aucc 
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Ih^gibire:.  CelEgour^XJo:^  Ib.^ 

du  glorieux Àiail&n-dbquo 
ik  glonexix^rxe  fuihcyn  jlb.- 
lieux,  ^para^lc^toutes'  dio-- 

quelle  toutes-  draft:^<  mpï 
&  là  gafcaioni  dU:  difl?énôa*r; 

ne  fëitrcîçe'lè.differciit^^rg^^ 

liidifFéteftce:  mmbS'  dioft^ 
f6nt:dlftin€^es'&  dkires^^  Db:< 
coimïniànce:  ofï^^  e:  ^ 
gcrfêflTian:  duicmic&Tdiiîi  ;>.^ 

ne  fïit  ^(i^eltA^oiriccj^^     »  66- 

diofBsi  ocmmènncnr:  elT^v«^ 
It  Bi3inri  Ifcgf  andiiliïW'm^ifift  v  / 


i^iieîMnsiàcjcaufe  de  la  diiieJifi- 

(iâft  ;ia  vpfrf eftian  Au 

cCQatmijiant„:àii:3Éfan  degucgr 
lie  ^aantratiftat  -fait  ;giie:ic 
cXiQîxmilîantK&vpareîle. toutes 
^kafes  fem^CGtrup.tibles.  1^ 

ÀC:^de  ^'ts^yttçSv.cKofe^  j)ar  farai- 
ifon  tiaticinfcgue  Ae  ^priarité^ 
:Sc  x^ipcinicipe  rfe  .dit  de  la xati- 
ifetd.u  ^tiemps  de  la  guaatité. 
jLermayreri  vxï'{yi]ùuâz.x^ 
Ifeguêria  -fin  influe  au  priaci- 
(pe„  priacipe  xeflue  à  fa 
iBa.  JUa  jSn  ^eft  Jle  tcjrmeidans 
lequel  tous  les  principes  font 
.misJà  jcepo  par  ell  eja  :b  o  n- 
ité, lia  grandeur-,  rjEternûé^  & 
'ips>  :%^wtres  attributs  fe  j^epo- 


I 

i 


T32.  Lf  petit  Ocuure 
lent  cnvn  eftre  La  maiorL. 
eft  Timage  de  rimmenlité,  de 
îa  bonté  5  de  la  grandeur  ,  de 
la  durée  >  de  la  puifi'ance5de  la 
fapiance,  de  la  volonté ,  de  la 
vextu  5  de  la  vérité,  &:  de  la 
gloire  :  *V  par  elle ,  le  bon  ,  le 
grand&i  lemblablesjont  plus 
hauts  que  les  autres  eftants 
en  perfection.  Partant,  Sec. 
L  égalité  eft  vn  fujec  dans  le- 
quel le  teigne  de  la  concor^ 
iiancc  de  la  bonté,  de  la  gran- 
deur, de  la  permanence,  Sec, 
fe  repofe.  Mais  la  minorité 
-eft  vn  ,nt,  qui  tend  au  non 
cftrc  y  èc  que  cecy  fuffife  des 
Quidites ,  des  ptincipes  de 
cette fapience  de  Cabale,  lef- 
quels  principes  auecîeurs  qui 
dit^s,  ne  fe  dôiuef}!  àucnné- 
mcm  ignorér,  autremet  cette 
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CahAlifticjue.  i^^ 
Sapiencc  ne  fe  pourroit  co< 
gnoiltre,  partanc,  &:c. 


Des  Tcgles  necejjaires. 

La  quatrième paYtie  du pre- 
mier iraiéîe. 

Chap.  VIII. 

LEs  règles  de  cette  affaire 
grandement  neceffaires, 
font  au  nombre  de  dix,  à  fça- 
uoir,fçauoir  mo ,  ce  que  c  eft, 
dequoy,  pourquoy^combicn 
grand,  quel,  quand,  ou,com' 
ment,6iauecquoy.  La  pre- 
mière, qui  eft ,  fçauoir-mon, 
cft attribuée  auB,     ce  que 
c  eft,:  eft  attribué  au  C ,  Se  de- 
quoy,cft  attribué  au  D,  ôc 

t 
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jpOîurquoy  eft  attribué  à  l'E. 
^aornbieii  gnmd  éft  act r ib  n.v 
ailï^,.^:  quel  eft  attribue  au 
^îîyguand  ,  eft  attribué  à  IH. 
?&.aùioft  attribué^.ri  r  6t  colîi 
m.enty&:auec  quay,,  eft  attri- 
fhuë^uK  •  delquetlcs  règles 
lies  ^e^ec-os  for^t  au  nombre 
ilcvcinquante  ixarfijcontient 
*fous  foy:traisjefp.eces-3  à  iça- 
uoir  ic  fN'î-^e  ,  .r^rmattoa 
j&;  lia  :fic ga 1 1  an  :  Sc'.l a  lettre 
aïonDient  ce  que  c'eft ce  qu 
.axn  îibyo  ce  qu'il  eft  en  au- 
truy  il  aen  autruy:: 

K  ainii  il  y  a  quatre  efpeces 
iie  C.  Mats  t)vCGntieiït  fous 
foy  tjrois  efpeces  5  à  'fçauok 
de^qu  el  & j  et  ^de^ qu  oy , &:  à  qui 
c'fift.  La  lettre  E,,  cointienx 
fous  fay^eux  efpeces^  1  fja- 
UoiriorKicllcmcj&t,  &  finale- 

imcm 
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1^  r 


Qthalijlique. 
ment.  Mais  la  lettre  F,  con- 
tient fous  Iby  deux  autres  ef- 
peces,  continuellement,  & 
difcretiuement.  La  lettre  G, 
contient  auffi  fous  foy  deux 
cfpeces,à  fçauoïr,queI,ceque 
c elt,  &  quel  communiqué, 
ou  proprement  &  par  appro- 
priation :  Mais  la  lettre  H, 
contient  fous  foy  quinze  ef- 
peccs,  à  fçauoir  les  quatre  ef- 
peccs  de  la  lettre  C  ,  &  les 
trois efpeces  de  là  lettre  D,  de 
les  huia  efpeces  de  la  lettre 
K  :  &  cecy  a  efté  faift  ;  par  ce 
que  leffence  du  tcpscftfort 
difficile  à  entendre,  &  à  cette 
caufela  règle  H,doit  eftre  ap- 
pliquée aux  efpeces  de  la  re- 

gleC,D,&K,&femblable- 
'«lent  la  règle  de  la  lettre  I, 
-contient  fous  foy  toutes  les 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3912/A 


1^6    Le  petit  Oeuure  ' 
efpeces  des  règles  C,D,    K  : 
&:la  règle  de  la  lettre  K,  com- 
prend imis  foy  deux  fortes  de 
règles:  à  fçauoir  le  genre  de 
la  règle  de  modalité,  &  le  gè- 
re d'inftrumcntalité  y  comme 
on  monftrera  dans  leurs  ex- 
emples;partant,  8^c.  Et  parce 
qu'il  ny    a  aucun  doute 
quant  au  néant  &:reftrefim- 
plemenf.car  le  néant  ne  nous 
eft  point  fujet  u  aucune  admi- 
ration ,  se  l'eftre  fimplement 
cft  de  foy  manifeftê  i  6t  par- 
tant il  n  a  befoin  d'aucune 
demonftration,  &c  nç  côtient 
en  foy  aucun  doute  i  qui  eft 
par  ce  qu'il  n  y  a  perfonne  de 
fens  raffis  qui  puiffe  nier  le- 
ttre, comme  il  a  efte  prouue 
dans  lePreface  de  ceTraiftc, 
Se  partant  nous  difons  que 
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Cahalillique,  i^y 
tous  les  doutes  ne  pcuuenc 
tomber  qu'entre  les  chofes 
qui  font  mitoyennes  entre 
ces  deux  ;  à  fçauoir,  entre  le- 
ftre  fimplement  Se  le  néant: 
Or  le  içauoir-mon,  a  le 
doute  &  l'affirmation  ,  5^  la 
négation  po/Tible,  félonie^ 
g*ilité  qui  fuppofe  que  l'en- 
tendemêt  n  eft  point  lié  aucc 
ie croire,  lequel  croire  n'eft 
pas  lade  intrmfcqucde l'en, 
rendement, comme  elt  J  en- 
tendre mefme  :  Se  partant  Fc- 
tendement  conçoit  feulemêc 
la  partie  du  doute,  auec la- 
quelle  iJ  peut  entendre,  en 
fuppofant,  que  le  vray  eft 
énoncé  d'icelle.  Or  la  règle 
C,  contient  premieremencla 
définition  quiditatiue  de  la 
chofe,  comme  par  exemple, 

h  ij . 
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738     Le  petit  Oeuure 
il  on  demande,  ce  que  ceâr 
que  l'eftant  ?  Il  y  faut  refpon- 
dre,  que  ceft  le  premier  créé, 
ou  fi  on  demande,ce  que  c 'eft 
que  Tentendement  humain  ? 
il  y  faut  refpondre,  que  ceft: 
lapuiirancedelame,  le  pro- 
pre de  laquelle  cil  d  entcdre. 
La  féconde  efpece  de  la  règle 
Ceft,  ce  qu'il  a  en  foy  :  com- 
me fi  on  demande  ce  qu'a  en 
foy  leftant  ?  Il  y  faut  refpoji- 
4re,  qu'il  a  lentitatif,  l'entité, 
ôcl'entiter:  oufion  demande 
de  Tenteadement ,  ce  qu'il  a 
Cil  foy  ?  à  quoy  il  faut  refpon- 
dre,  qu'il  a  Tintelleftif ,  1  en- 
tendu 3  &c  l'entendre,  en  de^ 
mandant  de  l'entendement, 
ce  qu'il  feroit  fans  eux ,  fça- 
uoirfil  feroit  oyfeux  en  na- 
ture ?  à  quoy  il  faut  dire  que 
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Cahaliflique.  239 
otiy  :  La  troifiéme  efpece  de 
laregleCyeft  ce  quil  eft  en 
aucruy:  comme  en  difancce 
quel  entendement  eft  en  au^ 
truy.  A  quoy  il  faut  refpon- 
dl^Cqu  il  eft  vn  bon  intelU- 
gent  dans  le  bon ,  ou  dans  la 
bonté  ,  &  dans  la  grandeur, 
vn  grand  intelligent  : 
dans  la  durée  durant ,  5c  dans 
la  puiffance   puilï^mt  ,  &s 
danslafapiencefçachant  , 
dans   la  volonté  voulant  : 
&  dans  la  vertu  vertueux, 
&:   dans  la   vérité   vray  , 
&  dans  la  gloire  glorieux ,  &: 
comme  on  a  donné  vn  exem- 
ple de  rentendementparles 
quatre  cfpeces  de  la  règle  C, 
de  mefme  faut-il  exemplifier 
de  tous  les  autres  intelligi- 
bles >  i^omprins  dans  la  figure 
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140  Le  petit  Oeuure 
A  :  La  quatrième  efpcce  de  la 
règle  Ceft  quand  on  deman- 
de ce  qu'il  a  auec  autruy  ?  c5- 
me  quand  on  demande  de  Te- 
ftanc,  ce  qu'ilaauecau  ruy  ? 
Il  y  faut  refpondre ,  qu'il  a  le 
bonifier  iiuec  la  bonté^^:  Yen-* 
titer  auec  l'entité  :  Et  fembla- 
blemcnt  faut-il  demander  de 
rcntcndementjce  qu'il  a  auec. 
autruy  ?  A  quoy  il  faut  ref- 
pondre, que  auec  l'intelleCtif 
il  a  l'entendre  Se  le  croire.  Oc 
la  règle  D,eft,  quand  onde- 
iDande  de  rentendement>dc- 
quoy  il  eft  l  à  quoy  il  faut  ref- 
pondre, qu'il  eft  de  fes  pro- 
pres corîc'-iûfs  effentiels  ,  à 
fçauoir  de  ion  intelleftif ,  de 
fon  intelligible,  Se  de  fon  en- 
tendre. La  féconde  efpcce  de 
U  règle  D  ,  eft  quand  on  de 
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mande  dequoy  eft  TeftaiiCj 
ou  dequoy cftlentendemct? 
à  quoy  il  faut  relpondre^qu'il 
eft  de  fon  propre  eftte  formel 
^matériel.  La croiliémeef- 
pecece  de  la  regîe  D,  eft  quâd 
on  demande  de  Tentende- 
mène,  à  qui  il  eft  ?  à  quoy  il 
faut  refpondre  ,  qu'il  eft  à 
rhomme  ,  comme  la  partie 
à  fon  tout ,  ou  fon  effence  : 
mais  la  règle  E ,  eft  quand  on 
demande  pourquoy  eft  len- 
tendement  finalement  ?  à 
quoy  il  faut  refpondre,  qu'il 
eft  pour  entendre  la  vérité 
de  tous  les  fujets  intelligi- 
bles.  La  féconde  règle,  eft 
quand  on  demande  pour- 
quoy eft  rçntendement  for- 
mellement ^  à  quoy  il  fauc 
reipondrc ,  qu'il  eft  par  fon 

h  iii> 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


m 


14 1  Le  petit  Oeuure 
propre  entendu  >  intelleÉtif,, 
&c,  entendre.  La  règle  de  la 
lettre  F  ,  contient  fous  foy 
deux  efpeces,  àiçauoir  ,  le 
quant  continuatiuement,c6- 
me  quand  on  demande  de 
rentendement,c5bien  grâd 
il  eft  ?  à  quoy  il  faut  rcfpon- 
dre,  qu  il  eft  aufTi  grand  qu'il 
le  peut  eftre  abftraftiuement, 
non  pas  ponftuellement, 
ny  linealement.  La  féconde 
règle  de  la  lettre  F,  efl]  quand' 
on  demande  combien  grand 
difcretiuement  eft  Tentende- 
ment  ?  à  quoy  il  faut  refpon- 
dre, qu'il  eft  trine  effentiel- 
letnent. Il  elt  manifsfte ,  par- 
ce qu'il  eft  compofé  de  trois 
corrélatifs  intrinfeques,  dans 
lefquels,  toute  fon  effence 
eftdiftrîbuce  fouftcnuè. 
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Cahaîifliquç,  i^* 
qui  font  Imtelleaif,  rincel^ 
ligibic&rentendre  ,  auec 
lefquels  il  eft  rendu  TJieori^ 
cien    Praticien ,  gênerai  de 
particulier.  Mais  la  première 
efpecedelaregle  G.eft  quad 
on  demande  de  lentende- 
nient,  quel  ilelteffenticllc-. 
ment  ?  à  quoy  il  faut  refpon-- 
dre,quilefttel,  quelle eftC^ 
propre  intelledluité  &:  foa 
propre  en  tendre,  par  fa  pro- 
pre m  telligibilicé  qui  eftatta^ 
chéeaufujct.La  féconde  ef-. 
pccedelaregleCeftquand 
on  demande  de  l'entende- 
ment,  quel  il  eft  accidentelle 
ment? à  quoyilfhut  refpon-' 
dre,qu'ileft  croyable  ou  dou- 
table  :  mais  la  première  efpe- 
cedelaregle H-,  eft  la  pre- 
mière efpece  de  la  règle  Q 
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i^^    Le  petit  Oeuure 
implicitement,  comme  quad- 
on  demande,  quand  eftTen- 
tendcmenc  ?  à  quoy  il  faut 
refpondre ,  qu  il  eft  lors  que 
fon  eftre  quididatif  eft  ,  où  il 
etl  lors  qu'il  a  fes  parties  cf- 
fentièlles,qui  font  exprimées  ., 
par  la  féconde  efpece  de  la 
règle  C,&:  qu  eft-il ,  quand  il 
agift  en  autruy  ?  &:  il  eft  par 
la  croificme  efpece  de  la  règle 
G  ,  afin  que  l'entendement 
foit  praticien  :  femblable- 
mçnt  nous  pouuons  auflî  ref- 
pondre, qtul  eft,  lors  qu  il 
fait  la  refTemblance  de  celuy, 
dans  lequel  il  eft ,  nous  pou- 
uons auffi  refpondre,  qu'il 
eft  dans  le  fieclé ,  ou  dans  lef- 
fencç  priiiîitiue  du  temps  :  Il 
eft  manifcfte,  parce  qu'il  n  eft 
détiué  ou  produiÊt  d'aucun 


I  Cahaliflïque".  145- 

■  au tre  temps ,  que  de  TEternU 

■  té:  (S^ileft'comme  lamacie- 
W  i'^^pi-emiere,  la  forme  pre- 
1  ^iere:  parce  qu'il  ne  dépend 

d'aucun  temps.   G  elt  pour- 
guoyleccmps  ,  ea  tant  que 
prixnitif ,  eft'le  premier  eftrc 
€n  fon  genre.fous  lequel  font 
contenus  les  ans>les  mois.les 
lours  y  de  les  heures  :  &c  ces 
refponces  font  faites  félon  la 
première  efjpece  de  la  règle 
D.  La  féconde  efpece  de"  la 
règle  D.eft  quand  on  deman- 
de de  lentetidement  quand  il 
€ft?àquoy  il  faut  rcfpondre, 
qu'il  eft  lofc-$  qu'il  ell  d  au< 
triiy^  ou  quand  .il  eft  à  queK 
qu Vn  î  Et  ainfi  f  lut-il  proce^- 
der  dans  le^  autres  règles  jc, 
àlçur  modc.  Or  les  règles  de 
Ukttre  I.procedent  de  mef- 
•  il  vj. 
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146  hepeta  Oeuure 
me  façon  que  procèdent  les 
règles  de  la  lettre  H,  car  quâd 
il  le  fait  vne  queftion  de  quel 
quechofedefèmblable:  corne 
par  exemple  de  l  entende- 
ment  , en difan t ,  où eft len- 
têdement  ?  à  quoy  il  faut  ref- 
piondre ,  par  la  première  ef- 
pece  de  la  règle  C  >  de  par 
la  féconde  >  la  troifiéme  ^ 
la  quatriefme>  de  la  mefmc 
à  leur  mode,  qui  fignifiefon 
contenant,&  femblablement 
par  la  première,  lafeconde,&: 
la  troifiéme  efpece  de  la  règle 
D ,  8>c  par  les  quatre  règles  de 
modalité  &  d'inftrumêtalité, 
qui  font  les  règles  de  la  lettre 
K  y  defquelles  on  traitera  cy- 
appes  :  Vn  exemple  de  la  pre- 
miercxcgie  G,  cft ,  quand  on 
demande  de  1  eataidemenr,. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reprcduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


1 


I 


C^bAYiftique. 
où  il  eft  ?  à  quoy  il  faut  réf. 
pondre ,  qu  il  eft  dis  fon  élire 
quiditatif ,  &c  dans  fon  eftre 
incelleftif,  entendu  ôctmcn- 
dre  '.nous  pouuons  au/Iî  ref- 
pondre,  qu'il  eft  dans  la  bote 
de  fon  intelkaion,  de  fon  in- 
telligible ,  se  de  fon  inteiie- 
ftif,  ou  refpondre  ainfî  ,  qu'il 
eft  là  où  il  agift,ou  auec  quoy 
il  agift,  &  fait  fes  aftions  :  3c 
par  la  première  efpcce  de  mo-^ 
dalité,  quand  on  demande  de 
lentendemét  où  il  eft  >  il  faut 
refpondre  qu  il  eft  dans  fa  fa- 
çon d entendre,  &: d'engen- 
drer fareffeniblâce  enautruy- 
&  ainfî  faut-il  dire  des  autres 
règles  de  h  lettre  k  ,  à  leurs 
mode.  Or  les  règles  delà 
lettre     font  comprifesfous 
deux  fortes  dé  règles ,  à  fja-^ 


ir 
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r4  8^  Le  petit  Oeuure 
uoir  de-modalité ,  &:  d'iniha  - 
mentalité  :  le  genre  de  moda- 
lité comprend  fous  foy  qua  - 
tre efpeces ,  la  première ,  eft 
quand  on  demande,  comme: 
lentendement  elivne  partie 
la  féconde  eft ,  quan  d  onde- 
mande^comment  il  eft  là  par- 
tie dans  la  partie  :  la  troifiéme 
règle  eft,  quand  on  demande 
deTentendementjOu  de  quel 
que  autre  eftant ,  comment  la 
partie  eft  dans  fon  tout  :  la 
quatriefme  &:  la  dernière  ef- 
pece  eft,  quand  on  demande 
de  rentendement  ou  de  quel- 
que autre  eftant ,  comment 
eft  le  tout  en  fes  parties ,  & 
comment  il  met  fa-refTem- 
Wance  hors  de  foy  i  à  quoy  a 
faut  refpondr^e  de  l'emende* 
met,  qiiilmet  Kbrs  fa  reflcnv 


[ahaliftiquel  r^^ 
biance  par  le  moyen  dVne 
habitude  fciencifique, par  la- 
quelle il  en  fait  plulicurs  au- 
tres intelligibles,  auec  Ibn 
propre  intelledif ,    qu'il  eft 
fubiediueincnt  par  le  mou- 
uement,  par  lequel  il  eft  def- 
duitpar  les  efpeces  intelligi^ 
bles,  parlemouuemencpar 
lequel  il  a  à  trouuer  le,ce,quc, 
c  eft ,  qui  eil  vn  moyen  entre 
lefubjet  &  le  prédicat  dans 
les  figures  defignees^qui  mul^ 
tiplientlesabftradions  eftra^ 
gères  des  fens  &:  des  phantof- 
nies ,  en  les  imprimant  co- 
gnoilTant  dans  fon  propre  m- 
telligiblc.  La  féconde  forte 
de  règles  de  la  lettre  K,  eft  le 
genre dmftrumemalité ,  qui 
contient  fous  foy  quatre  ef- 
peces :  dont  la  première  eft, 


lyo  JLt  petit  Oeuure 
quand  on  dcmâde  par  exem- 
ple, de  la  vertu  informatiue, 
auec  quoy  elleagUl  ?  àquoy 
ilfautrefpondre,  qu'elle  agifi 
auec  fon  informalité ,  en  or- 
ganifant ,  fuiuant  qu'il  eft  ex- 
pédient dans  la  matière  mar- 
quée auec  la  chaleur  celefte: 
la  chaleur  naturelle  de  la  fe- 
mence  aflignée  y  eftant  ioin- 
te:  où  il  faut  demander  de 
l'entendement  ,  auec  quoy  il 
faid  fes  intelleûions  ?  à  quoy 
il  fautrefpondre,qu'il  entend 
auec  l'application  d'vAc  efpe- 
ce  eftrangere  auec  vn  autre/ 
en  les  mettant  dans  fon  pro- 
pre intelligible  :  comme  la 
lumière  met  les  couleurs  dâs 
vn  miroir,  où  il  faut  refpon- 
dre,  qu'il  entend  les  efpeces 
intelligibles  auec  la  bonté  de 


Qihalifticjue.  j^i 
f  fon  incelleaiuité,  &  auec  fa 
'  grandeur  les  magnifie>&auec 
la  différence  diftingue  IVne 
d  auec  l  autre  :  &  auec  la  con- 
cordance les  vnit    les  com- 
pofe,     auec  la  contrariecc 
diuife  &  répugne  à  ceux  qui 
déchirent  la  vérité,  &  ainfî 
des  autres  à  leurs  mode.  La 
féconde  cfpece  de  la  règle 
d'inftrumentalicé  eft,  quand 
on  demande  de  quelque  cho- 
fe,  àfjauoir,  comme  quand 
on demâde  de lentendemet, 
en difant  auec  quoy lentcn- 
dement  entéd  les  aiitrcs  cho- 
fes  diuerfes  ?  à  quoy  il  faut 
refpondre,  qu'il  entend  auec 
lefpece  acquifc  des fens,  ou 
auec  refpece  infufe  diuine- 
ment.  La  troifiéme  cfpece  de 
cette  règle  eft,  quand  on  de- 

\ 
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j  jï  Le  petit  Ouure 
mande  auec  quoy  l'entcnde- 
xîient  eft  vniuerfel  ou  parti- 
culier ?  à  quoy  il  faut  refpon- 
dre,  qu'il  eft  vniuerfel  auec  fa 
puiiïance  abftraÊtiue  de  fin- 
tention  vniucrfellc  de  pki- 
fleurs  chofes  particulières, 
appréhendées  dans  Icsphan- 
tofmes,  en  mettant  telle  intc- 
tion  dans  fon  vniuerfel  intel- 
ligible, qui  eft  de  fon  elTence, 
5c cet  entendement  eft  1ère- 
cipiantrmais  il  fe  nomme  par- 
ticulier, quand  auec  vne  feule 
efpece  des  efpeces,  il  entend 
quelque  eftre  indiuidïiel ,  en 
pratiquant ,  ou  apprenant  de 
mémoire.  La  quatriefme  ef- 
pece de  la  règle  d'inftrumen- 
talité  eft  >  quand  an  demande 
de  quelque  intelligible,  com- 
me par  exemple,  auec  qu.  ^ 
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Cahalifiicfue.  ijj 
rentcndement  met  hors  de 
foy  les  rcffemblâces  des  cho- 
fes  ?  à  quoy  il  faut  refpondre, 
qu'il  fliit  cecy  auecfon  pro- 
pre intelieftif ,  intelligible,  &: 
entendre ,  auec  lefquels  il  fait 
que  les  cfpeccs  eftrangeres, 
qui  font  intelligibles ,  foient 
entendues ,  Se  ramenteuables 
par  la  mémoire ,  Se  aimables 
par  lavolôté,a  pourchaffer  ou 
.  à  ftiiri^:  par  cette  règle  on  de- 
mande de  tous  les  inllrumêts 
des  chofes  naturelles  Se  artifi- 
cielics,  tant  au  genre  de  fpiri- 

turilité,qu  au  genre  de  corpo- 
ralitc,  ou  tat  au  genre  des  ab- 
llraiccs ,  qu  au  genre  des  con- 
crets: qui  eft  parce  que  laregle 
dinftrumccalicc,  côticnt  fous 
foy  toutes  fortes  d  mfrrumcr. 
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154  Le  petit  Oeuure 
elle  contient  premierementr 
au  genre  des  concrets ,  ou  de 
lacorporalité,  les  membres 
organiques  du  coTpshumain, 
les  premières  qualitez  des 
cléments  ,auec  lefquelleSjel- 
les  agiffent  8c  reagiffent  par 
enfemble ,  ce , 
inftruments  des 
turelles.  Or  quant  aux  inftru- 
ments artificiels  ,  elle  con- 
tient tous  les  inftruments  des 
Artiftes:  comme  du  Maref- 
chai  le  marteau  &  l'enclume, 
&c  elle  contient  encore  dans 
legenredefpiritualité  ,  tous 
les  inftrumens  fpirituels  :  6c 
les  argumentatiôsjôctousles 
difcours  raifonables,les  voix 
de  tous  les  animaux ,  5c  tous 
les  autres  inftrumets,dans  le 


Cahaliflicjue.  jjj 
genre  dabftraift:  OrHnftru- 
mentauec  lequel  lencendc- 
,  incnt  humain,  difcourt  vni- 
uerfcllement ,  &:  dl  rendu  in- 
,  telligcnt  vniuerfel,eftla  table 
delà  fapience des  Cabaliftes, 
ijuiapparoiftcltte  compoiée 
de  quatrevingt  quatre  colon- 
nes :  comme  il  eft  manifefte, 
dâs  le  Traité  des  figures,à  Li 
fin  qui  eft,parce  que  de  chaf- 
que  colonne ,  lentendement 
tire  plufieurs   moyens  de 
prouuer  dans  toutes  matières 
des  ehofes  qui  fe  peuuent  fça- 
uoir,  ilmonllre  que  la  pro- 
pre pafTion  s'enoncc  de  fon 
propre  fujet ,  dans  la  conclu- 
fion ,  par ,  le ,  ce ,  que  ,  c'eft, 
propre  en  telle  matiere,&  de 
plus,  il  le  difcourt  6c  déduit 


Le  petit  Oeuare. 

objcûiuemcnc  5  par  tous  les 
principes  propres ,  par  les 
règles  propres  :  en  appliquât 
à  chaiquc  quetlion  ,  vingt 
raifons,  6c  en  les  déclarant;, 
comme  il  kra  manifeftcjdans 
lesquellions  de  la  table. 
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De  l'Ordre  de  U 
Table* 

Chap.  IX. 

T  'Ordre  des  colonnes  de  la 
•^Table  ,  confilte  dans  la 
pofîtion  de  la  lettre  T,car  où 
cette  lettre  fuit  B  CD, ou 
précède  ,  ou  cltinterpofcc, 
comme  il  cft  manifefte  dans 
les  colonnes  :  fi  donc  elle  fuit 
ellenous  donne  à  entendre, 
que  les  lettres  qui  précèdent, 
font  des  lettres  de  la  figureA> 
mais  fi  elle  précède,  elle  nous 
fignifiepour  lors,  que  les  let- 
tres qui  fiiiuêtjsôt  de  la  figure 
T,qui  eft  de  la  féconde  figu- 
re ,  mais  quAnd  elle  efl:  inter- 
pofée  alors  elle  nous  donne 
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3:58     Lepetit  Ocnure 
à  entendre  que  les  lettres  qui 
précèdent,  font  de  la  premiè- 
re figure,    celles  quifuiuent 
de  la  féconde  figurejfoit  qu'il 
y  ait  deux  lcttres,oti  qu'il  n'y 
enaitquVne.  Etcecy  fefait 
afin  que  l'entendement  foit 
xenduAfrertif,&:  afcenfif  5  Se 
defcenfif,dans  ces  figures-là, 
Se  par  ces  figures-là.  A  Cça- 
uoir.  A,  &:T.Car  l'entende- 
ment humain  procède  en 
icelle ,  du  genre  generalilTi* 
me ,  à  la  fpecialiffime  des  ef- 
peces.    Et  il  faut  remarquer 
que  dans  le  premier  petit  ef- 
pacc  de  la  première  colonne, 
fercncontreT, après B  CD, 
pour  fignifier  que  telles  let- 
tres font  delà  ptemiere  figu- 
re, defquelles  lettres  B,figni- 
fie  lebon^Scfon  abftraift,  Se 

Dieu: 
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Cahaliftique.  je^ 
Dieu  :  &:  C ,  fignine  le  grand, 
&  fon  abftraia ,  &  l'Ange:  & 
p,%nifie  le  permanent ,  ou 

le  durant  &  Ibn  abftraia,&  le 
Ciel  :  niais  quand  T,  précède 
CCS  trois  Iettres,il  nous  don- 
ne à  entendre  que  ces  trois 
lettres  B  CD,  fonr  de  la  fé- 
conde figure,  defquclk-s  let- 
tres B.fignifie  la  différence, 
ou  le  différent,  &C,  le  con- 
cordant     fon  abftraia,  Se 
p .  fignifie  le  contrariant ,  Se 
fonabftraift  :  Or  fi  le  T,  cft 
interpofé, il  fignifie  comme 
»1  a  cite  dit,  &  comme  nous 
auons  donné  exemple  de  la 
première  colonne,  de  même 
IÇachequei'aydôné  desexé. 
pie  de  toutes  les  autrescolô- 
nes,  comme  il  eft  manifeffe 
dans  la  Table. 
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LE  SECOND 

il  TRAICTE'   DE  | 

CET  ABBREGE' 

EJî  de  la  fin  recherchée  dans 
cette  Sapience. 

Chap.  L 

Arce  quelafin re- 
cherchée en  cette 
méthode  ,  neft  que 
d'enfeignerlemoyc 
auec  lequel  l'entendement 
humain  eft  rendu  égal  auec  la 
choie  entendue  de  chaque 
chofe  cognoiffable  de  quel- 
que genre  quefoit  telle  chofe 
cognoiffable  ;  &c  cecy  fe  fait 
par  Teuacuation  de  la  qua- 
trième figure  &auec  lamul- 


r'  ■ 


CabaJiHu?::.  if^j 
tipJication   de  ia  qaattief- 
"le  figure  en  fyllogifknt, 
&  en  dcmonfeant  ks  pro- 
pres paffions  de  chaque  lujet 
par  fes  propres  &  immédiats 
principes  &  caufcs  auec  les 
définitions  des  lujcts  ,  qui 
font  mis  dans  cette  féconde 
partie  fouz  les  lettres  de  l'Al- 
phabet :  car  rencendement 
eiiacuc  de  chaque  quadran- 
gîe  de  la  troilîéme  figure  les 
chofes  lignifiées  paroles  let- 
tres en  les  appliquant  au  pro- 
poss  &  par  ce  moyen  l'enten- 
dement humain  cft rendu  ap- 
plicatif, inueftigatif&  inuen- 
tit.  Et  on  dit ,  euacuer  quand 

1  entendement  extrai6i:  des 
pofitiôs&des  que/tiôs  de  pro- 
chaque eftant,  en  conduifant 
la  do^rine  de  plus  impliquée 


Early  Européen  Books,  Copyright©  2012  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


M' 


i6i    Le  petit  Oeuure 
qu  cUeeft  àvne,  plus  implî- 
quée,&  en  dônant  artificiel- 
lemct  lafolutionà  toutes  les 
queftiôs  auec  les  définitions 
des  principes  &c  les  efpeces 
des  règles:  De  toutes  lefquel- 
les  chofes  apparoift  quelarti- 
fte  de  cette  méthode  peut  re- 
foudre les  doutes  eftrangers, 
en  fupposât  toutesfois  ce  que 
fignifie  le  terme:  Or  l'entêde- 
ment  humain  tire  du  premier 
quarre  BC,de  cette  troifiéme 
figure,douzç  propofitiôsjdôt 
la  première  eft ,  le  bon  eft 
grand,  le  bon  eft  différent ,  le 
bon  eft  concordant  :  le  grand 
cftbon^le  grand  eft  différent, 
le  grand  eft  concordant  :  le 
différent  eft  bon ,  le  différent 
eft  grand,  le  différent  eft  con- 
cordant :  le  concordant  eft 


mmmmmm 
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Cahalijliqtie.  i  s-, 
i>on,Ie  concordant  eft  grand' 
exoncordant  clt  dilîcrenc: 
lefquelles  douze  propo/îtiôs 
eltans  faiftes ,  le  quarré  B,  C 
cft  vuidc,  lelquelles  dcuxlet- 

tresdgnifict  le  fujet&  le  pré- 
dicat ,  defquelles  l'entende- 
ment  euacuë  auffi  douze 
moyens ,  entre  le  fujct  &  le 
prédicat,  efquels  ils  conuien- 
nent  en  genre  ou  en  efpece, 

&aueclefquelsrentendeme-t 
^umam  fe  £iit  difputatif ,  & 
determinatif  :  comme  par  ex- 

cmple.tourcequidlmagni- 

fce,eftgrandparlagrand|"ur; 
orelt-il  que  tout  bon  clt  ma- 
gnifie par  la  grandeur,  donc 

tout  bon  eft  grand,&fembla. 
blemem  tout  ce  qui  eft  boni- 
he  elt  bon  par^a  bonté:  Or  eft 
U  que  tout  grand  eft  bonifié 
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i64        P^^^^  Oeuure 
par  la  bontcjdonc  tout  grand 
eft  bon.  Les  maieures  pro- 
pofitions  de  ces  deux  fyllo-  . 
gifmes  font  manifeftes  d  el-  I 
les-mefmes ,     les  mineures  I 
font  claires  par  la  définition  ^ 
quiditatiue  de  la  grandeur  &C  ' 
de  la  bonté  :  car  la  grandeur 
cft  laCte  Se  la  perfeftion  du 
grand ,  à  raifon  dequoy  le 
grand  ne  fait  que  le  grand: 
donc  le  bon  eft  grand  y  par  ce  ^ 
qu  il  eft  bon  par  la  bonté ,  qui 
cft  lafte  Se  la  perfeûion  du 
bon,  à  raifon  dequoy  le  bon 
ne  fait  que  le  bon  :  doc  le  bon 
eft  grand  :  Se  comme  i  ay  dit 
Se  dôné  exemple  de  ces  deux, 
de  mefme ,  penfe  que  i'en  ay 
donné  des  autres  chofes ,  fi- 
gnifiées  par  ces  deux  lettres 
B>     de  ce  quadrangle  àleur 


^  I 


I 


[ahaliflique.  i/f^ 
mode.  Et  après  cecy,  que 
lentendement  euacuè  para- 
près  vingt-quatre  queftions, 
il  cil  manifefte  ;  car  chaque 
propofitiô  a  deux  queftiôs  ira 
pliquées,à  fçauoir,  iî  elle  eft. 
Se  ce  que  c'eft  :  comme  en  di- 
fant ,  fi  la  bonté  eft,  qu  eft-cc 
que  la  bonté  ?  carie  qu'eft-ce, 
prefuppofe  la  queftiô,  fçauoir 
mon  :  comme  il  a  efté  prouuq 
autre  part.  Et  il  faut  remar- 
quer que  dans  les  autres  figu- 
res quadrangulaires  de  cette 
troifiéme,  il  faut  procéder  de 
la  mefme  façon  qu  on  a  pro-- 
cédé  dâs  la  première  :  de  plus 
lentendement  humain  eua- 
eue  du  mefme  quarré  B ,  C> 
d  autrespropofitions  auec  les 
quidites  de  la  bonté  &c  de  la 
grandeur ,  enfemble  auec  les^ 

•     •  •  •  > 


5J> 
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l6S  LepcutOeuure 
trois  efpeces  de  la  différence 
^  de  la  concordance,comme 
ileft  manifcftc  dans  la  figure 
femblablement  lencen- 
dement  euacuë  le  mefmc 
quarré  B ,  C ,  auec  les  trois 
çfpeces  de  la  règle  B  ,enfeini 
ble  les  efpeces  de  la  règle  C, 
toutes  lefquelles  eftans  expé- 
diées, le  quarré  eft  euacuéea 
affirmant  ou  en  niant,  en  fui- 
uant  les  conditions  fpeciales 
de lentendement  humain , il 
refout  toutes  les  quefttons  de 
Dieu  &c  de  TAnge ,  lefquelles 
eftant  refoluës,  il  demeure  en 
repos  &:a(rertif,&fe  cognoift 
fort  gênerai ,  artificiel ,  qui 
^  yne  grande  fapience ,  par- 
tantjôcc.  Et  comme  on  a  irai- 
aé  du  quarré  B,C,  demefme 
faut-il  dire  des  autres ,  àfça- 


•^1 
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Cahaliflit^ue.  lé^ 
tïoii,BD,BE,B  F,B  G,B  H, 
BI>BK,&  ainfi  des  autres, 
comme  dans  la  figure ,  par- 
tant ,  &c. 


i 

.,.it 

m 

I''. 


De  la  Multiplication  des 
SJl ants par  la  quatrième 
Figure, 

Chap.  II. 

OR  les  Eftancs  fe  multi- 
plient par  les  efpaces  de 
la  quatrième  figure ,  iufques 
au  nombre  de  deux  cens  cin- 
quante deux, en  tournant  le 
cercle  de  la  roué  médiocre 
fous  le  plus  grand  cercle  & 

îinmobiiejcommeparcxem- 
Jïie,  qu'on  iftertc  la  lettre  C. 

i  V 
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Lepù'it  Oeutire 
de  la  roLit  mcdiocre  fous  la 
lettre  B,dii  plus  grand  cercle> 
qui  eft  imjnobile,  6c  D  ,  du 
moindre  cercle  fous  le  C  ,  du 
médiocre  ,  alors  fe  formera 
dans  Te  prit  vnc  chambre  ou 
vn  petit  eipace  B ,  C,  D  ,  qiû 
eft  le  premier  efpace  de  la  pre- 
mière colonne  dans  la  tabi'e> 
&:  C,  D,  E ,  qui  eft  le  premier 
efpace  de  la  féconde  colonne 
dans  la  table ,  &:  D  >  D,  F ,  qui 
eft  la  première  efpace  de  la 
troifiéme  colonne  dans  la 
table,  6c  ainfi  des  au  très  pre- 
miers efpaces  des.  colonnes 
dans  la  table  iufques  au  nom- 
bre de  fept,qui  fe  termine  dâr 
Tefpace  H,I>K.,  6c  ainfi  par 
cette  première  reuolutiô  des 
roues  >  eft  reprefentée  dans. 
Tefprit  la  communication  ea-* 
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Cahali^lique,  ig^ 
tre  le  fujet  &  le  prédicat  de 

chaque  propofuion,  laquelle 
communication  n'eft  que  la 
concofdance  des  deux  extrê- 
mes en  vertu  du  moyen ,  le- 
quel moyen  dans  le  premier 

elpacedela  première  colon- 
ne eftle  C ,  comme  fi  on  ar- 
g^mentoit  ainfi:  Tout  grand 
elt  bon ,  tout  durant  eft  grâd, 

donc  tout  durant  eft  bon,  oii 
amlidans  les  abrtraits.  Toute 

grandeur  eft  bonne.toutedu^ 
ree  eft  grandeur,  donc  touta 
durée  eft  bonne  :&  ainfi  il  elf 
mamfefte  que  B,  a  communi- 
cation ou  conuenancc  auec 
yy&cD,en  vertu  de  la gran- 
deur,&:  au  rebours  de  D,auec 

R  V^r?  '  l'efpace 
li.Ç.p,  il  y  a  fix  conditions, 
par  lefqueUes  l'entendement 

i  vj 


Î70  Le  petit  Oeuure 
a  à  fe  conditionner  ôc  fe  dif* 
pofcr  pour  crouuer  recher-- 
cher,  pour prouuer  3c  obje- 
cter, après  lefquelles,  en  fin 
Vencendement  acquiert  fix 
autres  conditions ,  en  tour- 
nant la  petite  roue  auec  la  let- 
tre E>  en  le  mettant  fous 
du  cercle  mitoyen ,  fous  le- 
quel eftoit  D  ,  du  moindre , 
cercle  8c  partant  par  cette  fé- 
conde reuolution  du  mouue- 
ment  de  l'E  ,du  petit  cercle, 

t us  le  C,  du  médiocre ,  font 
ites  autres  fix  conditions 
entre  B,  C,  E  :  6c  ainfî  par  ce 
moyen  Tentendement  a  ac- 
quis douze  conditions ,  par 
îefquelles  il  fait  vne  habitude 
cnfoyàtoutesleschofes  fuf* 
dites  :  Et  comme  on  aexem- 
plifiié  de  ces  deuxreupluciôsj. 
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CahlifiJauei  i;rt 
de  raefrae ,  fçache  que  nous 
auons^  exemplifié  des  autres 
îufqu a  1  efpace  H,I,K,en 

tournant  de  cette  façon,  I  cn- 
1  rendement  acquiert  de  nou- 
Juellcs  conditions,  &multi- 
■plie  de  chaque  efpace  douze 
Ppiopofitions  5d  vingt-quatre 

Lqueftions:&:cncecasrenté. 
I  dément  fe  cognoift  fort  ge- 

neral  &artificiel,& fort  ingé- 
nieux par  deffusfonente-drei 
entât  qu'aucun  des  fophiftes 

ne  peut  fubfifter  deuant  luy 
guicft,  par  ce  qu'il  conduit 

tout  Sophifte  à  pluficurs  cho- 
ies inopinables  par  des  ades 
intrinfequcs  de  la  chofe  co- 
gnoilTable.&pardesprimi, 
ittfs,^&  lefophiftepardescx- 
ttmfeques  &  féconds  comme 
il  fera  prbuué  ailleurs ,  en  ca 
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17Z    Lepejit  Oeuure. 
que  nous  difons  des  falKi- 


ces 


De  U  Comhindîion  des 
^remicYS^rinci^es. 

Chap.  III- 

OR  vn  autre  moyen, par 
lequel  l'entendement 
humain  fe  pcrfeÛionne  en 
eette  méthode,  eftparlaco- 
bination  des  premiers  prmci- 
pes  de  cette  Sapience  de  Ca- 
bale, &:  des  règles  i  qui  eft  par 
ce  que  par  telle  combination 
rcntendementvientà  la  co- 
gnoiffance  parfaite  de  la  pro- 
pre paffion  de  tout  fujec  de 
quelque  genre  qu'il  foit  >  &  a 
vne  tresparfaiae  habitude  de: 


;3i 
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i>apience,  par  laquelle  il  fe 
joint  auec  les  quiditcs  des 

tubibRces  réparées,  oùtoute 
ia  béatitude  &  félicité  côfifte 
la  combination  des  prin- 
cipes &  des  dix  règles,  eftlV^ 
y  ^,  laiïèmblage  d'iceux 

par  quelque  moyen  ;&  cette 
combination  clUutatnecef- 

iiu-e,cy  à  fçauoir,  que  le  cen- 
tre eftnecelTaire  dans,  vn  cer- 
cle: qui  eft,  par  ce  qiie  cette 
eombination  fe  comporte  en 

cette  fapience,  en  cgalitéaux 
chofesvnies&côbinées,  co- 
rnele  côporte  le  centre  à  l'ef- 

gard  defacirconferance:  cÔ- 
meilapparoift  manifellemêc 

de  la  diltaace  égale  de  chaque, 
principe  de  cette  Cabale, V 

de  fes  règles  au  nombre  de 
oix.  11  faut  remarquer:  qu'il 
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Lefetit  Oeuure 
y  a  deux  fortes  de  combina- 
non  :  Ivne  eft  des  principes 
feulement ,  Se  Vautre  eft  des 
principes  &c  des  règles.  Vn 
exemple  de  la  première  corn- 
bination^eftdelabonté  auec 
la  grâdeur,  comme  en  difant, 
la  bonté  eft  grande  :  par 
ainfi  par  cette  combination, 
la  raifon  eft  doublée  au  bon, 
qu'il  falTe  vn  grand  bien,  ce 
qui  eft^:  car  par  ce  qu'elle  eft 
labonté,  ona  lapremiererai^ 
fon  de  la  bonté  ou  de  fa  qui- 
dité,  quieft  Tade  duboi%,à 
raifon  duquel  le  bon  fait  le 
bon  ;  5c  par  ce  qu'elle  eft; 
grande ,  on  a  la  féconde  rai- 
fon qui  luy  eft  appliquée, 
qui  eft  Tafte  du  bon  grand, 
à  raifon  dequoy  ,  le  bon 
grand  Jait  le  bon  grandrô^ 
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CahalifiiqHc.  j-, 

femblablemeticlaraifonefi 
tnplceaubon.quandondir, 
É  1  i°"''Srande  &  éternelle: 
■  ^eftr„an.fefte,  parce  que  l'a- 

faecft  triplée  à  la  bontlà  rai- 
f  ion  dequoy  le  bon  fait  le  bô. 
grand,  &  éternel  ,  &  par  la 

puifance,  la  bonté  acquiert 

t„  'i"^r'S""J>«ernd. 
^puifTant,  n'en  que  défaire 
fon  femblable  :  \  comme 
«ous  auons  donné  exemple 
dexes  quatre  raifonsquadm^ 
Pleesalabonté.ouaubon, 

de  mefme  faut- il  donner  ex- 
emple  de  toutes  les  autres 

parties  du  fujet  de  cette  ûpié. 
ce.lefque  les  parties,  en  cet> 
.  te  méthode  ,  font  appellées 
principes  :  excepté  dans  la 

contrariété,  &  dans  la  mino- 
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rité ,  auec  Icfquelles ,  elle  ne 
peur  auoir  vne  fi  grande  mul- 
titude: corne  l'on  en  a  de  tous 
les  autres  principes,  Partant, 
8ic.Il  faut  fçauoir  toutcsfois, 
que  la  contrariété  U  la  mi- 
norité ,  peuuent  fe  combmer 
auec  tous  les  termes  priua- 
tifs ,  côme la  bonté  auec  tous 
les  pofitifs ,  Se  à  caufe  de  cela, 
la  bonté  eft  quintuplée  par  la 
fapience  ,  &:  parla  volonté, 
fextuplée,&:  par  la  vertu 
doublée  fept  fois:  Se  par  la  vé- 
rité doublée  huiftfnis,  &:par 
la  gloire,la  raifon  luy  eft  dou- 
blée neuf  fois ,  par  laquelle, 
elle  eft  lafte  du  bon,  grand, 
eternel,puifrant,fapient,vou- 
lant, vertueux ,  vray ,  &c  glo- 
rieuXj  à  raifon  dequoy,  le  bo, 
fait  pareillement  Ibn  fembla- 
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Cahaliflicjue.  ly^ 

blc,&  par  la  différence,  elle 
eft  doublée  dix  fois,  isc  parla 
concordance,  doublée vnzc 

fois,  qui  eft  parce  que  11  bon- 
té concordance  cil  l'ade  du 

bon,araifondequoy,le  bon 
concordancfaitle  bon  con- 
cordant; &  parce  que  la  bon- 
té eft  oppofée&  contraire  à 
ia  malice,  &  toute  côcordan- 
ceeft  oppoféeàla  contrarie- 
tc.ll  fenfuit  que  la  bonté  ne 
peut  fe  combiner  auec  la  con- 
trariété: comme  nous  auons 
diccy-deffus  :  qui  eft,  parce 
que  toutcequieftoppoféà 
la  concordance,  eftoppoféà 
la  bonté;  Or  cft-ilquelac6. 
traneté  eft  oppofce  à  la  con- 
cordance, donc  elle  eftop- 
poféeàla  bonté  :  Et/iquel- 
qu  vn  arguractoitainii  »tou. 
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lyù     Le  petit  Oeuure 
te  caufe  de  génération  efl 
bonne  ,  oreft-il  que  la  con- 
trariété eft  la  caufe  delà  géné- 
ration ;  donc  toute  contra- 
riété ell  bonne.  11  faut  refpo- 
dre  ,  que  la  contrariété  des 
éléments  ett  la  caufe  de  la  gé- 
nération par  accident  :  donc 
elle  n  eft  bonne  que  par  acci- 
dent :  or  la  contrariété  eftant 
la  caufe  de  la  corruption,  la 
corruption  eft  mauuaifepar 
foy ,  il  f'enfuit  que  la  contra- 
riété eft  mauuaife  par  foy  : 
mais  fi  elle  cû  bonne ,  elle 
eft  bonne  par  autruy,  de 
plus  >  la  bonté  fe  combine 
auec  le  principe  ,  le  moyen. 
&:lafin,&:  aueclamaioritéS^ 
légalité:  mais  non  pas  auec  la 
minorité, fi  ce  neftcompa- 
ratiuement  :  Et  partant  il  faut 
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dire,  qu'elle fe  combine  dou- 
ze fois,  en  difant,  la  bonté  dt 
pnnap,ante,&elle  fe com- 
bine au/n,  treize  &  quatorze 
& quinze  &feize  fois, 
aucc  les  au  très  principes,  de 
iileconde  figurer,  &  il  faut 
remarqijer  ,  que  comme 

ilacftedicdelacombination 
ûe la  bonté, auec tous  lesau- 

'  eommeila 
elte  du  dans  les  exemples:  de 

inefme,  &vn  chacun  des  au- 
"esprmcipesdufujetfedoic 

combmer,  comme  en  difant 
7  grandeur  bonne ,  la  gran- 
deur éternelle  ,  la  grandeur 
pui/lante,la  grandeur  fçachâ- 
te,h  grandeur  voulante, 
grandeur  vertucufe  ,  la 
grandeur  vraye, la  grandeur 
[glorieufe.  OrlVtilitéqui  f-*. 
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j8o      Le  petit  Oeuure. 
quiert  de  la  combination  des 
principes  &:  des  règles ,  c  eft 
afin  que  Tcntendcment  hu- 
main en    cognoiffance,  ap- 
préhende la  généralité  abfo- 
lue  de  leurs  eftre ,  par  laquel  - 
le ,  il  fe  rend  plus  lubtil  con- 
tre ceux  qui  veulent  déchirer 
la  veritéjEt  partant ,  en  com- 
mençant de  la  combination 
de  la  bonté  aucc  les  regles,on 
demande  premierement,{ça- 
uoir-mô^rqui  eft  la  règle  B ,  ) 
fi  la  bonté  eftvn  premier 
principe  ^ans  le  genre  de  bô-. 
té  ?  à  quoy  il  faut  refpondre, 
qu  ouy  ,  autrement  rien  ne 
feroit  bon  i  H  eft  manifefte  , 
car  dans  chaque  genre,  dans 
lequel,  onne  peut  donner  le 
premier,  on  ne  peut  donner 
le  dernier  i    par  confequent 
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nyde 


ne 


&  du 


feroic 


^oy en,  panant 

:quieft;._ 

conuenient 


cecyaefté  cherch 


>  rien 
bfurd 


parlapre- 


'  p-^"^'ere  efpece  de  la  Lie 
^-  Un  demande,  ce  que  cift 

je  la  bôcé  générale  ?à  q4 

^fautrefpondi-e^queceftla. 
"e_d»  bon  gênerai ,  qui  ver- 

ie  fa  bonté  fur  toutes  les  fub- 

b^"Jf-^"'f 'Parce  quela 
bonté  dans  la  matière  ,  eft 

vnepurepuiirance,&dansla 
jTme.ceftvnaaefouftenu 
£ans  la  matière:  partant ,  l" 

«cancre  &  la  forme  eftfouftet 
nucparlabontéinefme,&fî 
on  demande  par  la  féconde 

"î'^^fV^  réglée,  ce  qu'a 
«nfoy  la  bonté  générale  .  à 
.^uoyUfautrefpîndre,qu';i! 


Le  petit  Utuure 
le  a  fes  corrélatifs  généraux; 
fans  lefquels  ,  elle  ne  peut 
eftre  vn  principe  gênerai 
Car  par  la  première  efpcce  de 
la  règle  C,  la  bonté  gencralle 
eft  vn  afte  du  bon  gênerai, 
qui  verfe  fa  bonté  dans  tous 
les  genres  àcc.  Et  il  eft  expé- 
dient ,  parce  que  fes  relatifs 
font  généraux  effenciellc- 
ment:  autrement  la  bonté 
neferoit  pas  le  premier  prin- 
cipe generaUdans  le  genre  de 
la  bonté  >  &  parainfiriennc 
feroit  bon  du  tout,  comme  il 
a  efté  dit  cy-deflus  :  Et  il  eft 
manifefte  auffi,  par  la  premiè- 
re règle  D,  comme  quand  on 
demande ,  dequoy  eft  la  bon- 
té générale  ?  à  quoy  il  faut 
relpondre ,  quelle  eft  de  foy- 
mefme ,  6^  qu  elle  n  eft  deri- 

uéc 


«ée  d  aucun  autre.  Confc' 


qiienimen 
h  croifîém 


É 


OR  demande  par 
.  ,  e  efpece  de  la  règle 

'  ce  qu  eft  la  bonté  enau- 
truy  ?  à  qiioy  ,1  faut  refpon- 
dre,qu  eHc  eftvne  habitude 
dans  fon  fujet  ,  par  laquelle  il 

eftaaucllementbon,&par 
laquelleileftbien-fairanr  & 
par  ]a  quatrième  efpece  de  la 

réglée,  on  demande  ce  qu'à 
iabonteauecautruyjàquov 
Jl  faut  refpondrc  ,  quelle  a 
.  ^exiftancc  dans  le  fu-et 
•fans  laquelle  elle  ne  peut 
etoe,n  y  auoir  d'adion  en 

luy.nydepa/rion,îraifondc 
a  propre  nature.fignifiée  par 
^leconde  efpece  de  là  re^lc 
;  &  comme  on  a  donné  ex- 
emplede  la'combmation  de 
la  borné  auecla  règle B,C, 
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j84  P^^^^  Oeuure 
de  mcfme  l'artifte  pout  don- 
ner la  combination  de  la  mef- 
me  auec  les  autres ,  comme  il 
a  eflc  dit  de  la  combination 
de  rcntendcmcntauec  les  au- 
tres dans  les  règles,  partant, 
Se  en  fais  auflfi  de  tout  au- 
tre principe  de  mefme  que  de 
la  bonté,  partant,  5^ c. 


De  U  Combination  des 
neuf  ftéjeéîs  :  auec  les  pre- 
miers principes  ç^r  Us 
règles 

Chap.  IV. 

/^R  les  fujefts  de  cette  fa- 
^^pience  defquels  les  paf- 
fîons  font;  denitonftrées  en 
içelle  i  font  neuf,  à  fçauoirj 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3912/A 


^ab>alt)ti(jue.  jgj- 

Dieu,  l'Ange,  le  Cid,riiom- 
me,l  Imaginatif,  le  fenfitif,le 

végétatif,  Iclemcntatif,  l'in- 
ftrumentati/.  Ldquds  neuf 
Sujets,  ont  eftc4"fiafeii. 

J  Alphabeth  :  qui  cil  parce 

que  B,figniiîe  Dieu,  &rAn- 
ge,&:  D,  fignifie  le  Ciel,&:  ^ 

iignifie  l'homme:  &  F,  l'inn 
gmacif,G,!erenfitifi&H  le 

végétatif,  &I,reicmentatif, 
&  K ,  rmlîrumeacatif.  LcA 

quels  fujets,  font  de  telle  for- 
te ,  que  tout  ce  qui  efthors 

iceux  ,  n>eft  rien  :  qui  eft  par- 
ce qu  il  ell  necellHire  que  tout 

difcoursfoit,Qu*„  genre  des 
diofesDiuines,àfûil,oir  de 

I  Ciel,  ou  de  1  homme,  ou  de 
I  '™^ginatif,oudufeolinf,ou 
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Le  petit  Oeuure 
du  végétatif,  ou  de  lelemen- 
tatifjou  de  l'inftrumentatif. 
Et  cecy  eft  le  chef  de  lappîi- 
cation  à  chaque  fujet  de  fon 
afte propre,  qui  eft  la  fin  re- 
cherchée en  cette  méthode 
d'où  il  faut  remarquer  ,  que 
chaque  de  ces  fujets,  fepeut 
combiner  d>c  déduire  au  no- 
minatif, auec  les  principes  6c 
les  régies  •  comme  en  difant. 
Dieu  eft  bon,  3c  Dieu  &c  fon 
cftre  eft  bon  ,  Se  fon  eftre  ne 
peut  cftre  bon ,  que  par  fa  bô- 
té  propre  ,  qui  eft  la  mefme 
chofe ,  que  Dieu  mefme:  car 
comme  la  chofe  colorée  ,  ne 
peut  eftre  fans  la  couleur ,  de 
mefmeWêu  ne  peut  eftre  bô, 
fi  ce n  eft  par  fabôté  mefme: 
celle  qui  vient  dvn  autre  fu- 
jet ne  fe  reçoit  pas  en  Dieu 
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C  ah  al i pique,  jgj 
&  fcmblablcment ,  Dieu  eft 
grand,  &c  Dieu  ôc  fon  eftre  eft 
grand  ,  par  fa  grandeur  mef- 
nie  :qui  eft  la  mefme  chofc, 
que  Dieu  mefme.  D  où  il  ap- 
paroift,que  la  bonté  de  Dieu, 
eftiaraifon  qu'il  produife  vn 
bon  diuinj  &femblablemenc 
la  grandeur  luy  eftvneraifon 
doublée,  à  ce  que  Dieu  pro- 
duife vn  grand  diuin  :  &c  fem- 
blablement,quand  on  dit  que 
Dieu  eft  permanent ,  ce  luy 
eft  encore  vne  autre  troifié- 
raifon,par  laquelle  il  pro- 
duia  vn  diuin  bon ,  grand  , 
&  permanent  :  car  Dieu  & 
ion  eftre  eft  permanent ,  par 
la  permanence  ou  durée  pro- 
pre,deplus,Dieu  eft  puiflkn  t, 
^Dieu  &  fon  eftre  eft  puif. 
fantpar  fa  puiffance  mefme, 

K  llj 
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él  x88     Le  petit  Oeuure 

qui  cft  Uieii  méfme:  Se  ce  \uj 
cftvnc autre  raifon     par  la- 
quelle, il  faitvn  diuinbon, 
grâdjpcrmanent,  S^puifiant. 
En  outi'cDieu  eft  fçachant  6c 
Dieu  Se  fon  eftre  eft  fçachanr, 
par  fofapiencemefme,quieft 
Dieumefmr     celuy  eftvnc 
autre  raifonj par  laquelle  ,  il 
fçait  qu  il  eft  bon,  grand,  per- 
manent ,  puilîant ,  3c  fage,  de 
plus  ,  Dieu      fon  eftre  ell 
voulant,  par  fa  volonté  mef- 
mejqui  eft  Dieu  mefme:  Se  ce 
luy  eftvne  raifon,par  laquelle 
il  s  ayme ,    fc  v eut  foy-mef- 
me,autremcnt  il  ne  feroit  pas 
Dieu.  Semblablemem ,  Dieu 
eft verti;eLix,6^  Dieu  Se  fon 
çftrc  eft  vertueux  ,  par  fa  ver- 
tu mefme,.  qui  eft  Dieu  mef- 
me :    ce  luy  eft  vnc  raifôn>. 
qu'il  -faffe  vn  diuiu,  bon. 


C^harifliquc.  ^  ,8^ 
grand  .permanent ,  puiiTanr, 
lage,  aymable,  ou  voulu,  & 
vertueux  :  D'auantage ,  Dieu 
eftvray,&  Dicu&foneftre 

eft  vi-ay.  par  fa  vertu  melme, 
quieftDkumefme:&  fem- 
blablement  ,  Dieu  c&  slo- 
rieux  ,  &  Dieu  &  fon  eftre  eft 
glorieux.par  fa  gloire  mefmc 
qui  eft  la  mefme  chofe,  que 
Dieu  mefme:Et  il  faut  remar- 
quer en  fécond  lieu,  que  ces 
principes  ont  vne  condition 
auecDieu  ,&vne  autre  auec 
JAnge,  &  vne  autre  auec  le 
Ciel,&  vne  autre  auec  l'hom- 
me.&ainfi  des  autres  à  leurs 
.mode  :  qui  eft  parce  que  la 
raifon  de  l'effenceDiuine,  eft 
tout  autre  que  la  raifon  de 
l  elTence  Angélique,  &  la  rai- 
Ion  eft,parce  que  dâ^  leffen- 

li  iii^ 


ipo ,  Le  petit  Ocnure 
cedinine,labonté  eft  infinie, 
parce  qu'on  ne  peut  dire  que 
Dieu  foît  bon,d'vne  bontc  fi- 
nie ,  ains  dVne  infinie  :  ce 
qui  n'cft  pas  de  mefme ,  dans 
reffencc  Angélique ,  à  caufe 
que  la  bonté  de  fon  efience, 
eft  vne  bonté  finie  ôc  dépen- 
dante ,  mais  labonté  Diuine, 
qui  eft  infinie  ,  ne  dépend 
d'aucun  autre  :  autrement  ce 
ncferoitpaslabotéde  Dieu: 
Semblablemcnt ,  aufli  la  bo- 
te de leflence du  Ciel ,  eft  di- 
ftinguee  de  la  bonté  delef- 
fence  Angelique,parce  qu  el- 
le eft  corporelle  dans  le  CieU 
&  incorporelle  dans  l'Ange  , 
Semblablemcnt,  clic  eft di^ 
ftinguee,  parce  que  la  boncc 
de  r  Ange ,  eft  enfemble  auec 
reternité  ,  &:  la  bonté  du 
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Cabalifticjut.  jpi 
Ciel ,  cft  enfcmble  auec  le 
tcmps:Etily  a  vneautre  dif. 
ference,  parce  que  la  bonté 
del-Ange.eftvne  bonté  qui 
comprends:  qui  meut,  acla 
bonté  du  Ciel,  eft  céprifesc 
meucpour  le  moins  àiVn,oa 
bien,aulieu.  Et  corne  il  a  cité 
du  de  la  côparaifon  de  la  bôté 
de  ces  trois  fujets,  de  mefme, 

en  faut-il  dire  de  la  bonté  des 
autres  fujets  en  cette  métho- 
de à  leurs  mode:  Et  il  fiut  re- 
marquer,quepourla  parfaite 
&  très  -  bonne  cognoiffancc 
de  tous  ces  fujets,  quatreco- 
ditions  font  requifes ,  la  pre- 
mière condition  eft  ,  laco- 
gnoilTance,  que  chaque  fu- 
jet  aye  fa  propre  de-ffinition 
quiditatiue ,  par  laquelle  il  eft 
diltingué  de  tout  autre:  corn- 


K  V 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3912/A 


e  Utti  intt 
u  v;..  demande  quelque 
chofc  de  liiy  >  ou  de  quelque^ 
chofed  iceux  :  Il  faucrefpon- 
dre^^'       -  fol.  ; affirmât 
ou.en  nuut,que  les  definitiôs 
des  premiers  principes,  con- 
uicnnLw.-  -^ars  définitions, 
&:femblablement5desregles- , 
Il  eft  expédient ,  qu  elles  de- 
meurent dans  les  principes^ 
fans  eitre  oftencecs  j  l'autre 
condition  eft,que  dans  l'afte 
pratiqué ,  il  faut  conferuer  les- 
différences  accidentelles ,  ou 
extrinfeques  de  ces  fujets  là,, 
comme  par  exemple  5  la  bon- 
té diuine  ,  eft  différente  de  la 
bonté  Ange  lique,  pour  eltre 
par  deffus  tout  eftant  finy , 
SçcMaislabonté  de  fAnge 
eft  différente  de  la  bonté  du 
Giei  5  pour  eft re  hors  de  cous: .. 
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efrant  mobile  :&  la  bonté  du 
Ciel,  diffère  de  la  bonté  de 

riiomiî>e,pGureftre  ingene- 
rable&:  incorruptible  ,  6c  la 
bonté  de  l'homme ,  eft  diftiiv 
'  gueedela  bonté  de  l'ima^i- 
natif,  pour  eftre  abflralif 
auec  le  temps  :  mais  la  bonté 
de  rimaginatif,  eft  diftin-. 
gucedela  bonté  du  fenfitif 
pour  eftre  cognitiue,  &:  la 
bonté  du  fenficif^  diffère  delà 
bonté  du  vegetatif.pour  efire 
caftiue ,  &  la  bonté  du  végé- 
tatif eft  diftinguee  de  la  bôté 
del  eIemetatif,poureltre 
tntif:  Orlabontédelelcmc- 
mif  diffère  de  la  bocédelm- 
ftrumetatif,poui  eftre  mixte- 
Mais  la  bonté  del  mftrumen- 
tacif  eft  parla  bonté  &  leftre 
motif    meu,  de  coiueslef- 
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r9  4'  Lt  petit  Oeuure 
quelles  clloifes  on  fait  quel- 
ques dcfcripcions  ou  défini- 
tions de  ces  neuf  fujcts,  dont 
la  première  cft  telle.La  bonté 
de  Dieu  eft  fon  a£tc  &:  fa  per- 
fe£tiô,  afin  qu'il  falie  vn  bien 
incomprehciifible,  &:prinii; 
tif  &:  précèdent  l'Eviternite: 
mais  la  boncé.  Angélique  eft 
lafte  &:  la  pcrfeftion  de  l'An- 
ge, afin  il  faffe  vn  bien  cô- 
prehenfiblc  &:  enfembleauec 
VEcernité:  6cla bonté  du  ciel 
tftfonade,  à  raifon  dequoy 
le  ciel  fait  vn  bien  temporel, 
ou  vn  temps  perpétuel  :  Mais 
la  bonté  de  Ihtîmme  eft  vn 
aûe  à  raifon  dequoy  Thom- 
me  fait  vn  bien  intelligible 
temporel:  5c comme ilaeftc 
exéplifiéd<î  ces  quatre  fujets, 
demcfme  peux-oa  exempH- 


*  » 
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fier  des  cinq  autres  fuiets  à 
leurs  mode.  La  troifi<:-rae 
coudKion  eft,qu  on  conferue 
Ja concordance  des  fujets,â 
If  auoir  preraicremct  de  Dieu 
ScderAnge,  qui  raccordent 
dan$lcftremcorporel,&ainfi 
des  autres  à  leurs  mode  La 
quatrième  condition  eft,  que 
fumant  la  nobJeffe  fc^hau- 
teffe  des  fujets.iileur  fhut  auf- 
ix  attribuer  de  plus  nobles  & 

plus  hauts  principes:Comrae 
par  exemple.  Dieu  eft  plus 

noble  &  plus  haut  que  les  au- 
tres, &  partant  luy  font  deus 
déplus  nobles  &  plus  hauts 
principes  :  partant ,  &c.  Et 

bien  que  Dieu  f oit  deduifibJe 
par  tous  les  phncipcs  &  les 

règles,  par  lefquclles,  ou  def- 
guclies.  Dieu  eft  dVue  bonté 
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ij^cî  Le  petit  Oeuure 
infinie ,  d'vne  grandeur  iufî 
nie,dVne  durée  infiniejd'vne 
puiffance  infinie ,  d  vne  fapi - 
ence  infinie,  d'vn  amour  infi- 
ny,  dVne  vertu  infinicjd  Vne 
gloire  infinicSrc.  Et  par  cccy 
on  void,que  Dieu  a  quelques 
defcriptions,nous  en  mettôs 
icy  toutefois  vne  feulement, 
qui  eft  telle ,  Dier:  cft  vn  eftre 
quin  a  befoind  aucune  chofe 
hors  de  foy ,  mais  tout  eilanc 
abefoin  de  luy  \  il  eftmanife- 
ftc ,  par  ce  qu  il  eft  fupericur  à 
toute  entité.  Et  par  cette  de- 
ftriptiÔGu  circôfcriptiôDieu 
eft  diftingué  de  tout  eftât,qui 
eftv  par  ce  que  tous  eftats  ont 
befoin  de  quelquechofe  hors 
defoy ,  &  partant  dans  luy  il 
n  y  a  aucune  contrariété  ny 
minorité,ny  principes  defe^-^ 
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ws  ,  ny  aucuns  priuatifs  ne 
ontenluy  :  toutesfois  dans 

luy  eft  toute  maiorité,  toute 
egalJte ,  la  maiorité  à  l'efgard 

des  créatures,  l'egalite à  l'ef- 
gard  de  foy-inefme  :  La  fccÔ- 

departiceftmanifefte,par« 
qu  lia  des  principes  égaux,  à 
.fçauou-labonté,iagrfndeur, 
iadureclapuiirancejaiapié- 
' 5^  ^"^"ïi-es  principes.  Et 
uades  ades  égaux  Sides  rela- 
tions égales.  Il  y  a  toutes- 
fois  dans  Dieu  différence  des 
lelatifs ,  fans  laquelle  ils  ne 

pemicnteftre,&  Dieu  fans 
euxnepourroitauoir  daftiô 

intrinfeque,&  permanente, 
&  infime  :  voire  mefme  fans 
lès  relatifs  toutes  lesraifons 
leroient  oyfeufes  dans  Dieu 
ce  qui  efl  abfurd  ;  il  eft  au/li 


*4 
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manifefte ,  par  ce  que  par  ia  i 
bontéiialebomficatif>lebo-  \ 
nifiable&L  le  bonifier,  qui  soc  \ 
des  relatifs  coëffentiels  auec  ] 
Dieu,&:ladeïté  &:  la  bonté, 
enluy  font  la  melme  chofc, 
femblablemét  rintelle£t:if, 
rintelligiblc  &:  l'entendre: 
partant,  &:c.  De  plus,  dans 
Dieu  eft  la  concordanccil  cft 
manifefte  :  car  par  icelle  il  eft 
efloigné  delà  contrariété  in- 
finiement ,  &tfes  relatifs  con- 
uiennent  infiniement  Se  éter- 
nellement en  vne  effence ,  &: 
jen  nature  d'identité  :  à  caufe 
dequoy  on  peut  dire  aufti  de 
fes  adions  intrinfcques ,  &: 
que  dans  Dieu  il  n  y  aaucune 
quâtité  ny  qualité,  ny  temps, 
il  eft  manifefte  ,  par  ce  que 
c^eft  vne  effence  dénuée  de 


1 

t 
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^  Cabaîijîique. 

iout  accident  infiniemenc, 
h  partant,  &c.  &parainfii'en- 
r  tendemcthumainfccoenoia 
par  cecy.fort  habile  à  cognoi 
pitre  &  entendre,  &  fe  joindre 
n      vniraHcc  les  Oibftances  fc- 
parée,auec  lefquelles côfiftc 
Ijia  béatitude  :  &  il  cognoift  de 
I  plus  les  chofes  qui  fepeuuent 
énoncer  des  fubftances  fepa- 
paréesparles  principes  8c  les 
I  règles  qui  leur  sôt  attribuées. 
Déplus,  l'entendemenc hu- 
main cognoift  fi  l'Ange  & 
tous  autres  fujets  ont  en  foV 

vnpouuoir  naturel,  qui!  plus 

fortcraifonDicuena.elfam 
non  feulement  vn  fujet  plus 

noble  &  plus  haut  que  les  au- 
W  es.mais  le  tccs-haut,Sc  très- 
noblccomme  il  apparoift  pic 
ielieuduplusau  moins 
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zoo     Le  fetit  Oeuure 

Et  l'Ange  eft  auflidcduifi- 
ble  par  tous  les  principes 
4es  règles  qui  luy  font  appro- 
priées: car  il  a  vne  naturelle 
bonté, grandeur,  cviwLii*:.., 
puiffance,  fapience>  5c  ainfi 
des  autres  :  par  ce  que  l'Ange 
fe  peut  définir  ainfi ,  àfçauoir 
l'Ange  eft  vne  fubftance  in- 
telleduelle,  fort  femblableà 
Dieu,  dans  luy  eft  la  nature 
de  bonifier,  de  magnifier,de- 
viternifer,  6^c.  qui  eft,  par  ce 
gu  ila  fes  corrélatifs  eften- 
tiels ,  à  fçauoir  le  bonificatif, 
lebonifiable,  &:  le  bonifier, 
le  magniftcatif,  le  magnifia- 
blej,  &:  le  magnifier ,  qui  font 
fignifiées  par  lafecôde  efpece 
de  la  règle  C.  llyaauflîma- 
iorité  dans  l'Ange,  il  eft  ma- 
aifcfte ,  par  ce  qu'il  eft  plus 
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Cahaliflicjue.  201 

que  rhonime,S£  panât 
Miuycômennencdeplusgrads 
de  plus  hauts  principes,  & 

•     plus  hautes  règles  fcmbJa- 
blemencàlefgarddes  prin- 
cipes &  des  règles  quicon- 
uiennent  à  l'homme  :  &  en  ce 
|as  remendement  cognoift 
que  il  i  homme  ne  peut  fefer- 
«ir  des  puilTances  de  lame 
fans  organe  corporel  ,  il  ne 
f'enfuic  pas  pour  cela  qvtc 

lAngcnelepyi/re.quieftmr 
ce  quclapuiffancefedic  cqui- 

i;oquemcntdelapuifrancede 
»  ame  de  l'homme  &c  del'An- 
:  d'où  l'Ange  peut  com- 
Jmuniquerfes  conceptions,& 
»gir  en  nous  fans  organe  cor  - 
porel, qui  luy  foit  proprcméc 
trjaattribué ,  &  plus  dans  l'Ange- 
1  Jtly  adifFerencc  :  il  ell  dair!^ 
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zot  Le  petit  Ovure 
par  ce  que  fon  entendcmem 
fa  volôté ,  &c  fa  mémoire  fon 
dillinguez  en  foy  :  Il  y  a  aufl 
en  luy  vne  egalicé  d'entcdre 
d  aimer,  de  ramenteuoir, . 
raifon  du  fujet  fupreme  q 
eft  également  aymable  8>c  in 
telUgible  &c  ramenreuable,  ' 
plus,dans  l'Angcil  y  a  min 
rite ,  il  ell  manifefte  ,  parc 
qu  il  eil  moindre  que  Dieu 
D  où  la  première  intelligen 
ce  eft  plus  grande  que  la  fe 
conde,  &:  la  féconde,  que  1 
troifiéme>&:  latroficme,qu4 
la  quatriefme ,  de  la  quacrief 
me ,  que  la  cinquiefme,  &c  h 
cinquiefme ,  que  la  fixiefme, 
&:  la  fixierme  y  que  la  fepcief-[ 
me ,  &:  âinfi  fuccefliuementjj 
jufques  à  l'entendement  hui 
maiii,  qui  eft  la  dernière  &c  ' 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


[ahalijîique.  zoj 
^  us  balTc  des  intelligences, 
Jqui eft lextrenie  au  deflbus : 
j:omme  Dieu,  l'autre  extre- 
me  des  intelligences  au  def^ 

J  us  :  Ceftpourquoy  il  ej/nia- 
îifefte,  que  les  moyennes  in- 
iiigences  font  les  motrices 
îs  corps  celcftcs  ;  à  caufe  de^ 
[iJoy  on  void,  que  fi  dans 
'^rdre  de  la  nature  on  peut 
nncr.vne  intelligence  qui 
e  meut  aucunemen t  le  corps 
elefte ,  ny  par  foy  ny  par  au- 
ruy  :  il  eft  necelTaire  qu'on 
dmette  vne  autre  intelligen- 
■€  qui  meuue  le  ciel  par  vn 
kitre,  quin  eftmouuantque 
bmme  aymé  &  defiré,&:  que 
^^cyfuffife  de  l'Ange.  Or  le 
3iel  a  vne  bonté  naturelle, 
randcur,  puiffance,  durée, 
"Jpiccc  oufcibilité^volqmé, 


0 
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10  4  Le  petit  Oeuure  < 
vertu,  veritéSc  gloire  à  fa  mo-(| 
de  à  caufe  dequoyil  ell  dedui-tj 
lible  par  tous  les  principes  m 
les  règles  3  lequel  ciel  fedefi- 
nifti  le  ciel  eft  le  premiea 
corps  mobile,  dans  Tertre  du- 
quel n'y  a  aucune  contrarie-j 
\  te  :  dans  le  ciel  il  y  a  des  appe-j 

tits  &:  des  inftinits  naturels, 
&:  confequemment  la  moûA 
uitc&:  mobilité  5  &:  le  rnou- 
uoir  >  d'où  il  a  mieux  en  foy 
le  motif,  le  mobile  &  le  mou- 
uoir,  (ans  lefqucls  il  ne  pour 
roitauoir  vne  nature  infini' 
perpétuelle,  &:  à  caufede 
C:ela  il  eft  la  caule  efficiente 
prôduftiue  de  ces  inférieurs, 
à  caufe  dequoy  dans  les  qua- 
tre  éléments  Se  dans  lesele-^ 
mentez  il  eft  agiffant  ,'mou-, 
uanc,&:  influant,ôcnereceuat^  - 


aucune  paffiond'eux,àrai/bn 
de  fa  grande  aaiuité&  mot!- 
"itcdanslaaiondelaquelJe 
'1  nerepatiftpointdeJapart 
cxmnfeque ,  &  ne  reçoit  en 
.loy  aucune  augmentationny 
'.^JHmnutiô  qui  eft  par  ce  qu'il 
-  -itcapabJcde  receuoir  des 

contraires,  &  a  vn  comman- 
dement naturel  dans  les  élé- 
ments &  les  démentez,  veu 
.uiicaufeeneuxdesmouue- 
^«ents  naturels,  &  les  quatre 

;einpsdel'année,!esmois,les 
emaines,  les  iours  &  les  hcu- 
•es,  es  tônerres,  les  foudres, 

^spluies,le  vent,  le  tremble* 
îient  de  terre,  les  animaux 

nonftrueux&femblablcs:& 
Jfait  cecy  par  ce  que  la  ma- 
I'-  '^^e  des  generables  &  des 
I  corruptibles  luy  efl  naturel- 
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xo6   Le  "petit  Uc^ure. 
lemcnt  fort  obeiffante  :  Se  Id 
ciel  eft  en  fon  lieu  comme  Idl 
corps  dans  fa  fuperficie  indu- 
fiuementj&eftauec  le  tempSj 
ii  eft  clair,  par  ce  qu'il  eft  au 
dcfToubs  de  rEternite  y  Sel 
temps  luy  eft  propre,  &:ainfi! 
fucccfliuement  procédât  pa 
toutes  les  règles  d'interroga- 
tion à  leurs  mode.  Or  par  ce: 
que  rhonime  eft  vne  fubftan-i 
ce  compoféed  ameintellefti 
ue  Se  de  corps  organique,  à} 
raifon  de  quelle  compofition 
il  eft  deduifibtcparlesprinci 
pes  Se  les  règles  en  deux  fa- 
^ns,àfçauoir  en  tant  qu'il  efll 
intelligence  ,  Se  en  tant  qu'il! 
eft  corps  organique  naturel  J 
dont  la  définition  eft  telle,  ài 
fçauoir ,  I  homme  eft  l'eftanti 
raifojinable ,  difcurfible  oui 

intel- 
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'nfeliigcnt  par  Je  diicoiirs: 
vians  1  homme  Iclon  Ton  eftre 
les  principes  fon:  doublez,  à 
l^ffauoir  deux  boincz  ,  deux 

■  grâdeurs,deux  durécs,&ainli 
des  autres  à  leurs  mode':  de 
plus  rhommecncre  les  aut rcs 
gencrabJcs  &  corrupriblcs 
eftplus  gênerai  &  plus  fubli- 
mc  quelesautresjàc-aircdc. 
qiioy  l'hom.ncfc  nomme  vn 

pctitmondcoùl'onditque 
fcl  homme  cft  la  plus  grande 
partie  du  monde,  &  à  caufe 
dcceilclUcduifiblccn  deux- 
façons ,  partant,  &:c.  l'Ima- 
ginatif cft  dcduiliblc  par  les 
principes  &  les  règles  fpecilî- 
qucs  pour  imaginer  l'imagi- 
nable, comme  dans  l'aymanc 
pour  attirer  le  fer  ^  ioy ,  le, 
quel  Imaginatif  fc  dcfinift 

r 
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10  r  ^  r petit  Oepiure 
ainli.  L  laîcigmatifeftvn  ani- 
mal fcnlueU  ou  rimaginatif 
eflvn  animal  pliantaftiqiic  ou 
phantaftiquant  :  &:  rimagina- 
tif eft  aufli  deduilible  par  les 
principes  &:  les  regles,parlef- 
quelles  renrendement  hu- 
main a  vne  grande  cognoil- 
fance  de  luy,  de  toutes  les 
chofesqui  conuiennenc  àTi- 
maginatif  :  or  lii;naginatif 
attire  a  foy  les  efpeces  des 
chofes  fenfées  par  les  fens 
particuliers ,  6c  il  fait  cecy  a- 
uec  fes  corrélatifs  intrinfe- 
ques ,  qui  font  l'imaginatif, 
imaginable  ,  ^  l'imaginer 
par  la  feçpnde  efpeceC  :  car 
rimaginàtiue  eftant  l'ade  6c 
la  perfection  de  rimaginatif, 
àraifon  dcquoy  l  imagmatif 
ne  fait  que  rimaginatif  i  & 


n  ...   '  grande» 
•■       ^MC,  inanitcitcmcnr 

yoy PS  f  iijj,.igunaMr  luiacrncr 

\^ne  grande  mon racrnc  rv  • 
Eecitpoinfta      V^:-.  '"î 

B'"'  '"■■-lagiua 
ant 


i. 

C 


1 


durable,  ,5^  f>9  oV> 
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2io  Le  petit  Oemre 
nable  dans  l'homme:  Oreft- 
il  que  lame  raifonnable  per- 
feftionncles  puiffances  infé- 
rieures dans  rhomme-,donc 
rimaginatiue  perfeaionnc 
dans  les  bcftcsbrutes,  ^H- 
maginatif  a  la  puifTance,  il  eft 
manifefte ,  par  ce  que  les  au- 
tres puifTancesde  lame  obeif- 
fent  à  fon  imaginaciue ,  à  fça- 
uoir  là  fenfiHuç,  comme  il  fe 
vbid  diins  le  mouuemcnt  vo- 
l'onc.airc  Se  dans  les  concupi- 
fcences.  De  plus,  l Imagina- 
tif eft  fçachât,  il  eft  manifefte 
pàrcc  quc  les'brutes  ont  vne 
inâtiftrie  p.out  viurc  &:  pour 
cuiter  le  mal ,  comme  la  che- 

urcqui  fuift  lé  lo"P  ^^^^  ^' 
ftind  naturel.  11  y  a auffi  dans 
Timaginatif  vn  appétit  d'iiM- 
giner  Vn  p^ntoftiic  cftra . 


I 
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dans  lequel  il  fe  repofe  en  l 'i- 
maginanc  :  toutefois  fon  ade 
eft  quelquefois  empefché  par 
les  fens  extérieurs  qui  appré- 
hendent leurs  objetsrcomme 
i  pat  la  veuc  quand  elle  com- 
prend les  couleurs ,  &  par 
l'ouye  les  voix  &les  fons,&c. 
dont  vn  chacun  empefché 
lade  de  l'imaginatif,  touchât 
vn  phantofme  eftranger  :  Or 
la  caufe  de  cecy  eft  par  ce  que 
les  fens  particuliers  atteignêc 
plus  parfaitement  leur  pro- 
pre  abieft ,  en  fentam  que  fi- 
^•agînatif  en  imaginant,  Bc 
dans  fimagi^iatif ,  le  coloré 
ne  reluit  pas  fi  parfaiftement 
comme  dans  le  vî/if.  L'ima- 
gmartif  eft  vertueux,  par  ce 
l^ueron  ade  dtvertueux,il  eu 
J  màmfijfte ,  par  ce  qu'il  attir- 
ai jif 


4 
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ZTi  Le  petit  Qi'uufe 
les  efpcces  des  choies  fenkes 
par  les  fens ,  en  ks  mettant 
dansfc  i,  imaginables^:  en  les 
carafterifant  en  iceliiy.  Il  cft 
V.'  i  patent,  par  ce 

qu  i....*^ine  le  vray ,  &:  at- 
ireint  vrayement  fon  propre 
objet,  f'il  n'en  cl>empefché 
par  le  mxl&qoeitt«...c  des  orga- 
qiuluyfetuent.  Déplus, 
l^xmaginatif  cil:  glorieux ,  par 
ce  e  fa'jpier fe Êt  i5  eftglorieu- 
fe  il  ell  manifefte,  pàroe  qu  il 
caufe  du  ^plaifir  4ans  le  lup- 
pbft  imaginable  ,  dan^ 'lequel 
il  eft ,  ?<:  eft  diftinguktit ,  il  eft 
maniferte ,  par  ce  qu'il  agift 
diuericmsint  dans  foii  propre 
obieéî: ,  en  receuaiu  -diacrfes 
ïh  ^cs.'Lu  ^  itif  eft  con- 
cordant, ilcft  manitcllcpar 
çc  qu'il  accorde  léfujet  autc 
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CahaiiJIicjuc.  ij^ 
i'objea,  &c  lobjca  aucc  le 
injet:  &c  auecla  contrarictc, 
l^imaginatif  rcfifte  au  fujeft 
dans  lequel  il  eft ,  en  obieftat 
vn  obied  haïirable  Se  non  dé- 
sirable ,  comme  vne  mere  qui 
imagine  fon  fils  mort  auec 
trifteiTe  :  deplus,rimagmatif 
eft  vn  principe  cfficianc  ,  qui 
n  enuoye  rien  hors  de  foy,  &: 
qui  de  la  matière  des  fenficifs 
fait  des  efpeces  mtelligibles, 
enabftrayât  d'iceuxauccXon 
imaginatme,  qui  eft  fa  forme 
&  fon  ade ,  à  raifon  dequoy 
il fc  repofe  dans  les  obieds. 
Dcplus,rimaginatif  eft  vn 
moyen  par  fon  propre  acle, 
en  la  puiffance  fenfiriueôcla 
raciocmatiue  dans  Thomme: 
mais  dans  les  beftes  brutes, 
c'eû  lextrcme,  auec  lequei' 

1  la; 
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il4  \je^peîit  Oeuure 
fci  vie  cft  habuucc  ,  &c  cft  auiii 
auecclle  la  fin  dans  laquelle 
ils  fc  rr^oG-^n':  :  (on  ohjcft, 
c'cft  Tuiiaguic  ou  le  phancof- 
me  :  autrement;  l'imaginer  ne 
leroit  pas  Ton  a Ae  propre. 
Déplus,  1  liUa^inatit  a  delà 
maioritc,  il  eft  manifcfte ,  par 
cequ^il  objeftcvh  grad  hom- 
me ou  plus  grand  que  celuy 
là ,  ou  le  plus  grand  de  ceux 
làj  de  il  a  aufli  de  Tegalité  auec 
fes  corrélatifs  defignez,com- 
mcilapparoift  par  la  féconde 
efpece  de  la  règle  C  »  qui  eft 
pac  ce  que  s'ils  n*eftoient  c- 
gaux  par  clfencc ,  il  ne  pour.- 
roit  fe  porter  à  lbn  objet  éga- 
lement 5  à  caufc  de  cela  il  a- 
minorité  ;  il  eft  manifefte,par 
ce  qu'il  peut  imaginer  vn  ho^ 
me  plus  pctu  que  les  autre:  * 
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Cabalifttqne.- 

Etfcn,bIab]cmcm>l4maPina- 
f  Ht  Jcduifiblc  par  toutes 

iç;.cipccc$clcsicglcs,coxninc 
il  paroiftra  plus  amplement 

'  ^'Tis  le  dernier  traiâc.partât 
Ordanslefcnfîtifilya 
des  pnncipes  &  des  règles 
propres ,  par  Idquclles  5  fc 
deduudclafaçonipecificjuc. 
quieftparcc  queparla  vcuc 
liavnc  bonté  diffinile  de  h 
bonté  qu',laparibuy,&p;, 

lecoucher.&icsdiiJcrences 
de  proportion  dci'inflmft...' 

paiement:  de  telle  forte  qu',/ 
ya.autant  de  bontez  di/ln. 

«esenefpeccqu'ilyadcfc.nç 

pamculicrs.  lequel  fcn/itiffe 
dcfin.t  amfi.  Le  fenfîtif  cjî 

vaanumlprpgrc/ii/;ouch5- 
géant  la  iituation  dç  foy 

1  V  '  ■■ 


'i^iG,   Lcpetit  OeuuYc 
mefme,6^'à  caule  de  ceiau  cicij 
d^^dmfible,  p.^      >  principes  > 
6<:  les  rcgk^vquL  cft  parce  c^u. 
il  a  vne  bonté ,  par  laquelle  il  i 
-fiiit  vn  bon  fe-n      &  par  la  e 
:  ;  ran  deu  r  v  n  ^rahd  '■  feni  ir ,   ^  ^ 
pîxr  la  durée  dj^irant  ;  K  àinutj 
en  p  o  u  uo  n  s  n  G  u  s  d  1  r  e  d  e s  a  u  -  ^ ^ 
très  principes  à  leurs  mode, 
'    /citu  ^ëh^uil^eôu]éfen-• 
^icif  a  .  ^ .  orrelatifs  éflentiels, 
•  àfçàiïôïrk  fe'iifitîf^le  fënfible  \ 
&:Iefcntiv,(anslerquels  il  ne  j 
peut  eftre ,  &:  font  les  chofesf 
defquelles  lè  fcns  comtoum 
eft  .compofé.  La  vertu  feiifî-  ' 
tiucell  vne  puifTance  dans  lè 
corps  atiiméjà  raifon  deq[doy 
ilvoidlescouleurs>ii  entend 
lestfons ,  il  flaire  les  odeurs,  iL!| 
goufte  ks  faaeurs ,  -il  '  fen  1 1  e 
^  '  m4>  lefrôid ,  le  fec  &  i'hu- 
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Cahalifltque.  217 
mide,  le  dur,  le  mol,  l'afpie  &c 
le  poly  ,  &:  cette  vertu  a  (oh 
obiecl  en  autruy,  comme  la 
couleur  noire  dâs  le  corbeau, 
&  la  blancheur  dans  la  neige, 
&  la  Taueur  dans  le  mixte  :  Se 

'avertufenritiueaau/riparle 
f  lens  commun  des  relatifs  cô- 

[•muns,  &  par  le  particulier  des 
prparticuliers ,  comme  desvifi- 
.blespa'rlevifif,  le  vifîblc&: 
ievoir,  &  des  chofes  qui  fe 
peuuenc  ouyr  par  l'auditif, 

1  audible  &,rouyr,3cainfi  des 
trois  autres  fens  à  leur  mode. 

Or  lâfenfitiue  eft  plantée  & 

fondée  dans  le  vegecablc,  cô- 

.»ie  la  vegeatiûe  dans  l'ele- 

menté  :  or  la  fenfitiue  eft  k 

■perfeaion  &  l'afte  du  corps 

viuant  animal,  à  raifon  de* 

^«tty-  l'aaifnal  obicâe  par  le 
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i/S    Lî petit  Oeuure 

toucher  &:  autres:  &c  ainii  end 
fauc-il  dire  de  toutes  les  aa-  i 
trjes  règles  àlcurs  mode.  Dans  ij 
le  végétatif,  fembkblemcnci 
il  y  a  des  règles, par  lefquellesî^ 
ilfe  déduit  (p.ccitiqucmcnti 
Car  les  plantes  agifleut  par 
leurs  eip,eces  dans  lefquellcs 
elles  font  :  car  h  poyvre  ÔC.la 
rofe  agiflenticlon  leurs  pro- 
pre efp,e.ce ,     les  Us  pareille- 

Partant  ics  prin^ij^v^  du  vé- 
gétatif font  plus  matériels 
queles  principes  du  fenficif, 
^  les  principes  ,  du  fenfuif 
que  les  principes  derimagi- 
n^uif,  quleft,  parce  que  les 
principes  inférieurs  font  plus  \ 
terreftres  que  les  principes  ^ 
fuperieur^ ,  or  le  végétatif  fe  ' 
definift  ainfi  Jie  végétatif  cft 
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C ah  al  Mi 


^9 


Vîi  corps  animé  nourri/Table 
parfoy.    Or  le  végétatif  eft 
bon  ,  parce  qu'il  elt  bonifié 
par  la  bonté:  ceftpourquoy 
Il  tait  vne  bonne  tranfmura- 
tion des. aliments,  &;  vn en- 
tretien &  vne  génération  de 
lonfcmblabkenefpece  ,  & 
parce  qu'il  comprend  tout 
vcgetan  t ,  il  eft  grand  :  qui^ft 
parce  quela  vegetatiuc,  qui 
eft  Ion  afte  ,  eft  plantée  en 
iuy,  &  a  fa  durée  à  Ik  mode ,  à 
caufedefa  permanence  dans 
Ion  propre  fujet  :  Et  fais  auiîî 
ia  cobination  des  autres prin- 
cipes.De  plus,  on  demande  fi 
la  vegetaiiue  eft  vraye  ?  à 
<îuoy  il  fautrefpondre ,  affir- 
matiuement,  autrement  au- 
cun animal  neferoit  nourrif- 
iablei&fion  demande  ce  que 
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Si 


Tzo  Le  peut  Orvnre. 
c  cft  que  le  vegecacu ,  ii  iàU  L 
refpondre  par  (h  pi  ^  -  défi- 
nition 5  comme  deuant  :  Et  fi 
on  demande  de  Ion  abftiaid, 
par  lequel  cft  la  vegetatiue  ?  il 
faut  refpondre  que  c'eft  lafte 
8£  la  peffeilion  du  corps  vi- 
uant  ,  à  raifon  dequoy  ,  le 
corps  viuant  nefait  quefon 
fernblable  en  genre,  ou  en  ef- 
pece,  ou  qu  elle  ejlkpuiffan- 
c€  de  Tàmc ,  à  r^î^on  dequoy, 
le  corps  phyfiquc  lenbul-rift 
ÔcfMccroift  ,  &:  eftconfideré 
vn  en  cfpeceiEt  cette  vegeta- 
tiue aies  cMrdlatifs  effen- 
tiels,defquel5  elleàleftr^&: 
l'agir,  à  fçauoir  le  Vegetatiftle 
vegetable ,  &:  le  végéter ,  &: 
fon fondement  dans lelemc- 
tâtif ,  &  ellc  eft  le  fondement 
de  la  fe.nfitiue.  Partant  le vt'^- 
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Cabaliftique.  z  xr 
■g;etatif  cftantnioicle  fenfî- 
tif ,  fc  meurt ,  Bc  l'elementé 
eftantmort,  ic  végétatif fe 

meurt,la.yegetatiueauecde 
[Vf?"^"^^'pi'ocrécfonfem- 
•blableen  efpcce,  côine  aôec 
vn  autre  qui  Ûip^lcem  lieu 
de.femence,&  comme  on  a 
cxèmplifié  des  cfpecesde  ia 
•règle  C  ,  de  mefme  faut-il 

•«xemjjlifierdes  autres  règles- 
■E.imnt,&c.  Dans-l'ciomen: 

ratiflemblablement,ilyadés 
principes  &  des  règles  ,  par 

lefquellesij  fe  déduit  auffi, 
lous  lequel,  plu/icUK  chofes 
qur  font  côfitenuès,font  di- 
junguçes  en  èfpece,  comme 
ior,  1  argent,  «îles  autres 
metaujc,  &  lespicrres.Sc  cho- 
feriiblables  ,  lequel  ele- 
Tftemwtif  fe  definift  ainfi.L'e. 
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petit  Oèuure. 
îcmentatif  eftvn  corps  phy-  - 
fique ,  dans  reftve  duquel,  eft  " 
la  refraftioa  des  premières 
qualités  :  l'elemcntatif^ft  bo,  J 
il  eft  maniftfte  ,  parce  quHl  | 
faitvn  bô  elementé;eôme  par 
exemple  de  bon  or,8c  de  bon 
argent ,  de  bon  fer  ;  &c  fem- 
blablement  eft  grand, parce 
qu'il  fait  vne  grande  monta- 
gne 3  de  grand  feu ,  Se  fem- 
brlables.Lclemen  tarif  eft  per- 
manent 5  qui  fait  vne  jpierre 
permanente,  amfien  raut-il 
dire  des  autres  principes  à 
leurs  mode.  Dont  l'abftraiâ: 
eftrelementatiuej  qui  eft  la 
vertu  5  ou  la  puiflance  delà 
forme  elementelle,  à  raifon 
dequoy  5  vn  elementagiftea 
vn autre,  ficpar  aiilfi  toutes 
chofes  font  meflees  par  ea- 
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idalifticjue.  zz^ 
femble  :  bien  que  ce  ne  /bit 
pas  félon  vne  égalité  ;  nuis 
lous  certaine  adion  &  pafilo, 
defquelles  font  caufcr  les 
corps  difterents  en  efpccc  • 

comme  le  feu, l'air, l'eau,  & 
a  terre  :  des  parties  defqud- 
les  tous  les  mixtes  font  com^ 
pofez ,  comme  l'or ,  l'argent 

[a  pierre,  le  bois,  flcfembla- 
bles  -  Se  a  en  foy  fes  correla- 
tits.fans  iefquels.il  ne  peut 

eltre,  àfçauoir.  l'elementa- 
tif  .  I  clementable  ,  &  l'ele 

î^w/f.'^'"'^*'"î"««^«'nenrï 
^  clt  1  inftrument  par  lequel 
Jes  démentez  reagifTent  les 
vns  contre  les  autres,  &:  aen 
eux  le  pouuuoir  d'altérer, 
d'endurcir  ,  de  purifier  ,  & 

r  1  elementa>- 
iii  eft  compofé  de  la  pçcmie- 
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z^  .^     Le  petit  Oeuure 
rc  forme  ,  ^  de  la  première  , 
matière  ,  qui  font  les  pre- 
miers pcmciîP  es  de  toutes  les 
chofes  naturelles  ,   les  ele- 
niens  Vûiuerfels,  &:  premiers, 
ôcintrinfe^esjôcrclemcta-  l| 
tif  eft  deriué  de  ce  qui  elemc-  |î 
tCiles  elemcntez  par  la  ma- 
^iereproprc ,  &:  par  la  propi-e 
forme  ;  Et  fi  on  demande  a 
qui  eft  Telementatif  ?  il  faut 
refpondre  ,   qu'il  eft  à  la 
nature  elementelle  , 
.L'inftrumentatif  contict  fous 
foy  deuxgcnrcs  d  inftrumcts, 
àfçauoir  le  naturel  ôc  rartifi- 
ciel  ;  or  le  naturel  fe  diuifeea 
Spiritualité  ôc  corporalité,  ôc 
eh  vertu  &  vice.  Or  le  genre  1 
des  vertus  comprêdfous  foy 
toutes  les  efpeces  de  mprali-î 
té;  c<pnme  font,  la  Iuftice>  la^i 
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Cahalifttciue.      ,2 .  f 

ï'iudence,laFoice,Ia  Tcm- 
pciancc,  la  Libéralité,  la  Ma- 
gnificenccila  magnanimité  la 
manazetudeja  venté,  la  CHU. 
iitclaftabilité.&cLe  fécond 
-cnrc  desvices,cÔprendfous 
ioy,toutesleseipecesdes  yi.. 
«s:or  l 'inftriimct  coiporei  le 

<liuilecndeiix,  àfçauoir  en 
effenciel  eft  en  accidentel . 

icflcntiel  corne  l'œil.la  main, 
&  Semblables.  Linftrument 
icoidentel  eft  comme  la  cha- 
leur,Iefroid-,&  femblables  : 
or  les  autres  inftruments,  ou 
les  autres  efpcces  dmftrumë^ 
talité,  fe  creuucnc  dans  le  cha- 
pitre delà  lettre  K  ;  or  l'in- 
fthimentatif  fe  definift  ainfi: 
L'inftrumentatif  eft  vne  ha, 
bitude,  auec  laquelle  l'aniinaî 
Vitt-moralemenr  oa  vn^ieufc- 
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2i6     Le  petit  Ocuure 
mentiôi  telle  habitude  eft^ou 
donnée  de  nature,côme  dans 
les  belles  brutes ,  ou  acquife, 
comme  dans  rhommc  :  car 
rinltrumentatiue  eftlaperfe- 
ftion.&raae  de  l'uift^ument, 
à  raifondequoy  rinllrument 
ourinftrumenté ,  ne  fait  que 
ou  vertucufement,  ou.vicieur 
fement:  or  ie  dis  moralement 
agir  doublement  par  nature, 
comme  dans  le  Serpent  la 
prudence ,  fie  dans  le  Lyon  la 
magnanimité,  ou  par 
tion,commc  h  Iuftice>  la  Pru 
dence  >  la  Force ,  laTempe- 
rance,  la  Foy  ,  lEfpci  ancc ,  k 
Charité,  la  Patience,  laPieté, 
la  Magnanimitc,la  Libéralité 
qui  toutes  font  des  habitudes 
acquifes  dans  l'homme  parla 
Loy  de  Nature  :  &:  partant 
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rhommefeparédcla  Loy  de 
Nature,  eft  le  pire  de  tous  les 
animaux  ,  &cc.  Or  les  priua- 
lions  de  ces  vertus  font  les 
vices,  comme l'iniuftice,  l'a- 
uarice ,  qui  eft  lap riuation  de 
la  libéralité,  &  la  gourmande 
fc,qui  eft  lâ  priuation  delà 
fobrieté,  &:  la  luxurcqiii  eft 
la  pHuation  de  la  chaftctc ,  & 
b  fuperbe,qui  eft  la  priuation 
àt  l'humilité  ;  Se  ainfi  des  au- 
tres cfpeces  des  vices,  dont 
les  définitions  font  obmifes  à 
caufç  de  la  briefueté  de  cet 
«uurc  :  Partant,  &:c. 


# 


2,-1 8     Le  petit  Oeutite 


De  L  application. 


I'Applvranon  en  cette  dor^ 
-  %inc  le  taie  en  trois  fi-"- 

çons,  qui  eft ,  par  ce 
applitqu e  quclqucfo is  1  ;Uri pli-: 

que  à  r^xpliqué ,  .ou  [  ^  '  '    ^«  i  r 
aticoncriec,  ou  la  qucuioii  u 
ton  lieu.  Vn  exemple  du  pic- 
mter:mî  àtiaf  HAïievc  appli- 
cation eft  y  quanc^ 
de  la  quelHon  font  impliquez  |: 
^  font  appliquez  aux  termes 
expliquez  de  cette  doûnne: 
comme  par  exemple ,  fçauoir  jTî 
fi  Dieu  eft  ,  ou  1- Ange  ,  ou 
l'homme,  d>c  ainfi  des  autres 
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[ahaltfiique.  ijp 

.iets.q.uifQnt.ippliciue2àIa 

^'onte,aJagrandeur,àlaper- 

nianence,àlapuiffance,&aux 
^utres  premiers  principes  de 

Fecttefapiencc:  Que  Dieu  eft, 
'^"^^lAngedhqueleCicJeft, 
J!i<e  homme elt, que  Itmagi- 

«•itilelh<3ueiereDficif-ertr& 
des  autres.  Vn  cxcm- 
P  e  de  la  féconde  application 
icltjquandJestermes  abftraits 

deJaqueiljon  font  appliquez 
a  leurs  concrets:  comme  par 

«xemplejabontcaubonja 

grandeur  au  grand,  la  durée 
■ou  la  permanence  au  perma- 

i  "^"''''fterni  té  à  l'Eternel,  & 
|Ja  Deitea  Dieu,  &  l'Angclei- 

i*ealAnge,&.laCeIeïtéau 
|.-|Ciel,&lhomeïié  à  l'homme, 
a  couleur  eft  appliqueeau 
lipre ,  &:  amfî  des  au yes  à 

II 


1 
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130     Le  petit  Oeuure 
leurs  mode.  Et  il  faut  touf- 
iours  regarder  comment  les  i 
termes  abllraits  déduits  par , 
les  principes  «&:  les  règles  fe  I 
comportent  à  l'endroit  àcf 
leurs  concrets  :  Et  il  /aut  rc-  j 
marquer  d'auantage,  que  hi 
troiliéme  façon  d  application  ^ 
fe  diuifc  en  neuf  efpeces,dont  j 
la  première  eft  touchant  laj 
première  figure,  Se  la  féconde' 
touchant  la  féconde  figure,&: 
la  troificme  touchant  la  troi- 
fiéme ,  3c  la  quatrième ,  tou-j 
chant  la  quatrième  figure.  Eti 
la  cinquième  efpece  d  appli-l 
cation  de  U  qucftion  a  foni 
lieu  5  eft  touchant  la  Combi 
nation  des  principes  &:  de 
règles.  La  fixiefmc  eft  tou 
chant  le^  règles ,  La  {eptiémei 

eft  touchant  les  neuf  fu}ets,| 

u 


Cabalipicjue.  \ 
i  La  hiiiaiefme  cfpece  d'.ippli_ 
!f  cation  des  qiieftions  à  leurs 
M  lieu,  eft  touchant  les  quidi- 
t    tes  ou  les  hecceites  des  cent 
formes.  Et  la  neufiefme  ef- 
pece  eft,  touchant  les  que- 
Itions,  dans  Iclquelles  il  fhuc 
toutesfois  remarquer,  que  fe- 
r  Ion  la  façon  des  queltions,ou 
de  la  quefhon,  on  applique 
ics  termes  fmuant  qu'il  kurs 
çonuient  :  comme  par  ex- 
emple ,  fi  la  matière  de '  la 
Sueftion  conujcnt  à  la  prel 
miere  figure,  que  nous  laluy 
appliquions  ,  afin  que  l'on 

trouuelafolutiôdelaqu'efiio 
dasletextedelafigure,dcccl 
lefortecn affirmât  ou  enniât 
que  le  texte  demeure  fans  le- 
lion:  &  comme  nousauons 


r 
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C^haripque. 

j[LE  TROISIEME 

ET  DERNIER 
A  I  C  t  e', 

'.Jl  du  moyen  à  la  fin  recher- 
^  chèe  en  cette /jpience, 
€t  premièrement  des 
dites  des  formes, 

Chap,  I. 

Aixe  que-lanatm-'c 
de  chaque  genera- 
ble&  c()rruptibleà 
Japuiflance  ,  premièrement 
^efeparcr  les  pa«ies  chz- 
que  porruptible  :  ,Secpnde. 
«nçnt;.d  afflafler  les  parties  de 

m  ii 
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ij4    Le  petit  Oeuure 
chaque  generable  :  comme  il 
eft  manifelle  en  toute  géné- 
ration Se  corruption  i  les  cau- 
fes  defquelles  sot  Tinimitié  8c 
l'amitié  :  car  l'fhiînitié  dans 
ks  chofes ,  eft  b  caufe  delà 
priuation  desformes  dufujer, 
3c  1  amour  eft  caufe  de  leuç 
vnion  auec  luy  :  car  ce  que 
Tamour  cngcdre  Se  vnit  c  eft 
le  compofé  de  matière  Se  de 
forme,  8c  cecy  arriue  dans  les 
chofes  fenfibles  ordinaire- 
ment. Partant  comme  fe  cô- 
portent  les  chofes  fenfibles 
dans  la  génération  èc  corru- 
ption ,  de  mefme  fe  compoo:- 
tcnt  les  chofes  intelligibles 
dans  lacognoiflance  ou  Tin^- 
telleûion,  à  caufe  dcquoy  la 
fcience  ne  f'engendrc  çomt 
^nnous,  queparlacorruptiô 


I 
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Cahalifiique.  ijj 
de  Tignomnce  :  car  chaque 
chofe  fe  corrompt  par  la  fo- 
4  paration ,  &:f  engendre  par  le 
ramas ,  dequoy  il  apparoift 
^  ^ue  la  fcience  ne  f  engendre 
:n  nous  que  par  lynion  de  la 
naicure  extrémité  auecla  mi" 
^neurepar  le  moyen  de  demô- 
ftration ,  qui  eft  le  ce  que  c  eft 
mefmeicar  il  le  faut  recercher 
félon  la  doftrine  diuifiue,  la- 
quelle eft  femblable  à  la  répa- 
ration ,  &  par  après  félon  la 
copofuiue,  qui  eft  très- fem- 

blable  àlagregacio,  à  laquelle 
certainemctf  êfuiura.en  nous 
lia  cognoifsâce  de  ce  que  ç  eft; 
>îpar  ce  que  la  feparation  de 
UVn  eft  la  conionftion  de 
Pautrc:  qui  eft,  par  exemple, 
iSirhommeneftpas  irrailonr 
hxable ,  il  f  enfuit  qu'il  eft  rai- 

I  »  • ,  # 

m  il] 
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^^  6  Le  petit  Oeuure 
fonnable-,  eftaiic  manifcfte 
(Jtf  il  eft  animal ,  par  ce  qu'il 
a  lefentimcnt  :  or  eft-il  que 
tout  fenfibk  eft  animal ,  par- 
tantil  eft  manifcfte  que  l'hô^ 
me  eft  animal  raifonnablc  on 
raifonnable  difcudible.  Pai- 
tant  il  eft  manifcfte,  que  pouK 
rechercher  le  ce  «q,uç  c'eft  ,il 
tltïiecelîa^ire  'de  fefcruir.pre-'. 
itîicremcnc  de  fcience  diui-^ 
iiue  :  Et  pair  ce  que  le  . ce  quo 
deftrti  eft  que  la  definitioji,ôC 
toute  définition  dit  feulemêc 
•iè  que'  ^-eft  que  Teftre  de  Ll  ) 
chofe,  &  tout  leftre  de  la 
chofe  vient  de  la  forme, il 
f*enfuit  que  la  définition  n  eft 
que  la  forme:  mais  toute  la 
forme  de  la  chofe ,  eft  fa  qui- 
dité  ;  Il  T'enfuit  que  le  ce  que 
c  eft,eft  la  quidité  de  la  chofe; 
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Cahaliflique.  i^j/ 
^     P^rî;ant  il  eft  manifcfte  que. 
h\  parla vraye  cognoifTancc  du 
p  ce  que  ceft,  il  eft expédient 
IL-  dabfiraire  la  forme  de  la 
P   chofe  mefme  :     il  faut  corn- 
U  mencer  par  le  plus  cogneu  dé' 
■•renren dément ,  &:  ce n  eft  au- 
L  tre chofe queleftre,  lafte Se 
f  la  forme  duquel  eft  refTence.. 
L  effence  eft  donc  Fade  &:  la; 
perfedion de  ieilre, à  raifon" 
dcquoy  fcftre  ne  faid  que 
reftre,&  partant  Icftre  eft  in- 
feparable  des  chofes.  LVnité 
eftlaae  &:.la  perfeaibn  d^ 
f vn,  à  raifon  dcquoy  Twk  'àé 
fait  qu  Vn  :  car  il  f  enfuit  que 
dVn  en  tant  qu  vn  ,  n'en  pro- 
uient  quVn  :  car  de  là  il  cfÇ; 
manifeftc  que  IVnitc  eft  1| 
caufe  de  la  compofition  :Vop^ 
pofé  de  laquelle  eft  laiaulti^ 

m  iîij 
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Zj8  Le  petit  Oeuure 
tude  y  à  caufc  dequoy  la  mul- 
titudeefl:  jcoufiours  diuifible, 
&:rvnitceft  indiuifible  touf- 
iours,  d'où  il  répugne  à  la  na- 
tihre  diuine ,  de  dire  que  IVrii- 
té  eft  diuifible,  en  tant  qu  elle 
cft  vne  vnité  fimple  ;  Partant, 
&:c.  d'où  il  apparoift  aufli  que 
l'eftant  f'cnonce  de  quelque 
fimplcjmais  non  pas  de  tout, 
Se  renonce  auffi  de  Tvn,  mais 
non  pa5  de  tout  vn ,  mais  il 
f  énonce  toufiours  du  mixte, 
ic  de  tout  mixte,  &  detouc 
compofé,  félon  lé  pTieur  Se 
pofterieur,  qui  eft^ar  ce  qu'il 
fenonce  premièrement  du 
fimple,  &  par  après  du  mixte. 
Et  il  s'énonce  premièrement 
delVn  ,  &  par  après  de  pla- 
ceurs ,  Se  partant ,  dans  ces 
termes ,  raitendcment  hu- 


tque, 

main  ,  perfedtionnefonac- 
quifuion ,  en  conceuant  que 
.  icfimple  eft,ce  dont  leftrc 
*  cft  feulement  vne  nature 
l  con-femblable,  &  que  tout 
«  qui  eft  entité,€ft  cftant,  pat 
t'encitCi  Autrement  lentité 
ïieferoitpas  laftedel^eftant, 
à  raifon  dequoy  leltâcne  fait 
quel  eftant  :  ôcilfautfçauoir, 
qu  vn,  ôcplufieurs  :1e  limple 
^lecompofé,font  oppoféa 
par  relation,  &:c.  Or  des  quit^ 
dites  desautres  parties  de  Pc- 
ftrc  ;  comme  du  vray,  du  glo- 
rieux:ô^  desautres,ilenaellé 
amplemêt  traia:é  dansle  pre^- 
micr  Traifbe  âbliraftiuemct 
&  côncreriuemenî:  partaat, 
ilfaut  recourir-là.  Car  après 
ïebon,lVii,  T-cftant,  leiim- 
ple^la  natarc-f  enfuit ,  dont 

in  V 
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140  Le  petit  Oeuure 
1  abltraid  ell  la  natureïté ,  ou 
la  naturalité ,  qui  eft  l'afte  &: 
lapcrfedion  de  la  nature ,  à 
raifondequoy,  lanature,.ne 
faii  que  iauaiure  ;  ouc  eltj  a~ 

ic.  naiÛLclle ,  à  railoadequoy 
lachofe  naturelle,  ne  fait  que 
la  chofenaxuiiclle5.à  caufe  de- 
quoy ,  la  nature  cfl  le  princi- 
pe. &:  la.  caufedu  mouuement 
te  darepos  çetuyiàmsJe^ 
ijuel  elle  t^ft  pat.  Çoy  ,  &  non 
par  accident,  felon  U  voyc 
ti'Ariftote.A  laquelle  natute, 
Ixfubftance  s*ent;  enfuit ,  qui 
eft^parce  que^oute  fubftancc 
cft  natuL*e  :  mais  toutesfoisi 
toute  nature  n  eiVpas  fubftâ-r 
ce ,  comme  il  eft  manifefte,. 
de  la  nature  Diuine  i  Car  \x 
fubftaatieité  cit  raû&^ç 


> 


CabaJilïicjPie.       1 41 
peifeaiondcla  fubftanc^,.à 
raifon  dequoy  ,  lafubilance 
ne  fait  que  la  rubftance  ;  û 
fubftancecft  donc  toute  la 
bontédcla  chofe  ,  ileftina- 
iîifclj:e,parcequc  la  fubftan- 
ceeûant  defpouiUée  detous 
accidents, eft encore  bo«ne;, 
ce  qui  neferoit  pas  fi  lafub^ 
ftance  neftoittouce  la  bonté 
deIachofe,&toutle  bonne 
feroit  à  la  chofe  :  partanr.&c, 
pc  la  fubllantietc  a  fes  corré- 
latifs, fans  lefque/s  elk  n  efî 
rien ,  à  fçauoîr ,  icfubfrantia- 
tif.le  fi/bllanciable ,  &  le  fub- 
ftan.tier,quieftau/ri  d-duifi^ 
ble  par  tout  ks pnnc.^.,.  & 
les  règles:  comme  la  bonté 
cft  deduiïible,  &  la  grande  i 
,&  les  autres,&c,  riniti^itc  eft 
raftedelmitic,  àiaifon  dt- 

m  \f 


t^t  Le  petit  Oenure 
quoy>  rinïàcne  fait  que  l'i- 
ultié.  Le  commcncemcncîl 
cftdoncce  qui  précède  'tou- 
tes chofes,3c  rien  n'eft  deuanc 
luy  :  D'où  Tinitiatif,  l'initia- 
ble,&:  rinitier,foncfescor- -j 
relatifs,  fans  lefquels  il  nej 
p6  Jl  eftre  la  caufeïté  ,  on  la 
caufalitéeft lafte^:  la  perfe- 
ftion  de  la  caufe ,  à  raifon  «de- 
quoy,  la  caufe  ne  fait  que  la 
caufe:  ou  ne  fait  q  je  le  eau- 
fé:  &  tout  fon  eftreeft  dans 
fes  corrélatifs ,  comprenant 
quatre  fortes  de  caufes,  La  ne- 
ce/fieité  ,  ou  ncceflîté  ,  cft 
lafte  ôc la perfeftion  du  ne- 
ceflairc ,  à  raifon  dequoy ,  le 
neceffairc  ne  fait  que  le  necef- 
faire.  Orleneceflairecft ,  cc 
dj^nt  l'eftre  eft  immuable>&  a 
fes  co];relacifs>  dans  lefauels» 


fihaliflicjue.  t^. 
foneftreeft  compris.  L'indi- 

uifieitcourindiu,fibilité,eft 
Jafte&Ja  perfeaion  de  lid, 

^'""'araifondequoyl'indi- 
uisne  fait  que  l'indiuis:  Or 
1  indiuis  eft  vn  eftanc  de  le 
ttre ,  duquel  rien  n'ell,nyne 
peuteftrererranché,&  a  fes 

fanslef- 
quelsilncpeutellrc  ,  àfca 
uoif  l'indiuifif ,  l'indiuifible; 

f;  î"ii"''^';- ^  elemcntieïté. 
çft  1  afte  &  la  pcrfe^ion  de 
e  cmem  .  à  raifon  dequoy. 
1  élément  ne  fait  que  rdc 

ment :&afej  corrélatifs  cf- 

fem.e  s  àfçauoir,  rclemen- 
latit,  I elementable,  M'ele 

l'«i'ement  eft  vn" 
eftant.  dans  l'cftrc  duquel, 
toute,  chofesfe  refolucn\& 
Wy  ne  fc  rcfout  en  hen.  L  i- 
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144  Lepctit  O  uure 
dentité  eft  Tade  &bperfe- 
ûion  du  meimc  >  à  raifon  dc- 
quoy ,  le  mefme  ne  fait  que  le 
mefme  :  le  mefme  eil:  d  onc 
reftant  ,  dont  Icftre  ne 
fait  rien  par  deffus  vn^  que 
.  la  relation  :  Se  a  fes  corré- 
latifs >  à  fçauoir  l'idcntita- 
tif,  ndentitable  ,  ô^fidca- 
titer  .  La  fmiilitudineïté  > 
eft  lafte  &:  la  perfcaion 
dafemblable,  à  raifon  de- 
quoy ,  le  femblable ,  ne  fait 
que  le  femblable  :  Or  le  fcnv 
blable  eft  vn  eftant ,  dont  1  e- 
ftre  ne  dit  qu  vne  relation 
d'equtpaience ,  U  a  fes  cqr- 
relaiifs  eiTentiel?  ,  à  fçauoy: 
lefimilatif,  le  fimilable,  fiC 
le  fim.iler.  La  primieitéeft 
. lafte ^ la  perfeftion du  pre- 
mier',^ iaifoûdequoy,Iepr% 


.  CahuhJIime.  tAc 
«'ernefait  que  le  prca>icl 
y  P^^n»er  eft  vn  eflanr. 
dontlcftren-apointdefupc 

«fÇquoy,  lapuifrancc  riefai» 

eftdocvneftant.  dontJeftte 

e^f  pour  agir  «.patirindifFerc- 
W^nt,&afes  corrélatifs  à fca  ~ 

^  -ulepoca.nfJepo\S^^^ 

Jlaaç&,aperfea,ondera- 
r^aue.,ra.fonde<îuoy,raaué 

«jQnc  Jeftant  ,  donc  i'eftr*  efr 
f(»|relaç.fj  font  mjn.feftes  ;  L» 

quamjc  P.U  k  quanticué  eft 
Uft€du~guaiît,à„jf 
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^4  ^     Le  petit  Oeuure  ; 
quoy  le  quant  ne  fait  que  le 
quant, s:  a  fes  correiatift,à 
fçauoirlequantitatif,le  quan- 
titable,  6c  le  quant itef  .  Or  le 
quant  eft  vn  eftant  diuifible  à 
Vinfiny:  la  qualité  ou  laqua- 
dtiié  eft  lafte  duquel ,  à  rai- 
fbn  dcquoy  le  quel  ne  fait 
que  le  quel ,  dont  les  correla-^ 
tifs  font  le  qualificatif,  le  qua^ 
KfiaWe  &le  qualifier.  Larela^ 
tiuie'ité  ou  la relatiô eft laûé 
du  relaté  ,  iraifon  dcquoy  \i 
relaté  ne  fait  que  k  relate.  Ot 
fc  relaté  eft  vn  eftant, ,  doné 
fcftredit  vn  rapport  à  vn  au^ 
trc,  &a  Ife  relatif  ou  refertiflf 
krefertible ,  Se  le  refefêr  :  ^L* 

{lerfeaieïtécft  l'afte  du  par- 
àia ,  à  raifon  dequoy  le  par- 
fait ne  fait  que  le  parfait» 
4ont  les  relatifs  foat  le  per-^ 


r 


I; 

y 


CabaUfiicjue.  ijfy 

feaif,leperfeaible,6£lepêr. 
feftionner.  Or  Je  parfaid, 
c'eft  vn  eftant,  dans  leftre  du- 
quel font  toutes  les  perfe- 
à  Jions.  La  fînieïté  ell  l  ade 
du  finy ,  à  rajfon  dequoy  le 
ijinyne  fait  que  le  finy ,  dont 
rjcs  corrélatifs  font  Icfinitif, 
I  iefiniblc&lefinir.Orle/îny 
ceftvn eftant,  leftre  duquel 
eft  compris  dans  certains  ter- 
mes &  bornes.  La  toteïté  ou 

Jatotalitceftlaaedutout,à 
raifon  dequoy  le  tout  ne  fait 
q^ielc  tout  :  Or  le  tout  c'eft 
vn  eftant,à  leftre  duquel  rien 
ne  manque,&  a  fes  corrélatifs 
fçauoirle  rotatif,  le  totabIe& 
le  toter.  La  diniinueïté  eft 
ra£le  du  diminué .  à  raifon 

dequoy  le  diminué  nefait  que 
le  dimmué.  Or  le  duninué 
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148    Le  petit  Oeuure 
ceft  vn  eftant^  duquel  reftrC' 
eft  imparfait: ,  &:  a  les  correla^ 
tifs ,  à  fçauoirle  diminutif ,  le 
diminuibie,  &:  le  diminuer. 
La  genereïté  oula.genciali- 
tc  eft  l^afte  du  genre,  àxaifon 
dequoy,  le  genre  ne  fait  que 
k  genre  :  Oxle  genrcc  çlt 
eftantdQntl'cftre  comprend 
plufieurs  efpeces3,LSc  afps  cor- 
relatifs  ,  àfçaupirle  gçneialir 
ficatif ,  le  generaliifiable,  &  le 
generalifier.  La  fpccicité  ou 
la  fpecialicç.,  eft  rade  de  Tef- 
l^ce^iraifon  dequày ,  refpe- 
cencfaitquc  l'cfpccc  :  Or 
lefpecc, c eft  vn citant,  dont 
i'eftre comprend  les  indiui- 
dus  d Vne  nature  :  bien  qu'il  y 
ait  quelque  cfpcce ,  donjc  A  e- 
ftrc  comprçnd  vn  feulindi- 
uidu,&:eft  égale  auecli'" 


CaU/fififfie.  2.^9 
comme  le  concenivnt  aupc 
Ion  contenu:  comme  le  fo- 
Ieil&  l'Ange.  Lmdmidueïté 
ouimdmidualité,.eftl'a£î:e& 
iaperfeaion  de  l'indiuîdua 
raifondcquoylWiuidu.ne 
fait  quel  indiuidU.  OrTindi- 
uidu  ceftvneftant.Ieftre  du- 
quel ,  eft  éloigné  du  genre  de 
la  dernière  diftance,  8c  a  Ces 
corrélatifs  elTentiels ,  à  fca- 
ooir  l indiuiduatif ,  Imdiûi, 
duablc&l'indiuiduer.La  per- 
fonneïté  ouia,  perfonnalité. 
ctt  1  aftc  &  la  peifcaion  de  la 
perfonne,àfaifon  dequoyh 
pcrfonne,  nefait.quelaperl 
fonne  :  Or  la  pcrfonne  eft  vn 
eftant ,  l'cftie  duquel ,  eft  vnc 
fubftance  indiuiduc  delana? 
tureraifonnable,  &,afe$cor- 
ïclatifs  cogneus.  L'hecceïté 


f 

I 


150     Le  petit  Oeuure 
cft laÛe  de  c eltuy-cy ,  à rai- 
fondequoy  ,  cciby-cy  ,  ne 
.fait  que  celtuy  cy  :  Orcc- 
ftuy-cy  c  eft  vn  eftant ,  l  eltre 
duquel ,  dcmonftre  quelque 
chofe  ,  &ila  rheçeeitatif, 
Thecceitable ,  &  Ihecceiter, 
qui  font  Tes  correlatifs.L  ali- 
èitéeft  l  afte  formel  de  l'au- 
tre: par  lequel  l'autre,  ne  fait 
ou  ne  produit  que  laurre  :  Ce 
Fautrc ,  ceft  vn  eftant ,  don* 
leftre  eft  fingulier,&a  fes  cor- 
relatifs,  lalieitatif,  Talieita- 
ble,&:ialieiter.  La  fubftan- 
tantieitéèft  l'aûe  formel  du 
fuftentant,  à  taifoa  dequoy^ 
le  fuftentant,  ne  fait  IJlie  le  fu- 
ftentant :  Or  le  fuftentant  eft 
vn  eftant ,  leftre  duquel,n'ell 

n  y  dans  v'h  fù)et,n y  ^^^^ 
d  vnfujet,  ôc  a  fes  carrclatiïs. 
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Je  fuftentanf,le  fuftentable,&: 
lefuftéter.  L  aceidentieitcou 
1  accidentalité  ,  eft  I  aûe  de 
1  accident ,  à  raifon  dequoy, 
1  accident,  ne  fait  que  lacci- 
dent  i  Or  l'accident  c'eft  vn 
«ftant ,  l'eftre  duquel ,  f'atta. 
che  à  la  ^premiere  fubltance, 
ou  c'eft  ^ne  vertu  née  de  h 
fubftance ,  &c  a  fes  corrélatifs, 
faccidentatif,  l'accidentable, 
& laccidenter.   L'agieité eft 
Taûede  l'agent  >  à  raifonde^ 
quoy ,  l'agent ,  ne  fait  que  l'a- 
gent:Or  lMgtnt,c'eft  vn  eftât 
l'cftreduquel,fe  meut  par  la 
iîn>&:afes  corrélatifs, à  fça- 
uoir lagieitifj'agible,  &ra. 
gir.L'aftueité  eft  l'aûe  delar 
aué,à  raisÔ  duqucl,l'aauc  nç 
fait  que  ?aaué,Qr  l'aaué,c'eft 

yjieftant,reftre  duq[uel,eft  en 
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131   Lepctit  Oeuure 
fon eftre  parfait ,  &: a  ladua- 
tif,ra£i:iiable,&:  laÈtuel.  La 
pafliuieité  ou  paflTibilité,  cft 
lafte  du  paty.àraifonduquel 
le  paty,nefait  quelepaty^Or 
le  paty  >  c  eft  vn  eftant ,  leftre 
duquel  ,  cft  toufiours  réce- 
ptif, Se   a  fes  co.rrelatifs, 
à  fçauoir  ,  le   paflif ,  le 
pafTible  ,  Si  le  patir.L'ha- 
Intoeité'Ou  l'habitualité  eft 
lafte  de  îhabitué ,  à  raifon 
dcquoy  Thabiiuc  ne  fait  €[ue 
f  habitué  :  I  habitué  eft  donc 
vn  eftant  ,  1  eftte  duquel  eft 
acquis  6c  a  Thabituatif,  l'ha- 
bituàbtej  8c  l'habituen  Lacfei- 
tueité  eftTafte  du  fcituéîà  rai- 
fon dequoy  le  fcitué  ne  fait 
qiae  k  fehué.  Or  ic  fcit-ué  eft 
V  rt  cftàn  t  j  <kins  t  eftr^  di5<jael 
il  y  tkwe^drbide  po&ibH'de 
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toutes fes parties,  &le/îtua- 
tit ,  le  fcKuable  &  le  fcituer, 

qui  font  fes  corrélatifs  intrin- 
leqiies.  La  temporeité  ou  la 

h  temporalité  eftiadedutcps, 
p  arailon  dequoy  le  temps  ne 
F  fait  que  le  temps  :  ë  temps 
t  eftdoncvneftant.l'eftredu- 
qucl  eftlamefure  dumouue- 
ment,  ou  Je  nombre  du  mou- 
uement,&afes  corrélatifs ,  à 
-Ti^anoirle  tcmporatifje  tem- 
porable,  &  letcmporer.  La 
motiuité  ou  le  mouuement, 
eltuae  du  meu,  à  raifon  de- 
quoy  le  meu  ne  fait  quek 

meu.leméucftdoncvneftât, 
l  eftre  duquel  eft  partie  dans 
Je  terme  duquel ,  partie  dans 
:1e  terme  auquel ,  &  eit  diwifi- 
-ble  enpanie,  qui  fe  meut  par 
loy,  8c  qui  eft  meuë  par  Coy, 
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154     Le  petit  OeuuYe. 

Se  a  fes  correlatifsjà  fçauoiî:  le 
motif,  le  mobile,  3c  le  mou- 
uoir.  La  loceité  ou  localité, 
eft  laite  du  lieu , à raifon  de- 
quoy  le  lieu  nefaic  que  le  lieu: 
le  lieu  eft  donc  vn  eftant ,  l'e- 
ftre  di^ieleft  vne  fupcrficie 
quicriuirônc  leplacé,&  a  fes  1 
correlatifs,àfçauoirle  coUo- 
catif,le  collocable,&:le  collo- 
quer.  La  vacueicé  eft  lafte  du 
vuide,àraisô  dequoy  levuide 
nefaitquelevuidetoi:  le  vui- 
de  eft  vn  eftant,reftre  duquel 
cftv^ncfpace  priué  de  corps, 
a  fescorrelatifs,à  fçauoir  leva- 
cuatif,le  vacuable  ,  Se  le  va- 
cuer.'L'inftin£i:ueicé  eftlafte 
,dc  l*inftin£t ,  à  raifon  dèquoy 
rinftinft  ne  fait  que  TmAinit, 
-Jc^  afes  corrélatifs  cogneus ,  à 
^'auçir  ,  Tinftinftuificaûf  > 

Tin- 


5 


15 


^te  de 

peut.    Or  1 


ce] 


q^ici  clJe  fe 


l^^^^àlobKa  ,  dan 


■kfennds  à  fja.ou-  JVppendf 
■riapperiblc.&l'.,,,^..;:;  j  "  ' 

p  teracion  eft  ]'.-       ■  J\'|  ' 
à  raifon  dcquuy  ^^^^^^^ 
ff'tque  l'akaé:  Or]  altère 

,i||Woui:attraa.oncft  ladj 
jJ^^clattHrearaifondequoy 
attire  ne  fait  que  l'attiré:  Or 
iarfJ  J attire  c'e(è  vn  eftant,  l'aftc 
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z^6     Le  petit  Oeuure 
duquel  fait  repofer  lattiranr, , 
&:a  fes  corrclatifs,  à  {çauoir> 
lattradif ,  lattraftibleÂ:  l'at- 1, 
tirer.  La  receptiuieité  ou  lar 
rcceptiuité  eft  l'afte  du  receu, 
à  raifon  dequoy  le  receu  ne 
fait  que  le  receu.  Or  le  receu  çj! 
c'eft  vn  eftant ,  Teftre  duquel 
confifte  en  autruy  ,  &:  a  fe| 
corrélatifs ,  à  fçauoir  le  réce- 
ptif, le  receptible ,  Se  le  rece- 
uoir.  La  plenieité  ou  pléni- 
tude eft  lade  du  plein ,  à  rai- 
fon dequoy  le  plein  ne  fait 
que  le  plein.  Or  le  pleine  eft 
vn  eftant,  leftre  duquel  répu- 
gne au  vuide  &c  a  fes  corréla- 
tifs, à  (çauoir  Timpletif,  Tim- 
pletible ,  &:  l'emplir.  La  dif- 
fufieitéouladift'uiion  eft  la- 
ae  du  diffus,  à  raifon  dequoy 
le  diffus  n€  fait  que  le  diffus. 
Or  le  ài&\x$  c'eft  vn  eftant. 
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leftre  duquel  eû  eftendu  du 

picmier  au  dernier  inclu/iuc- 

inenc,& a  fes  corrclatifs,a  fca- 

uojrled.fFufif.,ed.fFu/ible, 
&  Je  diftuler.  La  digeftidcé 

oudigcmoneaja  perfcaion 
&ladlcdu  digèfèe;  àra.fon 
dequoyledigclle,ncfaitnue 

vneftant,reftredi;qucl  cft 
n^ixte,&hfes  corrdaufs,  à 
gauoir  ledïgeftif,  ledigcfti- 
ble,  &  le  digérer.  L'expul/i- 
uieitc  ou  rexpul/ion,eftra- 
t^cdelcxpuUé,à  raifon  de- 
quoy  l'expulféne  fnit  que 
Jexpulfc:L'expulfécftdonc 

vndtantmeuparaunuy,de 
fon  terme  propre ,  au  tcr.ne 

çltranger.oudu  terme  dans 

iequel  il  eft  au  termes  dans  le 

qnelUnettoitpasj&a/escor- 


Il 


il 


258  P''^^^  OeuuYe 

relatifs,  à  fçauoir  Tcxpulfif, 
l'expulfible-  6^  l'expulier.  La 
fignieité  ou  la  fignation  ,  elt 
Tafte  du  figne  ,  a  raifon  de- 
quoy,  le  figne  ne  faïc  quej^e 
figne  :  Or  le  ligne  eltvn  ellat 
l'cftre  duquel ,  eft  indicatif  de 
fon  figné ,  8i  a  fes  corrélatifs, 
à  fçauoir  le  fignificacif  ,  le  fi- 
gnifiable  ,  Si  le  fignifier.  La 
pulchiieité  ou  beauté,  eftla- 
fte  du  beau  ,  à  raifon  dequoy 
le  beau  ne  fait  que  le  beau:Or 
le  beau  c  eft  vn  eftanc ,  Teftre 
du  quel,plaift  à  tous,&:  eft  ay- 
mé  de  tous ,  &:  a  fes  corréla- 
tifs, lepulchrificatif,iepul- 
chrifiable  ,     le  pulclirifier. 
L antiquieitc  ou  lamiciuité, 
eft  raaedelancieniàraifon 
dequoy ,  l'ancien  ne  fait  que 
l'ancien:  Orlancien  c'eftvn 


Ca(>aliftt 


(JUi 


eftancreftre  duquel,  précède 
toutes  choies  ,  &  a  fes  corre- 

iatifs,  l'antiquificatif-J'and 

quifiable.&i'antiquifier.L 
noueicéou  nouueaucé,  cft  l'a^ 
^C8ch  perfeaiondu  no», 
uciu,  à  railondequoy  le  nou- 
veau ne  fait  que  le  nouueau.' 

Urlenouueau,c'eftvneftât, 
i  eftie  duquel ,  ell  après  qu'il 

n.ip.-.selèé,&afes  corrélatifs 
cnouificanf,lenouifiable,&: 
lenouifier.  L'ideité  elH'aae 
aelidecàraifon  dequoyj'i, 

deenefaitquel'idécl'idéeeft 
donc  vn  citant,  l'eftre  duquel 
elt  imprimé  dans  la  matière 
&  a  fes  corrélatifs  intrinfe' 
ques,rideificatif ,  l'ideifiable.  ■ 
&lideifier.Lamathematiqui. 
eite  ou  lamathematique  eft 
I  ade  duMathematique,à  rai- 


a 


z6o     Le  petit  Oeuure 
fon  dequoy  leMariiematique 
ne  fait  que  le  Mathématique: 
Or  la  Mathématique,  ceft  vn 
eftant , leftre duquel ,  cft vne 
forme  abftraide  du  mouuc- 
nient  j  &:  a  fes  corrélatifs  co- 
gneus ,  lemathematificatifje 
iîiathematifiable,&:  le  mathe- 
ratifier.    La  punaieité  ou 
punôlualité  ,  eft  l'afte  du 
poin^jà  raifon  dequoy, le 
poin£t ,  nefait  quelepoind: 
Or  le  poind  c  eft  vn  eftant, 
leftre  duquel,  eftindiuifible» 
Et  c  eft  le  commencement  de 
la  ligne ,  &  afes  corrélatifs,  à 
fçauoir  le  punduificatif  ,  le 
punduifiable,  ô^le  ponftui- 
fier.     Laligneité    eft  la- 
ô:c  delà  ligne  ,  à  raifon  de 
quoy  ,  la  ligne  ne|fait  que 
la  ligne  :  Or  la  ligne  ,  c  eft 
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vnc  grandeur  cognuë  feule- 
ment, comprife  entre  deux 
poinûs.  Latriangulieité,  cft 
1  ade  du  triangle,  à  raifon  de- 
qiioy,le  triangle  ne  fait  que 
Je  tnanglerOr  le  triangle  c  eft 
vn  eftant,  l'eftre  duquel,  cft 
compris  par  trois  lignes  ter- 
minées par  trois  poinfts:  dôt 
es  corrélatifs  font  le  triangu. 

iatif,letriangulablc.&letriâ- 
p  guier.  Le  quadranglc  pareil- 
L  Jenientafon  abftrait ,  qui  eft 

\  Huadranguleité.quicftfon 
atte ,  a  raifon  dequoy  le  qua- 
dranglc ne  fait  que  le  qua- 

drangIe,&afescorrclatifs,à 
Ijauoirlequadrangulatif ,  le 
quadrangulable  ,  &  le  qua- 
dranguler.  La  cuculeitcou 
circularité,  dUade  du  cer- 
cle, a  raifon  dequoy  le  cercle 

n  liij 
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x6z  Le^p^h  Oeuure 
ne  fait  qi:  wcrcle  ;  Or  le  j 
cercle  c'clt  v'n  eftant  ,  Teflre 
duquel  ,cft  compris  par  vne 
lign<:  circonfcripte  au  centre, 
duquel  à  la  circonférence,  on 
tire  deslignes  égales ,  &:a  fcs 
corrélatifs»  à  içauoir  le  circu- 
latifjle  circulable  ,  Se  le  cir- 
culer. Lacorporeitéeft  fade 
du  corps ,  à  raifon  dequoy,  le 
corps  ne  fait  que  le  corps:  Or 

le  corps  c  'eit  vn  eftanr,  Tellrc 
dupue),  cftcompri/snar  rrnic 

dimen fions ,  8c  a  fes  correla- 
tifs.à  fçait&lr  le  corporatif  >  le 
corporable ,  &:  le  corporer. 
La  figureité  ou  figuralitc ,  eft 
Fade  du  figuré ,  à  raifon  de- 
quoy ,  le  figuré  ne  f^ût  que  le 
figuré:  Or  le  figuré  ceft  vn 
e^ftant,  l'eihe  duquel  eft  ima- 
ginable,     a  fes  corrélatifs. 
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le  figuratif,  le  figurable,&  le 
ngurer.  La  reaiuieitc  eft  IV 
ftc  du  droid,à  raifon  dequoy 
Je  droit  nefaitqueledroit,& 
nouspouuom  dire  au  lieu  de 
.ii-eaiuieité,Iare£l:ualité:  Or 

ledroicc'eftvneftancl'elîre 
duquel  ,  fe  mefurc  par  vne 

droite I,gne,&  a fes  corréla- 
tifs. Ieredif,lereaible,&le 
refter.  Lamonflruoficitéou 
monftruofité,  eft  l'afte  du 
monftrueux,à  raifon  dequoy 
Jemonftrueux,iie  fait  que  le 
monftrueux  :  Ot  le  mon- 

ftrueux,c  eft  vn  corps  animé, 
J  eltre duquel  ,  manque  en 
quelque  terme  de  la  nature, 
Iclon  1  eftre  de  fon  efpece 
toufiours  &  ordinairement, 
&:afes  corrélatifs  ,  le  mon- 
ItruoMcatif,  le  monftruoii. 

n  V  • 
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164     Le  petit  Oeuure 
fiable  5  ^  le  monftniofifier 
Et  il  faut  remarquer  brieue- 
ment  que  tous  lesabftraits  de 
chaque  concret ,  ou  hecceitc 
fe  forme  du  génitif  de  fon  c6- 
cret  ,  comme  par  exemple 
lombrofum  .  vmbrofi ,  ad- 
)oull:c>  eité  ,  fe  forme  lom- 
brofeitc;  qui  cft la^e del  o-< 
bragé,à  raifon  dequoy  ,  l'om- 
bragé ne  fait  que  lombragé: 
Or  l'ombragé  c  eft  vn  corps, 
Teftre  duquel  eft  opaque, &: 
a  fes  corrélatifs  intrinfeques, 
à  fçauoir  lombrofificatif ,  1  o- 
brofifiable ,  Sc  lombrofifier. 
Et  comme  on  a  donné  exem- 
ple de  la  formation  de  lab- 
lltait  de  lombragé,  demeC 
mie  eftimeque  j'en  ay  donné 
des  autres  concrets  partât,. 
il  fant  remarquer  que  les  au- 


1! 


i 
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très  concrets  qui  font  vfitez 

encettefapiencecie  C.hSl 

foncafrauoxr,reflude,lecolo 
rc,le  proportiÔBé.  le  difpofé. 

nereux,  lepartidpé,  e  pfr 

tie  ,  altéré,  l'infiny.  le  de 
feu,leveneré,lecaDÎM/r 

x^ant  lecomprinsJetrou- 
ue.lammantJecoruienanr 

pHnio  r"^;^ 

Phancle  mathématicien t 
-athe^ti  -ou 

tnen,  lemuficien,  l'anVl, 
«et'c,en,raftrono„  eJ 
tonaenjelogiccn.ll-g;:;: 

Il 
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Le  petit  Ouure 
mairien  >  le  politique,  le  iuri- 
fte>  le  médecin  >  le  régime ,  le 
iugemcnt>ôcc.  Noms  deriua- 
tifsjde  chaque  genres  de  plus, 
tout  ce  quicftjOÙil  eft  dans  le 
lujci ,  ùc  eft  enonçé  dufujet, 
comme  le  riiible ,  ou  la  ri(ibi- 
lircjOÙ  il  eft  dans  le  fujet ,  &: 
iiw  s'enôce  pas  du  fujet ,  com- 
me la  couleur ,  où  il  n'eft  pas 
dans  le  fujet,&:  eft  énoncé  du 
fujetjcomme  l'animal  &  Tho- 
n>e  y  où  n'eft  n'y  dans  le  fujett  - 
ny  ne  s'énonce  du  ftijet^com- 
n^e  Socrate  8c  Platon. 


Early  European  Books,  Copyright®  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3912/A 


Early  European  Books,  Copyright®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3912/A 


i6B    Leptit  Ocuure 


'H 


Des  Quepons  :  La  féconde 
fart  te  y  Cp' première- 
ment de  la  Figure  J. 

CjîAP.  Il- 

DAns  la  première  figu- 
re fpherique,  qui  eft  in- 
titulée A ,  on  demande  pre- 
mieremét,  fçauoir  fi  dâs  l'or- 
dre de  la  nature  -,  il  y  a  quel- 
que chofe  dans  l'ellre ,  de  la- 
quelle le  fujet  &:  le  prédicat  fc 
côuertiffent  effentiellemet  ôc 
identitatiuement  ?  à  quoy  il 
fautrefpôdre  affirmatiuemct, 
autrement ,  les  conuerfions 
ftmples  se  les  egalitez  des 
chofesjferoiétdeftruiacs,  Se 
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ÇahaUfticjue.  169 
par  ainfi letcrnité  feroit  fu- 
perieure  &c  plus  commune, 
que  la  bonté ,  la  grandeur,  la 
puifTance ,  par  vne  durée  infi- 
nie :  &:par  ainfi,  quelque  bié 
feroit  éternel ,  3c  tout  eterntî 
toutesfois,ne  feroit  pas  quel^ 
que  bien:  ce  qui  elHnconue- 
.  nient.  Et  femblablemêttout 
grand  feroit  éternel  ,  ou  le 
grand  feroit  éternel  ,  &  tou- 
tesfois  tout  éternel  ne  feroit 
pas  grand  :  de  pIus,tout  puif- 
fant  feroit  éternel ,  &  toutes- 
fois  tout  éternel  ne  feroit  pas 
puiffant ,  de  mefme  tout  in- 
telligent feroit  éternel  ,  & 
toutes  -  fois    tout  éternel 
ne  feroit  pas  intelligent, 
&  plufieurs  autres  incommo* 
ditez  &C  impo/Tibilitez  f'en 
cnfuiuroient,  fi  dans  l'ordre 
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%.yo  Lepetit  Ocuure 
de  la  nature ,  il  n  y  auoit  quel- 
que eUant  ,  dansleftredu- 
quel-.Src.Secondcment ,  on 
demandcce  que  c'cft,  que  céc 
vn ,  dans  lequel ,  ou  dans  le- 
ftre  duquel ,  lefujet  &:  lèpre- 
dicatleconuertilTcncV  com- 
me deuant?  à  quoy  il  faut  ref- 
pondrequec'eftDieu  ,  ileft 
mapifcfte ,  pace  que  telle  cô- 
uerfiô  se  égalité  ne  peut  eftre 
que  dans  vn  infiny  &c  fupe- 
rieuràleviternel.  Ondema- 
de  en  troiiiéme  lieu,  fi  la  Di- 
uinebontéa  vne  grande  bo- 
nification ,  comme  fon  en- 
tendement avnc  grande  in- 
telleftion  ?  A  quoy  il  faut 
refpondre  affirmatiuément, 
autrement  il  f'en  enfoiuroic 
que  das  Dieu  il  y  auroit  quel- 
que chofe  d'inferieur,&  quel 
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fabalillique,  ^-^ 
qiie  chofc  de  fuperieur.ce  qui 
eftabfurd.  On  demande  en 

qiucnémelieu,fiDieuavne 
ai-ffi  grande  adion  que  fon 

eflenceeft  grande?  à quoy  il' 
faut  refpondre  affirmatiue- 
ment ,  autrement  il  feroic 
moins  qu'il  ne  pourroit ,  ce 

quieftimpo/TiblcEtondemâ 

deenanquicme  lieu,  fi  Dieu 
içait  toutes  chofes,  comme 

l"r  comprend  toutes 
Cnoies  f  à  quoy  ii  faut  refpon- 
dre a/Ermatiuement  :  autre- 
ment fa  bonté  ne  feroit  pas 
communiquée  à  tous  les 

eftants.&parainfifetrouue-. 
roit  dans-  la  nature  quelque 
eftant  qui  ne  feroit  pas  bon, 
ce  qui  eft  tres-faux.  On  de- 
mande enfixiémc  lieu,fiDieu 
eft  Vil  agent  volontaire  ?  à 
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171     Le  petit  Oeuure 
quoy  il  faut  refpondreaffir- 
matiuement ,  autrement  au- 
cun eftât  ne  fcroic  libre,  mais 
tout  (croit  lié  ;  &c  par  ainfi  ne 
fe  trouueroit  point  de  bon 
parefTencejny  de  grand,  ny 
de  puiffant ,  ny  d'éternel ,  ny 
defage,  ce  qui  eft  inconue- 
nient.  On  demande  en  fep- 
tiefme  lieu,  fi  Dieu  eft  ver- 
tueux ?  à  quoy  il  faut  refpon- 
dre  afBrmatiuement,  autre- 
ment la  bonté  infinie  dans 
tous  les  eftants ,  ne  feroit  pas 
vertueufe,  mais  vitieufei  dc 
par  ainfi  le  mal  feroit  bon ,  de 
répugnant  à  foy  mefme ,  ce 
qui  eft  incôuenient  &c  abfurd, 
Partant,  &:c.  Et  on  demande 
en  huiaiéme  lieu ,  fçauoir ,  fi 
Dieu  eft  vray  ?  à  quoy  il  faut 
reîpondrc  alîirmatiuement, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


il 


Cabalidtcjue.  2.  ri 
2Utf-cmenc  n'y  auroit  aucune 
venté; qui eft, par  ce  que  la 
venté  eftant  lade  du  vray ,  à 
raifon  dequoy  le  vray  fait'lc 

vray,  &parainri,  fi  Dieu  ne- 
Itoit  vray,  aucun  eftant  ne  fe- 

roit  vray.  On  demande  en 
neufiémelicu,  fçauoirfiDieii 
cit  glorieux  >  à  quoy  il  faut 
refpondre  affinnatiucment, 
autrement  aucune  aftion  de 
Dieu  ne  feroit  gloricufe  ny 
deleftablc;  &par  ainfi  le  fé- 
cond agent  feroit  plus  glo- 
rieux que  le  premier,  ce  qui 
elt  tresfaux:  &  par  ainfi  il  eft 
manifefte.quily  avn  dans 
i  eltre ,  duquel  toutes  chofes 
le  conuertiflTent  également, 
luiuant  vne  très  fimple  eflbn- 
ce  &  identité.  Et  que  eecy 
luttilc  du  premier  fujet  conii- 
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174     Le  petit  Oeuure. 
dcréen  cette  fcicce  quiaeftc 
combiné  par  tonte  la  figure 
fpherique,qui  eft  intitulée  A. 
Et  il  faut  remarquer  que  les 
autres  lujers  de  cette  métho- 
de fedoiucnt  aufTi  combiner 
à  leurs  mode  par  toute  la  fi- 
gure A ,  en  motaunt  des  quc- 
Ihons  fur  vn  chacun  à  leurs 
mode  :  comme  par  exemple, 
fçauoirfi  l'Ange  eft  ?  à  quoy 
iifautrefpondre  aftirmatiue- 
ment ,  autrement  la  différen- 
ce entre  la  chofe  intellefituel- 
le  &:  la  chofe  intelleauelle  le- 
roitollée:  d>c  fi  on  demande 
en  fécond  lieu,  f^auoir  fi  l'An- 
ge eft  bon ,  à  quoy  il  faut  ref- 
pondre  affirmatiuement ,  au- 
trement TAngcneferoitque 
içauuais  :  Et  fi  on  demande 
femblabkmcnt  ,  f^jauoir  fi 
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J'Ange  dtg,ai,d?iIfaHtref. 
pondre  affirmatiuement ,  aii- 
trejncnrii  ne  depcndroit  n.,s 
de  Dieu,  qui  elt  grand  par 
clTence.  Et  ftmbkbieœent 
^^"^ndcdcJ'iiomme 
U  elt  bon,  ilfaucrdpondre 
"^ouy,  aurremenr  il  y  au- 

quelque  citant  qiu  ne  fc- 
,  roupasbonfdonfoy.ee qui 
>eit  inconiienicnt  :  tt  par-ce 
-H^'C  dans  la  première  figure 
•  a  fubftance  eft  mife  fous  Je 
bon  ,  fous  laqudie  elt  mis  le 
coips,  à  caufe  dequoy  l'en- 
tendement qui  elt  I  ouurier 
decettemethode,peutdon- 

ner  des  exemples  d  iceux  par 
la  combination  ,  comme  il  a 

elteditdes  trois  fujets  fufdirs 
alçauoirdeDieu,de  l'Ange 
&  de  i'homme.  Et  fi  on  de' 


m 
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\y6    Le  petit  Oemre 
niande  pourquoy  le  bon  6i 
les  autres  principes  &:  racines 
de  cette  fapience,  ne  leçon- 
uertiffentpasauec  TAnge  6c 
rhommcfi  ce  ncft  auecvn 
figne  particulier?  il  faut  ref- 
pondre  que  laconuerfion  du 
fujet  au  prédicat  ne  (e  peut 
faire  entre  vne  nature  fupe- 
rieure  &:  inférieure,  mais  feu- 
lement entre  natures  égales 
qui  eft  parce  que  la  nature 
du  bon  eft  égaie  auec  la  natu- 
re de  Teftre  ou  de  Dieu  :  mais 
la  nature  de  Thomme,  &:la 
nature  du  bon  ,  &:  des  autres 
premiers  principes  î  ne  font 
pas  égales  :  donc ,  &:c.  Car  la 
nature  du  bon  eft  toufiours 
dans  la  maiotité,&:la  nature 
de  l'homme  »  dans  la  minori- 
té :  c^ir  la  nature  prieure  ne  fc 


\- 

! 


m 
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conuerriIlp..,nt.-,ueclanatu. 
repoftcneorc:  partant,  &c. 
£t  que  ctxy  fuffiie  à  caufe  de 
bncueté,  touchant  les  qi,e- 
ftonsdela  première  figure, 
gui  eft  intitulée  A. 


figure  T. 
—  Chap.  III. 

QRlesQuemons  delafe- 

conde  figure, fepeuuent 
faire  en  trois  façons:  comme 
chaque  angle  du  triangle, 
nous  fignifie  trois  genres, 
"fme  par  exemple ,  l'angle 
Mde  la  différence  nous  fignifie 

J 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3912/A 


, T.e  petit  Oemre 
laurA....ice  cintre  luuel.v.- 

à.m:  r.t  ,  entre  liniellcauel 

ciuie  le  lenlucl  6c  le  lenluel,  |  W 
8£  partant  ,  vl  faut  demander  ■ 

<c?uou-iiDieu, 


prcui..  -   . 

cft  diitinguani:  u  c^xioy  û  taut  . 
refpondrc  affirmaïuiement,  j 
autrement  (es  dignitcz  &•  les 
aaions  leroient  oftenlees  en 
Dieu  i  se  par  ainfi  l'Ange  ne 

feroit   pomt  diftmgue  de. 
Dieu, se  par  amd,  Uboncc  ,j 
Aneelique,  6t  les  autres  di- 
gnitcz  leroient  dans  vn  elke  |J 
confus  5  6C  non  f^uk^J^nt 
dans  l'Ange,  mais  auffidans 
Dieumefme,  ce  qui  cft  tort 
abfurd:  Car  il  s'enfuiuroit 
auffiqueleboniticatif,lebo- 
n-ifiablc ,  &  le  bonifier  de  la 


mtmm 


m 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


Çahaltfltque. 

bontenauroicnt  aucune dif. 

<"ence,ma,sferoient  confus 
par  enfemble  :  ce  qui  fcro" 

au/ninconuen.cnt.l,arrant 

eftmanifelle  que  Dieu  eftdi- 
ftinguanc  &  par  .infi  Dieu 

f  de  la  diffindion 

d  schofes:&JepU,s  propre 
du  bonifiant  eft  de  bonifier! 

«K.n  du  bonifiant  &  du  bo- 
n'iie  :  Car  comme  Jagir  ne 

de  1  agent  &  de  Jag.ble,  de 
niefme  Je  bonifier  ne 

Partant  il  eft 
mamfelle  que  Dieu  eftdiftm- 

guant.rxntelleaif,renrendu 
*^i'"'««drc;  Comme  la  bô- 
L  fi  ^«"ificatif.  Je 

bonifiabie  &  ]e  bonifier  par 

o' 
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28o  LefetitOeuure 
enfemble:  Et  il  nef  enfuit  pas 
pour  cela,  qu'il  y  ait  dàs  Dieu 
plufieurs  bontez  ny  plufieurs 
cffences  que  la  différence 
pofe,  qui  ell  parce  qiiebien 
que  dans  Dieu  l'intelligent, 
lentendu ,  &:  lentendre  foiêt 
le  mefme  effentiellemcnt ,  ils 
font  toutesfois  diftinguez 
formcUemêt  :  comme  l'hom- 
me ^  le  ly on  qui  font  le  mef- 
me félon  reftre,&:font  néant- 
moins  diilinguez  formelle- 
ment :     il  ne  fert  de  rien  de 
dire,  quelebonificatif,lebo- 
nifiable  ôc  le  bonifier  font  di- 
ftinguez dans  le  bon ,  donc 
dans  le  bon  il  y  a  plufieurs 
bontez  :  car  le  bonifiant ,  qui 
eft  toute  la  bote  mefme,pro- 
duit  de  foy  mefme  tout  le  bo- 
nifié, ^rand  Se  éternel,  &  k 


bonifier  &etcinereft  produit 
de  tous  les  deux:  d'où  il  appa, 

roiftquedâslebie-rouuerrin 
la  dili;rence  elè  claire  :  par- 

tant.il  eftmanifefte  que  Dieu 
€lt  la  caufede  la  diihna.on 
des  chofcs  par  vne  çoCuiun 
naturelle,  qui  eft  que  dans  les 

diftmguancs&lesdilhnsucz 
Il  ne  faut  pas  alleràl'infin/. 

&partantileft  expédient  de 
venir  a  vn  cHftinguant,  qui 

■  "^'^P^.'nfd.ftingucdvnau- 

I  '^^•■.""'scelancpeuteftre.fi 

f  cencltlefouuerainbonqui 

eftbonparelTcnce^partanc 
la  caufede  la  diftinaion  des 

chofes  eftJabôtéfouuerame 
de  Dieu.  A  caufedequoy  on 
pofequelebonificacifeft  vn 
d.lbnftdu  bonific&  d»  boni- 

fier  i&  le  bonifié  eftvp  autre 
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i82  LepetitOeuuxe 
diftina  du  bonifianc  &:  du 
bonifiera  &le  bonifier eft le 
troificme  diftina  des  deux, 
dont  chacun  eft  exiftant  en 
fonnom>  oùilcft  toutesfois 
lemefme  auec  les  autres  par 
cffence ,  autrement  la  difte- 
réceferoit  confufe  en  eux ,  Se 
rcternité  manqueroit ,  ne 
conferueroit  pas  le  nombre 
propre  à  chacun  deux, 
1  entendement  diuin  igno- 
reroit  quel  feroit  le  bonifiât, 
te  quel  feroit  le  bonifié,  8c 
quel  feroit  le  bonifier  :  par 
ainfi  il  ignoreroit  le  bon  fou- 
uerain ,  &:  plufieurs  autres  in- 
conueniens  &:  impoflibles 
f  en  enfuiuroient  à  cette  po- 
fition,partant,6cc.  Seconde- 
ment on  demande ,  fçauoir  fi 
ladiff^îrencecftplus  commu- 


CahaliP'tque.  zBj 
ne  que  la  concordance  &  la 
contrariété  i  à  quoy  il  faut 
refpondre  affirmatiuemenr, 
autrement  dans  leschofes  das 
lerquelles  n'y  a  point  de  con- 
trariété, n'y  auroit  rien  de  di- 
ftind,  &  par ainfi nous  fériés 
comme  nous  eftionsaupara- 
uant.  Troificmemenc  on  de- 
mande ,  fi  la  concordance  eft 
vn  principe  premier  que  la 
contrariété  ?  à  quoy  il  faut 
refpondre  affirmatiuement. 
U  eft  manifefte,  car  de  la  con- 
cordance defcendét  des  prin- 
cipes pofitifs  ,&  de  la  contra^ 
rictc  des  principes  priuatifsj 
or  tout  pnncipe  pofuif  eft 
plus  digne  d'auoirlenomdc 

pnncipe,  &d'eftre  le  premier 
principe,  quelepriuatif:  par- 
tant, &CC.  On  demande  en 

o  iij 
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x84         P^^^^  Oeuure 
quatrième  lieu,  fi  ia  défini- 
tion quiditatiue  de  l'homme 
eit mieux  faifte, en  difant  la- 
n'imalhomeifiant  ouraifon- 
nable  &c  difcurfible ,  eft  plus 
oftenfiuc  que  celle-cy  ,àfça- 
uoirvn  animal  raifonnableî 
à  quoy  il  faut  refpondreafBr- 
matiuementjpar  ce  que  le  dif- 
courir  elt  propre  à  l'homme 
leul,&:  l'homeifier  femblable- 
ment,  autrement  l'homeit^ 
neferoitpaslafte  deThome, 
àraifon  duquel  l'homme  fait 
l-homme  ;  6c  femblabkmenc 
k  difcours  ne  feroit  pas  vn 
ade  de  raifon  ,  par  lequel 
l'homme  entend  :xar  la  ra- 
tioneité  conuient  àplufieurs 
citants:  donc  elle  ne  conuiét 
pas  à  l'homme  feul ,  à  caufe 
dequo;jj' elle  ne  peut  pas  eltre 


Cahalificjue.  ^ge 

fadiffercceefTentiellcàcaufc 
au/n qu'elle conuicn ta  l'An- 
ge, partant,  &c.  En  féconde 
manière,  les  queftions  fe  peu- 
vent faire  dàs  le  fécond  tdan- 
gle,&  premierement,les  que- 
Itions  fe  peuuenc  faire  ainfi, 
i>i  on  demande  f'il  n'y  a  que 
vne  feule  caufe  de  toutescho- 
les?aquoyilfaut  refpondre 
alhrmatiuement ,  autrement 
Il  y  auroit  plu/ieurs  fms  ,  ce 
qureft  mamfeftement  faux. 
1-a  féconde  mode  de  laque- 

ftioneft.  fçauoirfilemoyen 
entre  le  fujet  &  le  prédicat 
de  la  quantité  continue  de 
quelque  propofition  ,  reçoit 
demonftration  ?  A  quoy  il 
faut  refpondre  que  oùy  ,  à 
1  cgard  du  moyen dextremi- 
tez,  mais  il  y  a  vne  quanti- 

o  m) 
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iS^    Le  petit  Oeuure. 
té  difcrete  àrégard  du  moyen 
de  mefure.  La  troifiéme  ma- 
i  nierc  delà  queftion  ell  tou- 

chant la  fin ,  8c  c  cft  comme 
fi  on  demande  fçauoir  fila 
propre  fin  eft  le  dernier  dans 
le  fujet  ?  Il  faut  rcfpondre 
affirmatiuement  -,  autrement 
lagentne  feroitpas  ,plusvn 
oppofé  que  l'autre,  comme 
par  exemple,le  feu  n  efchauf- 
feroit  pas  plus  qu'il  refroidi- 
roit  ;  U  de  meîme  façon  fe 
font ,  ou  fe  peuuent  faire  des 
queftions  dans  le  triangle  de 
maiorité ,  de  minorité  ôc  d'e-* 
galité  en  tiois  façons. La  pre- 
mière façon  eft ,  comme  fi  on 
1 1  j  demande ,  fçauoir  fi  Dieu  eft 

premier  par  nature,que  leui- 
ternel  ?  à  quoy  il  faut  refpon- 
dre  affirmatiuement,  autre- 


nient  rien  ne  feroit  bon  que 
1  euiterneLce  qui  eft  faux,  qui 
eftpar  ce  qu 'il  y  a  plufiems 
biesquinesôtpaseuiterneJs, 

&partantileftmanifefte,que 
le  bon  fouuerainement  eft 
plus  commun  6c  plus  gène- 
rai>  8c  premier  par  priorité 
de  nature,  &  ce  bon  fouue- 
rainement.n  eftant  queDieuj 
"  i'enfuit  que  Dieu  eft  pre- 

nuerparnature.quel'euiter- 
nel.Partant,&c.  Orenfecôd 
iieu  on  demande,  fçauoirfi 
l  entendement ,  la  volonté,& 
la  mémoire  ,  font  despuif- 
lances  égales  dans  lame  ?  à 
quoy  il  faut  refpondreaffir- 
matmement ,  autrement  l'ef. 

Jence  de  lame,  n'eft  pas  intel- 
ligente :il  eftmanifefte ,  pnr- 
«e  qu  elleemêd  autant  qu'ei- 

o  y 
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2.88    Le  petit  Oeuure 

le  veut ,  &:  veut  autant  qu'el- 
le ay me,  Se  ayme  autat  qu'el- 
le ramentoit  ,  par  ce  qu'elle 
n  amien  y  ne  hait  rien^qu  au- 
tant que  la  mémoire  luy  re- 
prcience.  Partant  il  eftmani- 
fefte,  que  lentendement ^la 
volonté  5  &:la  memoire^font 
egales,dans  Teflence  de  l'ame 
de  en  ce  cas.lentendemet  co- 
gnoift  qu'ô  peut  faire  des  de- 
monftratiôs en  trois  façons, 
à  fçauoir  limplemét,8c  parce 
que  c  eft  Se  à  caufe  de  ce  que 
ceft>^8i:femblablement  dans 
lequiparence  on  peut  faire 
des  queftions  en  trois  façons* 
Comme  entre  la  fubftance  SC 
k  fubitance.  Se  entre  la  fub- 
flance  Se  l'accident >  &:  entre 
l'accident  &:  l'accident  ^com" 
ffiae  il  a.  cftc      au  chapitre 


Cahalijîiqu!.       x  gç, 
àcs  figures .  De  la  féconde 
manière  on  demande  de  l'an- 
gle de  la  différence ,  fçauoir  fi 
la  différence  entre  i'intelle- 
ftuel  &c  le  fenfuel,  eft  plus 
grande  qtie  celle  qui  eft  entre 
le  fenfuel  &c  le  fenfud;&:  celle 
qui  eft  entre  l'intclleauel  & 
1  intelleduel ,  eft  plus  grande 
9  ^«e  celle  qui  eft  entre  les  fen- 
luels  &  les  intellcduels  >  à 

I  qiioy  il  faut  refpondrea/fir- 
matiuement ,  par  les  cliofcs 

qui  on  tefté  dites  &fignifiées 
dans  les  triangles  fufdits.  Et 
femblablementon  demande, 

II  la  différence  d'entre  le  prin- 
cipe &  le  moyen  eft  plus  gra-  1 
de  que  celle  qui  eft  entre  le 
moyen  &  la  fin,&  femblable- 
ment  fi  la  différence  qui  eft 
eatre  la  fubftance  Se  la  fub- 

o  vj  ♦ 
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z^o    Le  petit  Oeuure 

ftance  ell  plusgrande  que  cel- 
le qui  eft  entre  la  fubftance  ^ 
raccident,5<r.  entre  laccidenc- 
Se  l  accident  :  à  telles  que- 
fiions  il  faut  refpondre  afîîr- 
matiuement,  par  les  chofes 
qui  ont  afte  dites  3c  fignifiees 
dans  lefdits  triangles  fubie- 
ftiuement  Se  obiediuement, 
moyennant  la  règle  de  B,par- 
tant  &:c.Et  parce  qu'on  a  par- 
lé de  U  troifiefme  figure ,  que 
chaque  principe  eft  combiné 
auccvnautrejà  caufedequoy 
on  demande  premièrement, 
fçauoir,  fi  la  contrariété  eft 
auflî  applicable  à  la  bonté ,  à 
la  grandeur  ,  à  la  durée,  à  la 
puifTan ce  :  &  autres  :  qui  eft 
la  concordâce  ?  à  quoy  il  faut 
refpondre  negatiuemenr ;  au- 
trement la  contrariété  ferait 
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QihaUfiique.  2,^1 

vnprincipepoficif,pour  vnir 
&aflfembler,&nonpas  pri- 
uatif  ,  pour  feparer  &  def- 
vnir  ;  &  par  ainfi  rien  ne  fe 
corromperoit  en  toute  la  na- 
tiire,cequieftfaux  abfoluë- 
mcnt&fimplement:  Caria 
1  ^«ntrarieté  eft  vn  principe 
r  5""«?f>  comme  la  concor- 
Idanceeftvn  principe  pofitif, 
■  &acaufede  celà,on  dit  dans 
■^le  preniier  quarré  de  la  troi- 
lieme  figure ,  que  le  bon  cft 
grand ,  ou  que  la  bonté  eft 
grande  :&  fi  on  demande  par 

grand ,  Il  faut  refpondre  af- 
firmatiuement  ,  autrement 
Ils  ne  fe  conuertir oient  pas 
dans  lamaioritéauectousles 
prmcipes  ,  on  demande  fe- 
coixdement,ceque  c  cft  que 
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deux  chofes  fignifiees  dans  le 
cjuarré  B  C,  dans  lequel  len- 
tcdement  humam  les  reçoit  r 
&fion  demâdedeuechcfde- 
<juoy  eft  la  bonté ,  il  fant  re- 
couru* au  quarré  B  D  ,  &  li 
on  demande  auec  quoy  &c 
comment  eft  la  bonté ,  il  faut 
recourir  au  quarré  B  K,  parce 
quelà, Icntendement  i^eçoi: 
les  fignifications  de  ce  quar- 
ré là.  Et  par  ces  exemples  dô- 
nées  de  la  bonté,  tu  pourras 
en  direôc  exemplifier  des  au- 
tres principes,&  autres  figni- 
ficatiôs  dans  toutes  les  autres 
figures  quadrangulaires,  de 
cette  troifiéme  figure:  par- 
tant,&c.  Et  parce  que  E,dans 
cette troïfiéme figure,  figni- 
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Qtyaîiflicjue'.      1 9  j 
fie  autant  de  ehofes  qu'il  en  x 
efté  dit  dans  l'Alphabeth,  & 
femblablement.-  qui  cft 

1  Alphabeth ,  le  bon  ,  le  di- 
ftinguant,Dieu ,  la  iuftice,IV 
uarice,  &  fçauoir-mon:  ôcpar 
C,eftfignifié le  grand,  l'An- 
ge, la  eon  co  rdan  ce,  la  prudc- 
ce,Ia  gourmandife ,  &  ce  que 
c  eft  :  comme  il  a  defia  efté  dit 
clairemct  dans  l'Alpliabeth. 
it  partant ,  on  tire  plufieurs 
qucftions  de  chaque  quatre 
de  cette  troifiéme  figure  par- 
ticulières ;  par  exemple,  fi  on 
demande  premiereoîent,  fca- 
uoirfi  la  Diuine  bonté  cft 
grande,  &  fi  les  corrélatifs  de 
la  Diurne  bonté  font  di- 
ftinas,&  fjauoir  en  troifiéme 
ti€u  ,  ùdans  la  Diurne  bonté 
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X94  Lepetit  Oeuure 
il  y  a  delà  concordance.  Et 
on  demaidc  en  quatrième 
lieu ,  ce  que  c'eft  que  la  lufti- 
ce  de  Dieu  bonne  5c  grande, 
&  on  demande  en  cinquième 
lieujce  que  c'eft  que  la  bonté 
de  Dieu  ,  ce  que  c'eft  que  la 
grandeur  de  Dieuj  8c  lembla- 
blement ,  ce  que  c  elt  que  la 
concordance  dans  la  Diuine 
bonté,8cde  mefme  faço  peut- 
on  demander  de  la  Diuine 
grandeur  bonne,  par  les  au- 
tres efpeces  delà  règle  C,cô- 
me  en  difant ,  la  grandeur 
bonne  de  Dieu  ,  qu  à-elle 
en  foy  eflentiellement ,  &: 
femblablement  la  Diuine 
différence  &  concordance,&: 
ainfi  faut-il  procéder  auec  les 
deux  autres  efpeces  de  la  rè- 
gle G.  Et  toutes  les  queftions 
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Cabalifliclui.  Z9< 
particulières  fe  refoluenc  de 
la  nieime  façon  que  les  vni- 
uerfelles  en  defcendant  d'icel 

lésa  leurs  particuliers,  en  ac- 
cordant &  éuitanc  les  incon- 
uements,  qui  eft  parce  que 
^ul  vniuerfel  n  eft  oppofé  à 
fon  particulier,&  au  rebours, 
ficielaifTeles  exêples  à  caufe 
de  bnefuetc  :  qui  eft  par  c» 
qu  en  quelque  façon  qu'on 
[afle  la  queftion  de  ladiuine 

boté,&delagrandeur,&c.La 
lolution  fe  tire  de  la  defcri- 
ption  de  Dieu ,  &  de  la  défi- 
nition de  la  bonté,de  la  gran- 
deur ,  &c.  en  accordant  les 
définitions  &  les  efpeccs  des 
règles ,  en  tenant  la  partie  af- 
firmatiue  ou  la  negatiue,  & 
cette  règle  eft  infaillible,  & 
comme  on  a  exeniplifie  de  h 
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196   Lcpeîit  Oeuure 

bonté  dminci  deniefme  cecy 
que  i  ay  exemplific  de  la  grâ - 
deur  6c  de  la  durée  ,  U  ain(i 
des  autres  bontez  &  grâdeurs 
des  autres  fujets  des  autres 
figniiications  de  l'Alphabet, 
vfité  en  cette  fcicnce  de  Ca- 
bale :  3c  comme  nous  auons 
donné  exemple  des  efpeces 
par  le  quarré  B  C ,  de  mefmC; 
entends  que  i'ay  exemplifié 
des  autres  quarrez  de  cette 
troifiéme  figure,  à  f^auoir 
BD,BE,BF,BG,BH,BI,BK:. 
&:femblablement  des  autres 
iufques  à  la  complète  euacua- 
tion  de  cette  troifiéme  figu- 
re,&:que  cecyfufifc  à  caufe  de 
la  brieueté,  touchant  les  que- 
fiions  que  Ton  peut  faire  tou- 
chant feuacuation  de  tous  les 
çftants  cognoifTâbles.  Panât 


i  lenrenderpent  humain  co- 
^  gnoift  cette  troifiéme  figure 
ellie  bien  plus  générale  que 
les  deux  autres  précédentes, 
alLauoir  A&T,qui  cft  par 
ce  que  de  cette  troiliéme  figu 
reon  peut  abftraire&vuider 
innombrables  queftions  par- 

ticuliercs,  fleurs folutions, 
partant,  8cc. 

De  la  quatrième  figure. 
Chap,'  IV. 

OR  les  queftions  de  la 
.  <3"atriéme  figure  femul 
tiphent  en  cinq  façons  :  car 
les  queftions  de  la  qua- 
trième figure  fe  peuuent 
multiplier  en  autant  de 
façons  qu'il  y  a  de  figni- 
fications  de  chaque  lettre 


Z98    Le  petit  Oeuure 
de  r  Alphabet  de  cette  fcicce. 
Or  il  y  a  cinq  lignifications  . 
de  chaque  lettre  de  l'Alpha-  - 
bctidonc&:c.  Orquilyayc. 
cinq  fignifications  de  cha- 
que lettre  de  l'Alphabet, 
il  eft  manifefte  dans  fon 
chapitre  :  &c  à  caufe  de  cela 
l'entendement  humain  fc  co- 
gnoift  pouuoir  beaucoup  mi- 
eux par  la  quatrième  figure 
tirer  le  moyen  defçauoir,que 
parles  autres  figures;  &feco- 
gnoift  eitte  en  beaucoup 
moins  de  temps  5c  de  diffi- 
culté perfefkionné  dans  tou- 
tes les  fciences.  Par  ce  que 
par  cette  fapience  il  acquiert 
tresfacilementvn  moyen  qui" 
eft  entre  le  generaliflime  bc  le 
fpecialiffime ,  &c  là  raiion  de 
cecy  eft,  par  ce  que  les  princi- 


Cabaîislifjue.  295 
pes  de  cette  fapicce  fon  t  trcs- 
communs,&  a  des  règles  très 
communes,  &c.  Or  les  fcien- 
li  ces  reçoiuent  leurs  principes 
■.&  racmes  deceilecy.cÔmela 
L  Jj'^^H'^'  PWlofophieJa 
■Mathématique  :  &  partît  ces 
^Iciences  font  fubalternes  à 
cettcfapience,&  leurs  prin- 
cipes &  leurs  règles  font  fub- 
alternes à  fes  pnncipes  &à  fes 
règles:  &partât leurs moycs 
de  demonltrereft  imparfai£l 
fans  cette-cy ,  &  eft  la  caufe 
pourquoy  les  hommes  les  ap< 
prennent  auec  difficulté  & 
grâd  trauail  par  vn  long  têps: 
&  quand  ils  doutent  dans  ces 
fciences  là ,  ils  n'ont  point  de 
principes  très  généraux ,  auf- 
quels  ils  puiflenc  recourir, 
-comme  a  l'artiile  de  cette 
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ie,8c  femblablement; 
.Théologie  la  Phi-j 
ie  ,  toutes  les  aucres! 
fciencesracquierrét  par  cet-| 
te  qiiatriefme  figure ,  en  tnet-t 
tanc  vn  petit  efpace  pourj 
moyen  dâs  les  auftoritcs  desi 
autres  fciences,  enexpofant^ 
les  authoritez  dans  rcfpace) 
félon  le  moyen ,  par  lequel  F/^l 

peut  y  entretien  les  reduifant 
cri  fyllcygifo^c  fuiuant  ladd-i 
ûrine  qui  a  défia  efté  donnée) 
cy-deflus ,  6C  nous  donner5s| 
exemplede  cecy ,  comme  on: 
lifl:  que  Dieu  eft  vn  afte  tre^l 
pur  :  car  cette  authoritééft 
probable  par  ces  deux  efpà- 
cesB,  F,  C,ô<:D,  F,E>  &:  enj 
cette  façon, par  B,  nous  auôs 
la  différence ,  Ôc^piarC ,  nous! 
aiioiis  4ue  là  bonté  eft  vnc' 
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grande  laifon ,  qui  a  en  foy 
de  bons  grands  corrélatifs  & 
dift.nas,&parD,eterneIs& 

lailondelafin,  &  parla  le- 
condeefpece  de  la  règle  D 

&  par  la  première  E,  font  ne' 
^  ceiraires.&parF.font  con- 
Joinds&mefurez  bien,infi- 
flHnent,&  éternellement,  & 
'eparezdetout  accident.  Et 
amfi  cette  expofition  eftant 
taite,ileftclait&  manifefte. 
queD,eu  eft  vn  aûepur,  ea 

.ex.ftant&enagiirant&c  S 
!pl"s,onliltdans  la philofo- 

&"''""^'"^'^""'enuefe 

ftHdenen.Etpourexpofer 
I  &  déclarer  cette  authorité 
'  on  aligne  l'efpnce  D,  F,  E 
lar  D,  on  expofe  que  rien 
neftpas  principe,  parce gue 
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302.    Le  petit  Oeuure 
ficela  eftouainfi,nenleroit( 
quelque  chofc,  ce  quieft  in-^  ^ 
comienient.   De  plus ,  par  laf  ' 
règle  D,  on  monftre  que  rien^ 
ncpeuteftre  matière  à  quel- 
que choie  j  qui  eft  parce  quei 
s'il  fe  peut  faire  quelque  cho-^ 
fe  de  rien,ce  feroit  alors  queUl 
que  chofe  -,  3c  le  mefme  s  en- 
tend de  la  troi{iéme  efpece  do 
la  règle  D,  car  fi  rien  eftoit  lo. 
fujet  de  quelque  chofe ,  fe  fe-  ■ 
roit  quelque  chofe.  Orlare-t 
gle  F ,  fignifie  que  rien  ne  fel 
fait  de  rien,  Se  rien  ne  peuti 
cftre moyen  ,  que  fi  il  eftoiti 
tel ,  ce  feroit  pour  lors  quel- 
que chofe ,    par  E ,  on  cn^ 
tend  que  rien  ne  peut  eftre  Ir 
caufe  matérielle  ny  efficien 
te  >  ny  finale,  Se  ne  peut-eftr 
babi^W  d'aucune  puiffance: 

par 
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parccque/î  cela  eftoit ,  il  s'en- 
fuiuroitparl'oppofé  que  ce 
fcioit  .quelque  chofe;  &  par 
ainfuleft  nianifeftequcrau- 
thontéfufditea  eftc  cxpofee 
&  déclarée  par  l'efpace  l'ufdi- 
te.   le  ne  dis  pas  toutesfois 
que  le  monde  foit  éternel, 
mais  nouueau ,  &  commen- 
ce comme  il  fera  prouué  par 
cy  après.  Orl'aurliorité  qui 
du  que  le  mode  a  efté  créé  de 
tien,  peut eftreain/i  déclarée 
&  expofée  par  l'efpace  D ,  E, 
F.  dans  lequel  on  pofe  que 
Dieu  n'eft  prieur  4  lefgard  de 
fon  Eternité,  par  fa  puiflàn- 
ce  &  intelleauilité,  &  par 
latroifiefme  cfpcce  delà  rè- 
gle D,  fonpouuoir  n'cil  pas 
hé, ains  libre:  Ainfi  Dieu, 
peut  &  à  peu  entendre  le  mô- 


1^ 
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^o-f  Le  petit  Oeuure 
de  ^  le  produire  derien.Paï- 
tant  il  l'cnluii:  Jl  ^  ^cy ,  que  le 
monde  a  eu  aduellenient  h 
création  de  Dieu  ,  laquelle 
comme  precedentele  monde 
mefure  Tinfiniréja  puiffançe, 
l'intelledualité  &c  laprimiti- 
uité.  En  outre,  on  lit  que  Te- 
ftre  de  Ivn  (e  conueicillcm  j6c 
femblablemcnt  l'vn ,  le  bon, 
5c  le  vray ,  Ôcc  Et  ces  autho- 
ritez  fc  peuUent  expofer  par 
refpace  B,  F,  C ,  &:  ainfi  des 
autres  efpaces  B,  F,D,  quiell 
parce  que  par  B  ,  nous  auons 
la  différence  entre  lefenfuel 
Se  le  fenfuel ,  qui  eft  >  par  ce 
que  dans  la  pierre  il  y  a  va 
eftre ,  Se  dans  la  plante  il  y  en 
a  vn  autre ,  &c  dans  le  fenfuel 
vn  autre;  comme  ilaefté 
idit  de  relire,  demcfmefaut- 
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dire  de  1  yn ,  du  bon ,  &  du 
vray ,  &cc.  Car  ces  e/Tences 

vnitez,bôcez&veritczfont 
tranfcendentes  par  tout ,  ou 
||tianfcendcnt  tant  les  chofes 
penfiblesquelesintelJigiblesj 
bien  que  l'efTcnce  delà  nlan- 
tene  fe  conuertilTe  pas  aucc 
leflence  de  la  pierre,  qui  eft 

parceqaef'y  elles  feconucr- 
tilioient,  la  différence  feroit 
dcftruite,&ainfi  le  ccque  c'cft 
^leroit ruiné,  &  confequcm. 
'met  la  fiemÔlhationlefefoit 
auffi.&àinfilafapienceferoit 
.-deftruidccequieftinconuç- 
■nient:  &femblablenientfi  le 
fcon.Ie  grand,  le  durant,  le 
Puifrant,lefçachât,&c.prrn. 
«ipes,  cocfTentiels  ne  fe  con- 
«crtifloient,  alors  laconcor- 
«lance  ne  fcroit  ricn:&ainfi 
Je  coActet  feroit  dilliha  de 
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306     Le  petit  Oeuurel  \ 
fon  abftraia ,  &  ainfi  la  défi- 
nition ne  fcroit  pas  toute  Tef-I 
fence  de  la  chofe  définie.  De» 
plus ,  il  eft  manifcfte  qu'il  y  ai 
vne  mcfure  dans  la  plante ,  66 
vnc  autre  dans  la  pierre,  &:lo 
moyen  continu  eft  la  quâtité;^ 
dans  la  plante  il  y  a  vne  au- 
tre mefure  &:vn  autre  moyeni 
qui  n'eft  pas  dans  lefenfuel,  ' 
6d  ainftdes  autres  à  leurs  mo- 
de, &:c.  Et  ainft  quant  à  la  let-  :  ^ 
tre,  les  authoritez  ne  pourrot  C 
fubfiftcr,  parce  que  lefpace 
ncpeut  entrer  dans  les  autho- 
ritez  ,dans  le  fécond  fcns  al- 
légué,    ce  auec  la  règle  G,^ 
par  ce  que  les  corrélatifs  de 
IVnité  ne  font  pas  propres; 
quanta  Teffence  ny  quant  à 
la  bonté  Se  vérité  :  mais  bien 
appropriez ,  par  ce  que  cha- 
que principe  communique 
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Cahalifticjue.     50  7 
auec  vn  autre,&:  ainfi  les  prin- 
cipes demeurent  diftingui- 
bles,concordables  &:  moyen- 
nables,ô^desraifons  commu- 
nes ,    chaque  principe  a  fon 
propre  repos  par  fa  propre  ef- 
sêce,dâs  laquelle  côfifte  touc 
fon  plaifir  &  ade,  auquel  ne 
f  enfuit  aucun  incoueniêt.  Et 
à  cecy  côfent  la  règle  B ,  auec 
toutes  les  autres  règles,  félon 
qu  on  a  donné  exemple  delà 
;heologic&:de  laphilofophie 
en  déclarant  auec  les  efpaces, 
de  mefme  faut-il  fairô  &  pro- 
céder dans  toutes  les  autres 
fciences,  comme  dans  la  Mé- 
decine, par  exemple,  dans  le 
Droia,  &  dans  les  fciences 
Morales ,  qui  eft  par  ce  que  fi 
les  authotitez  contiennent 
enfoy  vérité,  alors  les  cfpa- 

P 
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jpS     Le  petit  Omure 
ces  de  la  quatrième  figure 
pourront  entrer  auec  leurs, 
définitions     auec  leurs  rè- 
gles, ouefpeces  de$  re^les^en^ 
affirmant  ou  niant  :  que  f*y. 
elles  n'y  peuucnt  entrer,alors 
il  n'eft  pas  pofliblç  que  les  au* 
thorifez  de  telles  fciences, 
foienc  vra^  ...  Car  aucune- 
authorité,  qui.eft  comppfee 
4je  principes  vrayes,  necelTai- 
ips  >  i^L^  contredit  à  la  vérité: . 
Car  c'eft  vne  polk ion  princi- 
pale de  rEfchole  des  Cabali^ 
ftes>iquioft  par  ce  quelle  dé- 
pend dVne  régie  infaillible. 
La  première  façon  démulti- 
plication de  laq.ua^riéme  fi- 
gure dans  les  queftions  ell, 
comme  fi  ondemâdc/çauoir 
fî  le  monde  eft  nouueau  ?  à 
quoy  il  fauu  refpondre  affir- 
matiue.ment ,  par  ce  qu  on  Je 


peutprouuer,&:  onleprouuc 
dans  la  première  colonne, 
tient  le  premier  efpace  eft  B,- 
C ,  D ,     cecy  fc  prouue  par 
vingt  raifons.  Et  comme  on 
dit  du  monde  qui  eft  fignifié 
par  D,  &  de  fa  façon  :  de  mef- 
me  doit-on  dire  des  autres 
chofes  fignifiécs  par  G  & 
comme  dans  l'Alphabet ,  en 
faifant  les  folutiô^  de  chaque 
chofe  fignifiée  à  fa  mode,  co- 
nie  B,  qui  fignifie  la  bonté,  la 
ctifta-enccDieu^Li  luftice^ôc 

lauance:&:C,quifignifiela 
grandeur  ,  la  concordance, 
TAnge,  la  prudcce,&  la  gour- 
mandife  :  &  D ,  qui  fignifie  la 
,  durée,  la  contraneti,  le  Ciel, 
la  force  &  la  luxure. .  Et  il  faut 
remarquer  que  chaque  que- 
ftion  particulière  a  fa  folutiô  ' 

P  m> 
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jio  lue  petit  Oeuure 
impliquée,qii i  fe  peut  réduire 
à lart  vniuerfel, en  tenâc fon 
moyen.  Et  comme  on  a  dit 
de  la  première  manière  de  U 
multiplication  delà  quatrief- 
me figure,  de  mefme  faut-il 
dire  des  autres  manières  à 
leurs  mode  :  &c  que  cecy  fuf- 
fife  de  la  multiplication  de  la 
quatriefme  figure  à  caufe  de 
labriefueté. 


Des  Refilons  de  U  Talle^ 
fartie  troifième ,  (^pre- 
mièrement de  Upremiere 
colonne ,  qui  commence 
B,C,  D. 

Chap.  V. 

Tr\  Ans  le  premier  efpace  de 
-*-^la  première  colonne  de  la 


rable,quieftrefpaceB,C,D 
on  demande  premiereracnt! 

Içauort file  mode cfteternel> 
Muoy  il  fout  l■efpond^•ene- 
|  gatmemenc,  par  ce  que  fil 

|eftoic  éternel,  fa-ra,fonfcroic 
fdesl  éternité  jproduifantlE, 

pterneIbon.&lagrandeurma. 

gmheroK  cette  raifon  bonne 
desleternicé.&dans  l'eter- 
mce,  &  CDufiours,  comme  il 
paroift  par  fa  définition  :  &c 

Icternue;dcsrerernité,&en 
cterniteferoit  durer  cette  pro 
duaion,&ainfi  n'y  auioic 
aucun  mal  dans  le  monde, 
par  ce  que  le  bien  &  le  nia 

lont  contraires:  mais  il  y  a  du 
,  pal  dans  le  monde,  comme 

Uonclud  donc  que  le  monde 
ncft  pas  éternel.  En  outre  Ja 

p  y. 
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içglc  Byinct  qu  il  faut  tenirja  | 
p;u',tie  ncgatiue  dç  la  queftion.  i 
àjc^iifcdcs  définitions  fufdi-  » 
te^  3  3c  fuiuanc  ce  que  nous  r< 
nous,  propofoîiç  dédire  par  la 
rcglc     D ,  en,diliint  ainfi  :  fr 
lejiiondc  çft  etecnçl^fen  jçtci 
riitc  caulc  aiitan,t  la- durée  de 
la;;maUce  que  la  durée  du  bic  : 
cç  qui  eft  luauifeftepai:  la  pre- 
miçre  efpece  de  la  règle  C ,  &: . 
par  la  première  efpcçe  de  la- 
règle  D.  L     ;  a  rien  de  li.  1 
primitif  que  le  bon  :  car  il  n'y . 
a  point  de.prcmier  iour  ny  de 
dç.rnicr.  Et  par  h  .féconde 
efpece  delaregle  C,  Se  D.,  le 
jiî\onde  eft  cooipQfé.de  bien: 
§C;de  mal  dés,ret,erni44:  &^  par 
ïa;troifiéme  efpece  de  la  règle 
C ,  |e.monde  eit  infiny  dans. 


(^àhalifiicjue,        j  i  ^ 
dans  la  malice,  finy.  Et  par 
la  quatriefnieefpece  delà  rè- 
gle Cjie  monde  a  repos  dans 
les  chofes  gencrables  &  cor- 
ruptibles :  dans  les  généra- 
les à  ràifon  du  bien ,  &:  dans 
ks  Corruptibles  à  raifon  du 
mal.  Et  par  la  féconde  ef- 
pece  de  la  règle  D ,  l'Eter- 
nité Diurne  &  fa  bonté  ne- 
ceffitcnt  le  mal  &c  le  repos, 
I  en  caufantl  éternité  du  mon- 
f  de:&  toutes  ces  chofes  eftans 
r  împoffiblesûl  faut  donc  tenir 
la  negatiue  de  la  queftion; 
Seconden^nt  ondemandcj, 
%auoir  fi  le  m  onde  eft  éter- 
rerneî  ?  Et  il  faut  refpondrQ^ 
guenon  :  paree.que  s'il  cftoic 
êçernclvily  aiiroit  à  lorg  deux^ 
cBernitez  differêtes,  i  fçauoi^- 
l'^eHiicéde  Dieu,  &  l'ternki 

p  Vf 


314  Le  pâtit  Oemîre 
du  monde,  &:  par  ainfiladif- 
feréce  qui  eft  entre  le  fenfuel 
U  le  fenfuel ,  &:  entre  le  fen- 
fuel rintelleftuel ,  &:  entre 
l'incelicauel  &c  rimelleauel, 
pofe  5.eternuez  générales  dif 
ferentes  :  &:  la  bonté  les  pofe 
bonnes  la  grandeur  gran- 
des :  Mais  cecy  eft  faux  Se 
impoffiblc ,  parce  que  la  dif- 
férence les  pofemauuaifes  ea 
quelque  chofe.Et  ainfi  lagra- 
deur  de  la  bonté  manque , 
par  confequent ,  la  bonté  de 
la  grandeur  pofe  de  la  confu- 
fion  ,  ce  qui  eft  impoffible. 
On  conclud  donc  la  negatiue 
de  la  queftion:  Il  y  a  vne  troi- 
fiéme  raifon ,  par  la  chambre 
!    1^'  B  C.  T  C.file  monde  eftoit 

éternel,  la  concordance  na- 
turelle qui  eft  de  reffencedu 
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Cahahflique.      j  r  f 
monde ,  entre  le  fenfuel  &  le 

fcnfuel,  &  entre  le  fenfuelsc 
1  intelleauel ,  &  entre  l'intel- 

leauel&rintelle£ti,el,feroit 

eternellcj&ainliilyauroie 
trois  concordances  &  trois 
etcrnitcz  fubalternees  géné- 
rales, &  dans  la  grandeur  de 

la  bonté  &  de  l'éternité,  auec 
la  durée  éternelle  de  la  gran- 
deur &  de  la  bonté:  ce  qui 
cft  faux  &  impo/Tible,  pa/ce 
qu  11  y  a  trois  contrarietez 
lubalternes  qui    leurs  font 
oppofees  auec  la  grandeur  de 
la  malice  &  de  l'eternite  :  Et 
"yad'autres  raifonsque  l'o 
peq4  voir  ailleurs  par  toutes 
les  chambres  de  la  première 

colonne  iufques  à  la  chambre 
1  c    D,&:  on  demande  d'à- 

uantageparl'efpace  B  CDT 
fîauojr£ilyaqud<juebont^ 
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5U  Le  peut  Oeuure 
grande,  immcnfc  tS^;  infinie, 
par  la  bonification  J  comme 
1  ecern-ité  par  la  durées  à  quoy 
ïl  fauc  refpondie  affirmât iue- 
fn^nt ,  autremenç  reternité 
ne  feroit  pas  tome  bonne,  ny 
toutcgrande,  ce  qin  eft  im- 
poflîble  :  confequemment  ^ 
on  demande  fécoridement, 
ce  que  c  eft  que  la  bonté  gra- 
dc6£  immenfe  ?  à  quoy  il  faut 
tcfpondre  que  c  eft  vne  effen- 
ce  qui  contient  de  grands  &: 
îmmenfes  corrélatifs  ,  figni 
fiez  par  la  féconde  efpecc  de 
lï^regle  C>  confequemment, 
î^ndemande  ce  que  c'eft  quV-^ 
ne  grande  6^:  immenfe  d^iiee, 
dequoy  elk  eft^à  quoy  il  faut 
■^^^^  refpondre  par  la  première 

cfpece  de  îa  règle  D  i  ôe^  pai? 
k  féconde  de  la  mèfme,&  p^jr- 


Cabaliflîqitc,  ^jy. 

ù  wçondeefpecede  la  reele 

la  règle  B.acteftccecv 
qu  elle  eiUe  corrélatifs, 
leiquels  la  durée 
efl-iv>  "^^  peut 

eltie, parce  que  ce  font  des 

corrdacifs  éternels,  à  fçauoir 
de  la  bonté,  de  la  graildeur, 

&dehmmenfué..Quacrief! 
memet,ohdemandepJr  l'ef 

bonté  peuteftre grande  fans 
d.ftmaron  ?  à  quoy  il  fe^, 

refpondrenegatiuement.au- 

tremencce  ne  ferait  pas  l'ade 
delà  perfe6lion  du  bonna. 

turdlemem,àfaifo«dequoy 
le  bon  ne  fait  que  le  bon,  & 
«n tout  agir.  11, ft^^  ^^ 

ded,lhnguer,ilapparo,ftxna. 
nifeftement  que  la  bonté  ne 

peut^ftre  grande  fans  diftin  -, 


5/8      Le  petit  OcuUre 
ce  que  c  clique  la  grande  di- 
ftinftiondela  boncc;^  à'quoy 
il  faut  refpondre  que  lafte  U 
la  perfeftion  du  bon  grand 
diftingué  :  à  raifon  dequoy, 
k bon  grand  diftingué  ,  ne 
fait  que  le  bon  grand  diftin- 
gué,ceft  à  dire,  diftingué  vri 
bon  grand  diftingué  :  U  ainfi 
rcfîence  eft  parfaite,  foufte- 
nuë  dans  fes  corrélatifs,  auec 
lefqucb  elle  a  fa  propre  natu- 
re &  foneftre.Etpar  lefpace 
BCTC,  on  demande,  fça- 
uoir  fi  la  bonté  peut  eftre 
grandefans  concordance  ?  à 
quoy  il  faut  refpondre  nega- 
tiuement  ,  autrement  elle 
nauroit  point  d  eftre  conue- 
nantauecla  grandeur  :  mais 
vn  eftre  contraire.Et  par  con- 
fequentleftre  du  bon  repu- 


F 

r 


Cahaliflique. 
gneroit  à  leftre  du  grand ,  ce 
li  eft  impoffiblc  :  Et  fem- 
rr  blablemcnt  on  demande  de 
cemefme  efpace,  ce  que  c  eft 
que  la  grande  grandeur  de  la 
bonté  ?  à  quoy  il  faut  refpon- 

l-drequcc'eftleirenccdugrâd 
i  ae  la  grandeur  de  la  bonté, 
'  qui  refulte  des  corrélatifs 
grands  de  la^  grandeur,  delà 
Il  bonté,  dans  lefquels ,  elle  eft 

Piouftenuèfignifiees,parla  fe- 
I  concecfpeceC  Etparl'efpa, 

ce  b  C  TD.on  demandcfça. 
uoir  fi  I  Ange  eft  plus  grand 
que  le  Ciel  >.  i  quoy  if  faut 
fclpondre  affirmatiuement- 
autrement  l'Ange  ne  pour- 
roit  mouuoirleCiel,  &  par 
amfinauroit  pas  des  relatifs 

auec lefquels  il  objeftc  Dieu! 
Et  par  ainfi  leCiel  feroit  dans 
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^10    Le  petit  Oeuure 
la  maiorité,  ou  poi;ir  lemoin: 
danslegalicç  auec  r  Ange  5  a 
gui  eft  impoflibiç,  cODiequd-j 
ment,  on  demande  ce  quci 
c'elt  que  la  grande     -  trarie-î 
té  du  Ciel  ?rà.quoy  il  Êiuc  ictj 
pondre  que  c'eft  la  mobilité 
qu'il  a  fcjon  d^^'  naéuue-' 
,jiîeints  cant;raixe5\9;  à  j^aucii; 
ielon  fa  moitié ,  jl  fe  ai  eut  dc:  ; 
droit  à  gauche,  $iC  {çion  ion' 
j^tVQ  «loitié  ,  dq  gaitch»-  - 
. droite  >  fi^pppfé  .  qit>  ii)3Te  fci 
m€uuiç?pa5  ^  cçinfequemmeiit;; 
on  demande  deqiioy  eft  Ijel 
^rand  luouuetîietit  du  CieUI 
à  qvioy  il  fautirdpos)td.^*e  qa  u. 

4^  ft»  çôiHT^àltift.  ioîtrinfo^ 
jqaeS;,  grands  deûgoez  par  la 
XecQ^de  efpece  de  la  règle  C, 
.Scparr^face  B  D  TBïondô- 
j?aaade  fi  daiis  le  terni  te  il  y.a. 
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difFeran 


ce?  à 


'que. 


qiJoy  il  faut  ref- 

a/hrmatiuement,'au- 
yement  elle  n'auroit  point 
de  corrélatifs  ,  auec  Jefquels 
elleavne  nature  bonne  &  in- 
Jnie  ;  De  plus ,  on  demande 
dequoy  elHa  bonté  <Ju  mou-. 

uementduciel?àquoyilfaut 
refpondre.  qu'elle çft de  foy 
niefme:  comme  il  a  efté  fi- 
gnzfieparfes  corrélatifs  .  & 

parlefpaceBDTConde- 
Jiandefçauoir  .filaDiuinç 
bonté &U.diuine  grandeur. 
s.accor4ent  U  quoy  il  fou^ 
i^fpondre  affirmat4raent 
autrement  Ja  Diuin^  bo^tl 
nauro.tpas  vne  ^çagntfica- 
tion  infime ,  &  la  dmine  eri- 
deurnauroitpas  vne  bonifi. 
cation  mfinie.  Confequem- 
ment  ,on  demâde  ce  que  ç'eft 


321     Le  petit  Oeuure 

que  la  grande  concordance 
dci'eternitédiuine  y  Se  delà 
diuine  bonté  ?  à  quoy  il  faut 
refpondre  que  c  cft  reffence 
de  fes  corrélatifs, à  fçauoir  du 
bonificatif ,  deleternificatif, 
qui  conuiennent  en  vn  nom- 
bre.Et  le  bonifiable  &c  eterni- 
fiable,en  vn  autre  :  de  le  boni^ 
fier,  Se  Teternifier  dans  vn 
tiers.  Et  ces  trois  corrélatifs, 
conuiennent  en  vne  effencc 
de  bonté  Se  d'éternité  ,  ou 
permanence  :  Se  par  lefpacc 
B  D  T  D  ,  on  demande  fça- 
uoirfi  entre  la  diuine  bonté 
Se  leternité,  il  y  a  delà  con- 
trariété ?  à  quoy  il  faut  ref- 
pondre negatiuement ,  fi  ce 
neftence  que  le  moins  cô- 
mun  contrarie,  au  plus  corn- 
mun,6c  Vinfericur  à  fon  fupe- 
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Cahali/Ij^ue.  ^ï» 
rieur:  déplus ,  on  demande 
dequoy  eft  cette  contrariété? 
à  quoy  il  faut  rcfpôdre,  qu'el- 
le eft  des  principes  priuatifs, 
qui  exiftent  dâs  roppofc,aux 
relatifs  pofitifs ,  de  la  bonté 
&deretcrnité.Etpar  le  der- 
nier efpace  BTBC,  on  de- 
mande, fçauoir  fi  dans  la  fim- 
pleelTence  delà  bonté,  peut 
eftrc  la  difterence  &  la  con- 
cordance ?  à  quoy  il  faut  ref- 
pondre  affirmatiuement.fup. 
poféquela  bonté  ait  fes  cor- 
rélatifs   clTcntiels  fignifiez 
par  la  féconde  efpece  de  la  rè- 
gle C ,  qui  font  plufieurs  par 
ladiftercce,&le  mefme  parla 
concordance  elTentiellemét, 
conlequcmmenton  deman- 
de ce  que  font  la  diffcrence, 
&:la  concordance  dans  l'ef- 
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314    Le  feîJt  Oeume 

ftnccdcla  bonté  ?  à  qiioyil 
faut  refpondre,  parla  troific:- 
nrc elpece  de  la  regleCqu'el-r 
les  font  le  mefme ,  comme  la 
-borne  mefme ,  &:  par  fefpacc 
BTBDjon  demande fup^ 
pofé  que  le  monde  foit  éter- 
nel ,  fcauoir  fi  dans  fa  bonté 
peuuGnt  eftreladifterence  &: 
la  conttîirieté  ?  à  quoy  il  faut 
refpondre  negatiuement,  au- 
trement la,  différence  con- 
traire par  la  contrariété  pour- 
roit  {trbfifter  éternelle,  ce  qui 
-eft  impofliblc,     an  deman-^ 
de ,  dequoy  eft  la  bonne  dif- 
férence? à  quoy  il  faut  refpô^ 
dre,  qu'elle  eft  de  fes  corréla- 
tif j'defignez  par  la  f^cronde 
cfpeGC  de  la  règle  D  >  8c  par 
refpace  BjT^CyD,  ondemâ- 
de,  fjauoir  fi  ilans  la  bonté 
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'Cternelk 

•enleflible  la  concordance  & 
J.'iconcra„eté?àq»oyiIfaut 
rdpondrenegatiueraent.au- 
«ement  la  concordance  au- 

^ouvnbonaaedecontredi. 
K  de  contrarier  dés  i'Eter- 

«■t'^&àl'Eternitc,cequieft 
"^Poffi:bk:£tdeplu4„'ct 
«  que  la.contrarieté  de  la  bô. 
te  étemelle  du  Gel  >  à  quov 

bonté  dans  vnfujet  naturel, 

qiieft  habitué  demalicemo' 
rnico  comme  dans  I  hommo 
Pccheur  .  Et  par  l'efpace  Q 
,  '  ^  >  il  >  on  demande  ce  que 
e  t  que  la  grande  différence 
^e  l  Eternité  ?  à  quoy  il  faut 

,elpondre,quec  cil  celle  qu'a 
^liternité  par  fes  corrélatifs. 

on  demande  deguoy  efè la 
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]i6     Lepetit  Oeuure 
grande  différence  de  TEter-  ^ 
nitc  ?  à  quoy  il  faut  refpôdrej 
par  la  première  efpece  de  lai: 
règle  D  ,  qu  elle  ell  de  foy- 
mefme  :  car  nulle  caufe  ne) 
peut eftrc prcjacente  à leter-^ : 
'  nitc.  Et  par  Teipace  C ,  D,  T, 
C,  on  demande  ce  quec'eftï 
qiie  la  grande  concordance) 
du  Ciel  ?  à  quoy  il  faut  ref- 
pondre  qu'elle  eft  defes  cor-- 
relatifs ,  auec  lefquels  elle  eftf 
ce  quelle  eft  >  8c  fe  meut  foy-: 
mefme  .Et  on  demandej 
dequoy  eft  la  grande  con- 
cordance du  Ciel  t  à  quoy 
il  faut  refpondre>  qu'elle  eit 
de  fes  corrélatifs  ,  auec  lef- 
quels elle  a  fon  mouuement 
&:fanature5  Se  meut  tous  les 
corps  inférieurs  de  la  nature. 
Et  par  Tefpace  C,  D,TjD?  on 

de-l 


mm 
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demande  ce  queccu  queJa 
grande  contrariété  de  Japru, 
dence&delaluxure?àquoy 
il  faut  refpondre  ,  oi,e  c'eft 

vne  morale  cÔtrarietc:  &  on 
demade  dcquoy  dure  la  mo- 

'  f     contrariété  ?  à  quoy  il 

faut  refpondre,  quelle  dire 

■des  habitudes politiues&pri- 
"«lues  qui  reMent  par  en- 
semble dans  le  fujet,  dans  le- 
quel elles  nepeuuctfubfifter 
,,en/en,ble.  Etpar.refpace  Q 
i  .JS,C,ondemande,(çauoif 
ilaluftice&laPrudenceont 

: -  vne  grande  différence  &con- 
•  '  cordance  ?  à  quojr  il  faiit  réf. 
■  :  P^n'^e  affirmatiucment ,  aii^ 

I:  •  trement  elles  né  caùferoit-nc 
'  f     de  grands  adcs  par  de 
;;ferands mérites.  Etondema- 
de  confequcramcm,  ce  que 
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318      Le  petit  Oeunre 
ddi  de  la  grande  di^ferencei 
^  concordance  de  lalufticei 
Qc  de  kl  prudence  ?  à  quoy  ili 
faut  refpôdre,  que  ce  font  dei 
grands  relatifs ,  auec  Itfquehl 
elles  différent  faccordent-i 
Et  par  l  efpace  C,  T,  B,D ,  ont 
tlemande ,  fçauoir  fi  dans  vne 
grande  effence  il  peut  y  auoiii' 
différence  ^  contrariété?  à,' 
quoy  il  faut  refpondre  affir-!i 
matiucment  (  fuppofé  quel 
Teffence  foit  compofee  com- 
me  toute  effence  )  autrement^ 
telle  effence  feroit  perpétuel- 
le i  Mais  dâs  vne  effence  finx-i 
pie  5  il  faut  refpondre  negati-!! 
uément.  Partant,  Sec.  Et  dans  ' 
refpaceC,T,C,D,  on  de- 
mande ce  que  c  eft  que  cette 
grande  contrariété  là  ?  fup- 
pofé que  dâs  vne  cffeiice  fxm- 
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C<xhaJifiiqp.e,  219 
i  pie  il  y  ayt  concordance  & 
»  contraneté  >.  à  quoy  ,1  fout 
rclpondre,  que  telle  eflencc 
eftimpoffiblc.  Et  on  deman- 
de dequoy  font  la  glande  cô- 

cordâce&côtrahctéJàquoy 
il  faiic  refpondre  par  la  pre- 
mière efpece  de  la  règle  D, 
qu'elles  font  de  foy-melnie! 
Autrement  pardelTus  la  gran- 
deur ne  precederou  aucun 
pitre  :  Ce  qui  ell  manifclle- 
menc  £aux.  Et  par  IVfpacc 
y'  A  >  j5 ,  C  on  demande, 
içauoirfi  dans  l'Eternité  il  y  a 

desdiirerenccs&dcsconcor- 
dancesiàquoy  il  faut  refpon- 
dre affirniatiuement ,  autre- 
ment la  bonté  ne  leroit  pas 
dans  l'éternel  :  la  raifon ,  que 
1  Eternel  faffe  vn  biê  etcrnelî 
&  l'Eternitc  fans  la  concor- 
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330  Le  petit  Oeuure 
dance  auroit  auec  quoy  elle 
fcroit  elloignéc  de  la  contra- 
riété bc  de  royrujccc  :  ce  qui 
eftimpoiTible.  Et  on  deman- 
de deqiioy  font  la  différence 
^  la  concordance  qui  font 
dans  rEternitc?  à  quoy  il  faut 
refpondre,  qu'elles  font  de 
leurs  corrélatifs effcntiels.par 
la  première  la  féconde  ef- 
pece  de  la  règle  D.  Quj^ft-ce 
que  la  différence  ôila  concor- 
dance dans  rEternitéi'à  quoy 
il  faut  refpondre ,  que  ce  font 
rEternitcmefme.  Etparlef- 
pace  D,  T,B.  on  demâde, 
fçauoir  li  dans  l'Eternité  la 
diiference  la  contrariété 
pcuuent  eftre  enfemble  ?  à 
quoy  il  faut  refpondre  nega^ 
tiuement  >  autrement  TEter- 
nité  feroit  compofeedeplu- 


i 

à 
1 
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Il  Cakî!ifli{jur. 

-leurs  eflenccs  contraires,  & 
par  confcqucnt  fcroit  corru- 
ptible, ce  qui  cftmanifcfte- 
mentfaux.  Et  fi  on  demande 
içauoir  fi  le  Ciel  cft  compor,î 
deplufieurs  eflenccs  contrai- 
ies,  &  toutcsfois  fa  durée  ell 
éternelle?  à  quoy  il  faut  ref- 
pondre  negatiuement,  autre- 
ment  le  CielferoitcoiTipofé 
f  «^iiabitudespofitiues&priua 
ttuies,  ce  qui  cft  impoffiblc.Et 

[FrrefpaccD,T,C,D,on 
«emande  dequoy  çft  la  durée 

AngeliqueCfuppofé  que  dans- 
ion  eflence  il  y  ayt  concor- 
dance &  contrariété?  à  quoy 
Il  faut  rcfpondre  negatiue- 
nicnt,  autremtt  l'efTcnce  An- 
gélique fcroit  de  fes  contrai- 
res, ce  qui  eft  impo/nblc.  Et 
liondemâde  ce  que  ceftque. 
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552,  Lepeîit  Oeuure  M 
la  durée  Angélique?  à  qucy  M 
il  £iut  refpondre,  quellecftri 
de  la  côcordance,  qui  elt  très  ï  \ 
efioignée  de  toute  contrarie-  -îl 
té.  Et  par  le  dernier  efpace'l 
TjBjCjD  5  de  cette  première  l| 
colonne^on  demâde  >  fçauoir 
fi  la  différence  peut  eftre  le  lu-  4 
jet  de  la  concordance  de  la  t| 
contrariété  ?  à  quoy  il  faut 
refpondre  negatiuement,  au- 
trement la  concordance  fe 
porteroit  au  non  eftre,  la 
contrariété  à  lettre,  ce  qui  eft 
manifeftement  faux.  Et  on^ 
demande  ce  que  c'eft  que  la 
différence  dans  la  concordâr 
ce ,  bc  dans  la  contrariété  >  à 
quoy  il  faut  refpondre,  que  la 
différence  dans  la  concordâr 
ce  eft  vn  principe  pofitif  , 
dans  la  côtrarieté  ell  vn  p.rin- 
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eipe  priuatif.  Et  fi  on  deman- 
H  de  dequoy  dure  la  différence? 
"  il  faut  refpondre  qu  elle  dure 


Ppar  les  corrélatifs^,  concor- 
dants ,  par  vne  effence  elloi- 
gnée  de  toutes  contrarierez. 
Et  comme  nous  auons  d5né 
exemple  de  tous  les  efpaces 
i  g  de  la  première  colonne  :  ainfi 
r  entends  que  nous  en  auons 
donné  de  tous  les  autres  efpa- 
I  ces  des  colonnes  de  la  Table 
vniuerfelle  de  quatre  vingts>- 
quatre  colônes  à  leurs  mode,' 
fiiiuât  toutes  les  figures.  Par- 
tant, &:c.  Et  il  faut  remarquer 
que  cette  Table  comprend 
toutes  les  chofes  qui  font  im- 
pliquées dans  toutes  les  qua- 
tre figures. 

<1 1"; 
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554     Le  petit  Oeuure 


Des  Que/lions.  Des  neuf\ 
Sujets  y  qui  font  les  par^  • 
fies  du  fui  et  de  la  Science  i 
de  (ahale  :  La  quatrié" 
me  partie^ 


Ch  ap.  VI. 

DV  p  remier  fujet  fignifié 
par  le  B  ,  &:  c  eft  Dieu 
mefme  :  On  demande  pre- 
miéremenc,  fçauoirs'il  eft  ?  à 
cjuoy  il  faut  refpôdre  affirma- 
tiucmept,aucremétfien  nefe- 
roic.Côfcquêmencondemâ- 
de  s'il  icccffaire  que  Dieu 
foit  ?  à  (juoy  il  faut  refppndre 
affirmatiuemenc,  autrement 
rien  ne  feroit  neceffaire  :  Et  il 


i 


f 


Cahaliftique»  jjj 
on  demande  ce  que  c  eft  que 
Dieu  ?  à  quoy  il  faut  refpon- 
dre  que  Dieu  eft  vn  eftre  fqui 
na  befoin  de  rien  hors  de 
foy ,  mais  tous  les  eftants  ont 
I  befoin  de  luy  ;  l'eftredu^ 
^quel  eft  tres-bon  &  infiny: 
^  autrement  dans  Dieu  ne  fe- 
roictpas  toutes  lesperfediôs 
au  dernier  poina.  Et  ainfile 
fôuuerainement  bien ,  nefe- 
roit  pas  fôuuerainement  par- 
I  fai£t.  Et  on  demande au/K  ce 
'  que  Dieu  a  en  foy  effendelle- 
ment  ?  à  quoy  il  faut  refpon- 
dre  par  la  féconde  efpece  de 
la  règle  C,  qu'il  a  la  bonté ,  \z  ■ 
grandeur>&:  laduree.fanslef- 
quels,  il  ne  peut  eftre  immen- 
fe  6^  infiny ,  6£par  de/Tus  tou- 
te entité  auec  fes  dignité?..  Et 
fîx>n  demande  par  la  troiiîé-- 

q  y 
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3j6  LebPtit  Oemm 
me  clpccc  ac  la  ic^^c  G  ,  ce. 
que  Dieu  eft  en  autruy  ?  à 
quoyilfout  refpondre,  qu'il 
cil  ea toute  cho£e  crée  i  \z 
créant:  ^  en  tous  les  aftes  le 
créant.  Et  li  on  demande  par 
la  quatrième  eipceede  la  rè- 
gle C  5  ce  que  Dieu  elt  auec: 
autruy,  l  à  quoy  il  faut  ref- 
pondre qu'il  ,cft  auec  toute 
diofecreé>ou  auec  lemonde> 
pieu  ,  iîumble  y  mifericor- 
dieuXîpuiffantjiuftej  Scpleiil 
de  grâce  Dont  la  quiditéeil; 
la  Deite  mefme» 

E)u  fécond  fujet  on  deman- 
dç  fçauoir  Ç\  l'Ange  eft  >  à 
quoy  il  £iut  refpondre  afEr- 
matiuement,  autrement  le 
plus femblable  a  Dieu^nefe 
r^ncontreroi t  pas  dans  la  na- 
tuxeoEtainrilenîjgins  fe  ren-- 


catreroit,&  le  plus  ne  fe  ren- 
contreroitpas,cequiellim^ 
poffible:  Qui  eft  parce  que 
/i  vn  des  relatifs  fc  rencon- 
tre dans  h  nature,  il  eft  ex- 
pédient neceffairement ,  que 
lautre  s  y  rencontre:  veu 
doncque  le  moins  fembla« 
bleà  Dieufe  rencontre  dans 
la  nature  ,  il  faut  que  le  plus 
femblables'y  rencontre  :  car- 
rJiomme  eftle  moins  fcmbla- 
BleàDieu.&rAngeleplus, 
Ilsenfuit^quefil'hommeeft: 
que  rAnge  foitau/Ti  dans-  la' 
nature*    La  féconde  raifon 
eft  >  que  fi  dans  la  nature  fe 
rencontre  vn  conipofé  de 
parties  intcUeduelIes  kn- 
fuellesàl  eft  expédient  necef- 
fairement ,  qû'ily  ait  compo^ 
léd-imelleÊtuel,  ^  d  mtclle^ 

q  yi 
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35  8     Le  petit  Oeuure 

£lucl  dans  la  nature  :  Mais  tel 
autre  lujec  ne  peutcftre  que 
F  Ange ,  do  n  c  i  Ange  eft  dan  s 
la  nature.  La  troiliéme  rai- 
fon  eft ,  que  fi  la  nature  An- 
gélique n'cftoic ,  i  lors  l'ef-! 
chelle.dc  la  différence  &:  de 
concordance  ^  feroit  vuidc:' 
mais  cela  eft  impolTible 
doncileftimpo/Iible  que 
nature  Angélique  ne  foit  :  Ec^ 
fi  on  demande  confequcm- 
ment ,  ce  que  c  eft  que  l'An- 
ge ?  à  quoy  il  faiit  refpondre 
que  ceft  vne  nature  intelle- 
ftuelle,  à  laquelle  il  eft  pro- 
pre de  diriger  le  mouuement' 
à  fa  propre  fin.  Et  fi  on  de- 
mande de  rAngÇ)  ce  qu'il  a 
en  foy  ?  à  quoy  il  faut  reljpon^ 
dre  qu'ilafes  corrélatifs  dans 
icfqucls  eft  toute  fon  ciTencc 
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Hque. 


demande 

ce  que  TAngeeft  enautruy  ? 
à  quoy  il  fauc  refpondrcqu'iî 
eft  boadans  la  bonté, &  grâd 
dans  la  grandeur,  U  égal  dans 
fes  correlatifs,à  fçauoir  dan» 
TAngelificatif ,  l'Angelifia- 
bIc&  rAngelifier.  Et  fi  on 
demande  ce  qu  a  l'Ange  auec 
autruy  ;  il  luy  faut  refpondrev 
qu'ilaauecla  bonté,  leboni« 
fiermcu,ô^auecla  grâdeurle 
magnifier,  &  auec  la  concor- 
dâce,  le  concorder  meu  auec 
fa  fin  :  Et  fi  on  demande  de« 
uoy  eft  r Ange?  à  quoy  il  faut 
refpondre  par  la  première 
efpece  de  la  règle  D,  qu  ileft 
dervnicédefonefTence  >  qui 
n'eft  ny  pon£luelle,nylineaI-* 
l«.Et  fioh  demâde  dcquoy  eft 
rAnge  ?  à  quoy  il  faut  refpô- 
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54^    Lt petit  OetiUre 
dre  qu'il  eft  de  fa  nature  poJ- 
tentielle&:  aftuelle,fouftenuo 
parfes  corrélatifs,  fans  lef- 
quels  elle  rte  pouri'oit  eftre.- 
Ëcli  on  denïande,  à  qui  eft 
rAnge,il  faut  rcfpondre  qu'il 
cft  à  Dieu. Et  que  cecy  fuffife 
de  l'Ange,  dontlaquiditcefti 
TAngeleité.  Partant ,  &:c.  Du> 
troifiéme  fujet  ,  qui  eft  le- 
Ciel  ,  lignifié  par  D,  on  de- 
mande premierem  et  ,  fçauoir^ 
file  Ciel  eft  ?  à  quay  il  faut- 
rcfpondre  affirmatiuement- 
autremcnt  ny  auroit  aucune 
eftoille  ,ny  conftellations.Et* 
fi  on  damande  ce  que  c'èft» 
que  le  Ciel  ?  à  quoy  il  faut  ref- 
pondre  par  la  première  efpe- 
ce  de  la  règle  C,  que  c'eft  vne 
nature  corporelle,  tres-fim^ 
pk ,  le  propre  de  laquelle  eft> 


detranfporterl'eftoilleà  Con^ 
heu,  oabien  b  tranfporter.i 
faficuati£>n  ,  m»  bien  le  Ciel 

eftvn  corps  fpherique,  qui  fc 
meut  aucc  l'eftoillepar  diuers 
mouuements  circulaircî.Et  fi 
on  demande  ce  quàenfoyic 
yiel?à  quoyil  faut  refpon- 
drepar  la  féconde  efpecc  de 

.  la  règle  C,qu'ii;a  la  première- 
bontc corporelle, &  la  pre- 
mière grandeur  corporelle  • 
&Iaduree.Etfion  demande 
ceqaeft  le;Cielauec,ou  ea^ 

autruy?  à  quoyil  faut  refpon- 
dre  que  dans  les  éléments,  il  ■ 
eft  e  ementatif ,  comme  dans 

i«  éléments, il  a  vne  grande 
aamue&motiuité.  Et  fi  on 
demande  par  la  quatrième  cf, 
pece  delaregleCce-que  Je  -, 
Mel  a  auee  auuuy  i  à  quoy  il 
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ig  faut  refpondrcquG  le  Ciel  a  f 

auecle  mouiiement ,  de  faire  { * 
le  tempsjS^  auec  luy ,  d'ef-  •  r 
chauffer ,  &auec  la  chaleur,  « 
defeparer,  &c  auec  le  froid, 
d'vnir&:daflemblcr.Etfi  oa  ;| 
demande  dequoyeft  le  Ciel?  ' 
Et  ilfaut  refpodrc  parla  prc- 
niierc  efpecc  uc  la  règle  D,  , 
qu'il  eft  de  fa  corporalitc  na-  i 
turcUe     {impie. Et  lion  de- 
mande dequoy  eft  le  Ciel  ^  Se 
ilfaut  refpondrepar  la  fécon- 
de efpece  de  la  règle  D  ,  qu'il 
eft  de  fes  corrélatifs  effen- 
tiels,àfçauoir  du  celificatif; 
cclifiable,^^:  Cclifier.  (Et  fi  on 
demande  à  qui  eft  le  Ciel  ?j  à  ^ 
quoy  il  faut  refpondre  qu'il 
eft  à  la  nature  intelleauellej  - 
^  que  cecy  fuiïifc  du  Ciel, 
dont  la  quidité  clt  la  celcité<f 


[ayalifîique. 
Le  quatrième  fujet  fignific 

parE,&c'elU'homme,àrai. 
ion  dequoyon  demande/ca- 
«oir{i  l'homme  peut  auoir 
vne  plus  grande  cognoilIHn- 
ce  de  Dieu,  par  la  dotonc 
.dimliucqueparlacompofi- 
tiue  ?  a  quoyïl  faut  refpondre 

queparlacompofuiucilena 
vne  plus  grande  cognoiffan- 
ce,  que  par  la diuifiue  :  Parce 
queDieu  n'eft pas  parles  cho, 

les,  fans  lefquelles  il  eft,  mais 
par  les  chofes>,  fans  le  A 
quelles  il  ne  peut  eftrc.  Ec 
on  demande  au/Ti  ce  que 
ç  eft  que  l'homme  ?  à  quoy 
u  faut  refpondre  que  c  elt 
le  raifonnable  difcurfible. 

dont  le  propre  cft  d'admirer. 
Jiclion  demande  ce  qu'à 
liiorameenfoy  ?  à  quoyiî- 
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3^4  ' Le  petit  Oeum'e  j 
faut  refpondre  qu'il  a  la  par-j 
faite  bonté  du  mixte  > 
grandeur 6d  la  durée  ,  àc\à\i 
puifTance ,  fans  lefquelsj'hô-  • 
me  ne  fcroic  pas.  Et  fi  on  de- 
mande  ce  qu'cft  Thommeen 
autruy?  à  quoy  il  faut  refpon- 
dre  qu'il  eftdansvne  habitu- 
de fenfitiue  lenfant,  &dans 
vne  intelle£tiuc  intelligent, 
&:  dans  vne  volitiue  voulant^ 
félon  fa  double  nature ,  à  fça- 
uoir  incelleâ:uelle&:  animale. 
Et  fi  on  demande  ce  qua 
l'homme  auec  autruyr'a  quoy 
ilfautrefpondre  qu'il  a  aueo 
fon  fens ,  le  fentir,^^  auec  fou 
entendement , l'entendre,  &/ 
auec  le  generacif  d'engendrer 
fon  femblable  en  efpece.  Et  fi 
on  demande  dequoy  efl  l'hô-^ 
me  ra  quoy  il  faut  refpondra 


u 


Cahali^iqusl  j^f 
qu'il  eft  du  meflange  tempe^ 
ré  ,  ou  dVn  temperamenc 
prochain.  Et  fi  derechef  on 
demande  dequoy  eft  Thom- 
nie  P  a  quoy  il  faut  refpon- 
pre  qu  il  clldefes  corrélatifs, 
ianslefquelsiln'auroit  point 
y  eflre ,  quifont  Thomeifica- 
Uf,  Thomeifiable ,  &c  Ihomei^ 
ficr.  Etlion  demande  a  qui 
eft  Thomme?  a  quoy  il  faut 
refpondre  qu'il  eft  à  Dieu. 
Et  que  cecyfuffifede  l'hom^ 
me,  dont  la  quidité  eft  Tho- 
xneité. 

Du  cinquiefme  fujet  dot  les 
paffions  font  confiderées  en 
cette  fcience ,  c  eft  Fimagina- 
tif ou limaginatiue j  à raifoa 
dequoy  on  demande  premiè- 
rement, fçauoir  fi  elle  eft?  à 
quoy  il  faut  refpondre  affir^ 
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j^tf     Le  petit  Oeuu/e 
matiuemcnt, autrement  lani-ir^ 
malfe  mouiicroit  caufaleiDCtï^l 
en  cognoiflance  de  caufe  y  ont 
feroitlans  mounen-ienr  :  Cari 
rimaginatiuc  dans  l'ame  cftj 
vnellant  le  premier  moLiuar  J 
Et  fi  on  demande  ce  que  c\  ft 
que  1  imaginatiue  ?  à  qnoy  ilj 
faut  refpondre ,  que  c*eft  la 
puilTance  de  lame,  dont  le 
propre  ell:  de  reprelaucrl 
à  la  vertu  cogicatiue  3  les- 
efpcces  fenfees  ou  infufes  par 
vue  autre  vertu.  Et  li  on  de- 
mande ce  qu  a  en  foy  Timagi- 
natiue  ?  à  quoy  il  faut  refpon- 
dre, qu'elle  a  la  bonté  de  ïi- 
niagination^  la  grandeur,  la 
durée,la  puifTance  de  la  repre- 
^  fentation  des  phatofmes  des 
chofes  cognoiirables,fans  Icf* 
quelles:  elle  nauroit  aucun 
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eftrc.  Et  11  on  demande  ce 
que  rimaginaciue  cft  en  au- 
truy  ?  à  quoy  il  faut  refpôdre 
qu'elle  elt  das  lanimal  le  pre- 
-iiicr  fujet  mouuâc ,  qui  meut 
animal  par  vu  mouucmenc 
volontaire  '  ôc   ce  d  autant 
j'elle  rep refente  la  reffem- 
ancc  de  la  chofepriucc  ou 
abfcntc,  à  laquelle  en  confe- 
quence  dcce ,  la  vertu  volon- 
taire fe  rend  fouple&:  obeif-. 
îmte.  Et  fi  on  demande  ce 
ue  Timaginatiue  a  auec  au- 
truy  ?  à  quoy  il  faut  refpÔdre 
que  auec  lefprit  &  la  chaleur 
naturelle,  elle  a  d'abftraire  les 
fefpeces  fenfees  par  les  fens 
particuliers  5  aufqucls  la  figu- 
re du  Pentagorie  eft  propor- 
tionnée &  fert.  Et  fi  on  de- 
mande deqiioy  eft  I  unagiiu- 
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3:^8  Le  petit  Oeuure 
tiue  ?  à  quoy  il  faut  refpondrc 
qu'elle  eft  de  lame.  Et  fi  on 
demande  dequoy  clic  eft  ?  il 
fautrefpondre  qu'elle  eft  de 
fes  corrélatifs,  à  i'çauoir  de  l'i- 
maginacif,  Timaginable ,  &: 
Timaginer ,  fans  lelquels  elle 
n'a  point  ^relire.  Et  li  on  de- 
mâdeaqui  eft  Timaginatiue  ? 
à  quoy  il  faut  refpôdre  qu'el- 
le eft  à  ranimai,  6(:quececy 
fujfîîfe  du  cinquiefme  fujet,  fi- 
gnifié  par  F. 

Le  lixiefme  fujet  fignifié 
par  G  ,  eit  le  fenlitif  ou  la 
îenfitiue ,  touchant  laquelle 
on  demande  premièrement, 
h  la  fenfitiue  eft  ?  à  quoy  il 
faut  refpondre  affirmatiue- 
ment ,  autrement  n'y  auroit 
aucun  animal.  Etfiondemâ- 
de  ce  que  c'eit  que  le  fenfitif 


Cahaliflicjue. 

oulafenfitiue  ?i  quoyilf^ut 
refpondre,  que  c  eft  la  puif. 
fance  delame ,  a  raiion  de  la- 
quelle lamecoprendlefujet 
bien  ou  malfenfé,  caufé  par 
les  fens  particuliers.  Et  fi  on 
-demande  ce  qu'a  en  foy  la 
fenfitiue  ?  à  quoy  il  faut  ref- 
pondre,  qu  elle  a  la  bonté  du 
fens  commun,  la  grandeur,  la 
durée,  la  puiflance,  Imilina, 
riappetit,  &:c.  lequel  fens  cÔ- 
ppiun  fe  comporte  à  lendroit 
des  fens  particuliers ,  comme 
le  centre  à  lefgard  de  fa  cir- 

conferance,comme  dâs  cette 
Figure. 
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5/0     Le  petit  Oeuure  . 

De  laquelle  figure  on  trat- 
€lc  enfon  lieu,àfçauoir  dans 
le  Traiûé  des  Figures  y  das  Ic 
quel  on  monllre  qu  elle  fe 
comporte  comme  la  moitié 
du  diametre^Vn  cercle^dont 
la  circonférence  cft  diuifee 
en fix parties  &:c. Déplus,  il 
faut  rechercher  ce  que  la  fen- 
iitiuea  auec  autruy  ,  ou  ce 
quelle  cil  en  autruy  ?  a  quoy 
il  faut  refpondre  que  dans  ra- 
nimai, c'cftle  premier  prin*^ 
cipedefentir  6^  de  mouuoir, 
fuiuant  la  fituation.  Et  fi  on 
demande  ce  quelle  a  auec 
autruy  ?  a  quoy  il  faut  refpon- 
dre qu'elle  a  auec  l'oeil  ^  de 
voiries  couleurs^  6c  auec  les 
oreilles ,  d'entendre  les  voix, 
èc  auec  la  langue,  de  goufter 
les  faneurs  ,  de  auec  les  nari- 

nesa 
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nc$  de  flairer  les  odeurs ,  &c 
auec  les  nerfs  de  toucher  les 
premières  qualhez.  Ec  fi  on 
demande  dequoy  eftlafen/i- 

ni.e?i^Ifaucrefpôdre, quelle 
eltde  la  vegetatiue,  comme 
de  la  propre  matière.  Et  fi  on 
dejuandedequoy  elle  efi  >  à 

V7  ^"^^Pôdre.  qu'elle 
eltdefescorrelatifsjîgnifiez 
par  la  féconde  efpeccJe  la  rp- 
gle  C ,  fans  lefquels  elle  ne 
peut  eftre,  ny  aaïucment,  ny 

paffiuementrlefquels  relatifs 
Jontlefenfuif,lefenfible,,& 
Jefennr.  Et  fi  on  demande  à 
qui  eftla  fenfitiue  î  à  quoyU 
fout  refpondre  ,  qu'elle  eft-à 
fjjii-atiimal:  Et  que  cecyfuffi. 
le  de  la  fenfitiue  à  caufe  de  la 
■bnefueté;  dont  la  quidité  eft 
la  fenficïté  ou  fcnfibilité,  ou 
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fenfualicé. 

Du  fepnémefujet ,  quieft  fi 
gnifîé  par  la  lettre  H  ,  il  fau 
deimnderpremicremét,  fça 
uoir  fi  le  végétatif  ou  la  vege 
tatiueeft  ?  à  quoy  il£iut  ref 
poadre  affirmatiuement ,  au 
trement  n'y  auroit  aucune 
plante.  Et  fi  on  demande  a 
que  c  eft  quela  vegetatiue  ?  à 
quoy  il  faut  refpondre ,  que 
c  eft  la  puiflance  de  Tame ,  à 
faifon  de  laquelle  Tame  cha- 
ge  le  corps  de  non  animé  en 
^imé,  U  châge  le  mixte  dV 
ne  efpece ,  à  l'eftre  mixte  dV 
ne  autre  efpece:  comme  il  pa 
xoiû  dans  la  nourriture  chan- 
gée dans  la  fubftâce  du  nour- 
ty  fuiuant  l'vniuocation.  Et 
il  on  demande  ce  qu  a  en  foy| 
!a  vegetatiue  ?  à  quoy  il  fa 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3912/A 


r 


ahaîif} 


<jne. 


!  *efp5dre,qu  elle  a  lapremiere 
bonté  de  végéter,  lagrâdeur. 
i.-idurée,kpuiirance,l'inftint 

■en  végétant  Je  premier,  fans 
■lefquelJes  elle  ne  pourroit 

■eltre.  Et  fiondemade  cequc 
-iavegetaciueeftenautruy  >  à 
<Iuoy  il  faut  refpondre,qu'el- 

eeftdans  le  mixte  le  premier 
Jpnncipe  de  la  génération  & 

.  I  Z?!"™''"'  de  l'aliment 
■enlafubftancedunourry.  Et 
fi  on  demandç  ce  que  la  vege- 

tatiueaauecautruy^àquov 
|If;iiu  refpÔdre,  qu'elle  a  auec 
"  chaleur  naturelle  d'attircj: 

piemia-ement  la  nourriture, 
lecondemenc  der€tenir,tier- 

kement  de  digerer,de  nourrir 

'■'îcdaccroiftre.Et/iondemâ- 

edequoy  eftlavegm:tiuc> 

quoy  il  fautrefpôdre  qu'elle 

'  h. 
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Le  petit  Oeuure 

eft  de  lame,  comme  de  fou 
propre  fondemcc  &:  matière., 
car  la  vegetatiuc  fe  comporte 
à  Tame ,  comme  la  forme  à  Li 
matière  :  car  ceft  commahï 
perfeaion  de  lame ,  à  raiforj 
dequoy  lame  végète  le  vegé* 
té.  Et  li  on  demande  dequo) 
eft  la  vegetatiuc  ?  à  quoy  i 
faut  refpondre  qu  elle  eft  d 
fes  corrélatifs  effentiels ,  fan 
lefquels  elle  ne  peut  eitre 
fçauoir  du  végétât,  du  veget 
&c  du  végéter.  Et  fiondemal 
de  a  qui  eft  la  vegetatiue  > 
quoy  il  faut  refpondre  qu  ell 
eft  au  porps  viuant  :  ôc  que  a 
cy  fuflife  delavegctatiue,do 
laquiditéeftlavegeteité. 
Orlehuiaiemefujet  fignifid 
par  I ,  c eft  lelementatif  oi 
l'elementatiue ,  touchant  la 


PHP 
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quelle  on  demande  première 
ment  fi  elle  elt  ?  à  quoy  il  fout 
refpondre  affirmatiuement^ 
autrement  il  n'y  auroit  aucun 
mixte  des  éléments,  à  fçauoir 
dti  feu,  de  l'air,  de  leau ,  Se  de 
Ja  terre.  Et  fi  on  demande  ce 
que  ceft  quelelementatiue? 
à  quoy  il  faut  refpondre ,  que 
e  eft  ia  pcrfedion  de  la  forme 
fubftâtielledu  mixte,àraifon 
dequoy  les  éléments  font  dâs 
le  mixce  fous  vn  degré  raualé, 
félon  toutes,  leurs  formes.  Et 
fi  on  demande  ce  que  l  elemé- 
tatiuea  en  foy  ?  à  quoy  il  faut 

refpôdre,qu  elle  a  la  première 
bonté  du  meflage,la  grâdeur, 
la  durée,la  puifTance,!  mftint, 
ï  appétit ,  la  vertu,  la  vérité  ôc 
la  gloire  première  du  meflâ- 
ge,fans  lefquelles  elle  ne  peut 

r  iij 
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j;5^     Le  petit  Oeuure 
eftre.  Et  fi  on  demande  ce 
qu'eft  l'elemcntaciue  en  au-^: 
truy  ?  à  quoy  il  faut  refpôdrc,ii 
qu'elle  ell  danslelemcntcle: 
premierprincipe^de  coferucri 
les  éléments  dans  le  mixte.Et  " 
fi  on  . demande  ce  qu'elle  a  en 
autruy?ilfaut  refpôdre  qu'el- 
le a  auec  le  mixte  le  moyen, 
en  effeft  de  terminer  la  quan- 
tité au  defTous  de  fes  limites, 
&  le  mouuement  de  la  quan- 
tité. Etfiondemâdedequoy 
cft  relemcntatiuc  ?  à  quoyil 
faut  refpondre,  qu'elle  cft  de- 
là compplition  naturelle  dc; 
forme  ôc  de  matière  ,  comme: 
defaiiiatiere  dont  elle  eilla. 
perfection.  Et  fi  relernctatiua 
neftoitpoiat,  les  elemcts  ne. 
demeureroient  pas  dans  le 
mixte  rabaiiîcS'S^  dans  va  de- 


r  1 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3912/A 


ta 


lit  'X 


Cahahftiqut.  5^57 
gré  rauallé  :      par  ainfi  n'y; 
auroic  aucun  côpofé  des  qua- 
tre éléments.  Et  (i  on  demâde 
dequoy  eft  relementatiue  ^  à 
quoy  il  faut  refpôdre  qu'elle 
cil  de  fes  corrélatifs ,  fans  lef- 
quels  elle  ne  peut  eltre ,  à  fça- 
uoir  de  Telementant,  de  Tele- 
menté,&:  de  lelementer^auec 
lefquels  elle  a  l'eftre  agiffante 
:&  confetuâte.  Et  fi  on  demâ- 
de a  qui  elle  eft  ?  à  quoy  il  faut 
refpondre,  qu'elle  eft  à  leftât 
naturel.  Et  que  cecy  fuifife  de 
l'elementatiue,  dont  la  qui- 
dite eit lelementeitc.  Or le- 
lementeïté  cfl  lafte  de  laper-^ 
fcdiondelelcmêté,  araifon 
dequoy  rclementc  ncfait  que 
rdementé. 

Le  neufiefme  fujet  fignifié 
par  la  lettre  K,  eft  Tinftrumé- 
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tatii  ou  1  inftrumétatiue,  ton- ^ 
chant  laquelle,  on  demaiîde 
premièrement ,  f^auoir  fi  elle 
eft  ?  à  quoy  il  faut  refpondre 
affirmatiuemér,  autremêt  n'y 
auroit  aucun  eftant moral  ny  I 
artificiel,  mais  toutes  choies 
feroiét  vicieufes  mauuaifes 
Et  fi  on  demande  ce  que  c'eft 
que  rinftiumentatif 5  ou  Tin- 
ftrumentatiue  ?  à  quoy  il  faut 
refpondre  que  c  eft  vne  habi- 
tude vertueufe  de  TamCjà  rai- 
fon  dequoy  lanimal  opère 
les  chofes  naturelles  félon  la 
nature,  te  les  chofes  artifi- 
cielles fuiuant  lartifice.  Et  fi 
on  demande  ce  qu'elle  a  en 
Yoy  ?  à  quoy  il  faut  refpon- 
dre qu'elle  a  toutes  les  vertus 
niorales,à  fçauoir  laiurticcla 
prudence,  la  tempérance,  la 


force, la foy  ,  Icipciancc,  la 
chai itc,la  patience ,  &:  la  pie- 
té :  &  les  autres  vertus  mora- 
les communes ,  qui  fe  peuuet 
réduire  aux  quatre  Cardina- 
Ics.partous  les  principes  &: 
les  règles  de  cette  tres-noblc 
fapiencede  Cabale.  Et  fi  on 
demande  ce  que  Tinftrumen- 
tatiue  eft  en  autruy  t  U  faut 
refpôdre  qu  elle dt  daslame 
Icpremierprincipede  toutes 
les  opérations  morales  &:  ar- 
tificielles. Et  fi  on  demâde  ce 
qu  elle eflauec  autruy?  il  faut 
i-cfpondre  qu  auec  la  iuflicc, 
elle  donne  à  va  chacun  fon 
efl:re,&:  auec  la  prudence,  do- 
nc vne  prudente  interpréta- 
tion de  la  fainflc  Efctiun  c,&: 
vnevraye  analogie  fuiuanc 
ks  règles,  aclcs  premiers  pria 

r  V 
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cipvidc  cette  fapience.  Et  fl 
on  demande  dequoy  eft  rïn-j: 
fti'umcntaciae  ?  ilfautref-1 
pondre  qu  cile  clt  d Vnehabi 
tude  morale  de  1  ame.EE  lî  on 
demande  dequoy  elk  eft?  Il 
fciiît  refpondre  qu  elk  cft  de 
fes^  * corrélatifs  intrmfeques  \ 
sas  lefqiicls  elle  n  a  point  d'e* 
ftreià fçauoir  de  rinftrumen- 
tatifjderinftrumentable,  6c 
d^rinftnimemer-Ecfi  on  de- 
mande a  qui  elle  eft  ?  Sc  il  faut 
refpondre  qu  elle  eft  à  l'ani- 
Jiîai  parfait. Et  que  cecy  ftiffi-^ 
fe,4ç.rmftriunentatiue5  dont 
la:quidité  eftrinftrumccieitév 
E|  bien  que  tout  fujet  foit  de*. 
duifible,&:fe  doiue  déduire 
par  toutes  les  efpeces  des  re-»- 
gles  ;.toutes  -  fois  à  cau-fe  de  . 
Iitiefut çé  3  nous  l^iflbr;s  ^  les  ^ 
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autres  excples  qui  fe  dcuoiêt 
dôner  &:  exemplificr  par  tou- 
tes les  règles,  depuis  la  régis 
D.cy-defFus  :  &c  nous  auons 
fait  cecy  principalement,  par 
ce  que  dans  le  Chapitre  des 
règles  implicitement ,  il  en  a 
eitctraidlc  pleinement.  Part, 
&^c.  Or  que  refpri-t  de  chaf- 
que  Eftudiant  fe  refiouïlfe  de 
mon  Difcours^s'il  eft  capable 
de  cette  fapiencc  :  s  'il  n  en  eft 
pas  capable,  de  nece/ricc,il 
senattriftera.  Carperfonn^> 
nepeut  eftre  difpofé  à  cecy^, 
s'ilneftdVn  tres-bon  &c  iu^ 
blimeefprh  :  Car  aucun  fujoc 
receu ,  nefe  reçoit  f  non  qu'a 
mefure  ^-proportion  du  ré- 
cipient, donc  lefigne  eft  la  ^ 
perfedion  de  laPi^ilofophie  ■ 
^tô  Elatô  en  luy,'qoi  eft  parce> 
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Le  petit  Oeuure 

que  ou  la  Philofophie  de  Pla- 
ton finift,  ià  commence  la 
Cabale  delà  Sapience. 


Des  QHfftionî  des ^idites 
des  cent  Formes ,  Par- 
tie  cinquième. 

Chap.  VII. 

LEs  queft'iôs  des  Quidites 
des  cent  Formes ,  ic  font 
en  autant  de  façôs ,  ou  fe  peu- 
uent  faire  en  autant  de  façôs 
que  chaque  forme  eft  diuerfe 
des  neufs  fujets,qui  eft,  parce 
queTelTence  eft  vne ,  en  vne 
facjon  en  Dieu  formellemêt; 
6c  en  vne  autre  façon  vne,dâs 
rAnge,8ienvne  autre  façon 
dans  le  Ciel ,  8>c  en  vne  autre 
fajonvi>e,dansrhorame:  ôc 
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en  vne  autre  façon  vne ,  dans 
l'imaginatif ,  ou  Timaginati- 
ue,&  en  vne  autre  façon  vne, 
dans  le  fenfitif ,  ou  lafenfiti- 
tie,&:  en  vne  autre  façon  vne^ 
dans  le  végétatif,  ou  la  vege- 
tatiue:&:  en  vne  autre  façon 
-  vne,dansrelementatif,ou  1  e- 
lementatiue  ,  &  en  vne  autre 
façon  vne ,  dans  rinftrumen- 
tacif,ourinftrunientatiue,  &: 
en  vne  autre  façon  vne,  dans 
^  la  modaIité:de  telle  forte  que 
ces  dix  vnitez ,  font  dilHn- 
guees  formellement  IVne  de 
lautre:  bien  que  danslelFen- 
ce  de  IVnitéjchaque  foit  vnej 
car  comme  quand  on  demâ- 
de  de  l'vnité  fimplement ,  & 
abfolument  :  fçauoir  fi  c  eft  le 
premier  principe  de  toutes 
les  chofcs,  &  de  toutes  les  au- 
tres vnitez?  il  faut  refpon^ 
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$6^.    Le  pet  û  Oenure  ' 
dre  affirmatiuenie-nt,  aiitio 
ment  Dieu  ne  ferokp^is  :  ny 
le  nombre ,  ny  aucune  chofe. 
Et  ii  on  demande  ce  que  ceft  1 
qiîervnitéfimplement  :  &il  | 
faut  refpondre  que  c'eftlep- 
fcnce  dVn  premier  principe^ 
quiexiftepar  foy>  lequel  pre- 
mier principe,exiftât  par  foyi* 
nepeut  eftre^autre  queceluyy 
qui  s  appelle  Dicu:lequel pre- 
mier prirKipe>neft  que  l'élire  ] 
diuin  :  Confequemenr^à  eau- 
fc  dequoy  5  il  faut  rechercher 
de  fa  formalité,ou  quidiré^ou 
abftraid,  qui  n  cft  que  l'effen- 
ce  de  Dieu:  doù  cette  effen-^ 
ce  --là  ^  eft  primitiue  à  toutes» 
les  autres  elTences,  6^  femblv 
blement ,  fa  bonté ,  fa  gran- 
deutifa  durée:  cequin'eftpas'- 
de  mefmede  l'elTence  Angc-^ 
fPatie  y  ny  de  b  celeft u .  ^Js*- 


I 


1  ■  r^'.-?«4| 
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rhumaine.  Ec  par  .linli  ia-  dipl 
fcrence  ^  entre  leircncc  Ji- 
uinc  &  reflcncedes  créatures 
eftmanifefte.  Secondemenr, 
on  demâdefil  élire  5cl  efFen- 
ce  fe  conuertiffent.  A  quoy  il 
fout  refpondre  qireoùy,  dans 
quelque  fujet,  &:  non  dans 
-  aucun  autre,  La  première  pai^ 
tie  fe  nionftre^parce  qu^autre- 
inent,rien  neferoin  ccnuerti- 
ble  également  auec  d  autre: 
«.  qui  eft  impoffiWe.La  feco^ 
de  partie  eft  claire,  parce  que 
fi  1  ertre &4 eirence,ou Içftar^  , 
^ientité ,  fe  conucrtifToieni 
dans  tous  fujets;  à  làtsrien 
ne  feroit  par  participation^, 
niais  toutes  choies  feroiem 
autres  par  effence,  &:  par  ainf 

liiiyauroitpointcie  premier 
fouuerainemen^t  boa  ^  3c  de  „ 

pi|êmierfgjiUi6raiaemetellro; 
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3^(î  Le  petit  Ocuure 
&c  par  ainfi,  ny  de  dernier , 
en  cette  forte ,  rien  ne  feroits 
ce  qui  eft  contre  le  fens.  Et 
femblablement,  on  demande 
fçauoir  filVn  ,  &:rvnité,  le 
fimple^&la  fimplicicité,  ou 
limplicité5rindiuifible,&:  Tin- 
diuifibilieitéjpu  indiuifibilitc 
également  fe  conuertiffent. 
A  quoy  il  faut  refpondre  que 
oiiy  ,  dans  quelque  fujet 
dans  quelque  non.  Lapre-  I 
miere partie  eft  manifefte^par 
ce  que  U  cclan  cftoic,  rien  ne 
feroit  vnpareflence  ,  &  par 
ainfiriennefe  rencontrcroit 
dans  la  nature  eftre  ,  lemef- 
mca le côcret, bc labftraitrqui  i 
eft,parcequefi  dâs  la  nature, 
il  fe  rencontre  vn  concret  di- 
ftinftpar  raifon  de  fpn  ab- 
firaift:  alors  il  eft  neceflairè, 
qu'il  ferencontvç  m  autre 
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concret,  qui  foit  le  mefmc 
auec  Ton  abftraift,  fuiuant  le- 
ftre&raifon.  La  féconde  par- 
tie eft  manifefte ,  parce  qu'au- 
trement  iln*y  auroit  rien  qui 
fut  diftind  de  fon  abftraid. 
Etfemblablementil  faut  di- 
re de  IVnité  diuine  ,  qui  eft 
rabftrait  de  IVn  diuin, lequel 
vn  diuin,  eft  le  mefmeauec 
fonvnité  :  lequel  vn  diuin 
n  eft  pas  eftre  rienje  vr ay ,  &: 
le  bon^parvne  vérité  infinie; 
par  vne  vnité  infinie  ,  par 
yne bôté infinie,  defquels  eft 
conftituévn  vray,vn  cftre  in- 
finy,& tourpulflant  ,  lequel 
èftre  eft  compris  aucc  vn  bon 
Se  vray  par  enfemble, comme 
en  cette  figure,  de  laquelle  fi- 
gure,ilaeftc  dit  ouuertemêt 
dans  le  Liure  des  figures ,  aii- 
quel  on fe rapporte.. 
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Il  faut  derechef  chcrcheîs 
fjauoir  s'il  côiucnt  à  la  diuine 
vnitc ,  vn.vnir  infiny  l  à  quoy 
il  faut  rcfpondre  affinnatiue- 
ment,  autiemct  la  diuine  vnir 
tcferoit  finie:  ik:confequeini- 
ment  fa  bontCjIa  grandeur,  fa 
puillancejfa  durée, fa  fapiêce, 
àcc*  &:fes  autres  attributs, 
digniteZjferoient  liées ,  &  no 
libres, elles  euffent  efté  oy- 
feufes  dâs  reternitc,ce  qui  eft 
impoflible:  Confequcment* 
on  deiîiâde  fi  arvnité  Ange^ 
lique,conuient  vair  ?à  quoy 
il  faut  refpondre  affirmatiuer 
inent,côditionnellemct,toa- 
tesfoisjcar  vn  Ange  fi  il  vnift> 
alors  il  vnifl  vn  parler  mara^ 
Icment ,  vn  entendre,  vu  ay- 
mer,vn  ramcceuoir,&:  nô  pas 
v;i  An^cvn  Ciel,vn  homme 
&  ieUjb.Ubles  ôcc.mais  leCiel 
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tuiuant  fon  vnité ,  efl:  la  caufe. 
efficience  desvnitez  de  fes  in- 
ferieurs,ilne  peut  pas  toutes- 
fois  vnir  felo  la  première  vni- 
te:  mais  par  la  continuité  du 
mouuemct:Ec  fembkblemét 
vn  home  auec.fon  vnicc,peuc 
vnir  vn  autre  homme  en  Icn^ 
gendrant.  Et  ainfi  des  autres, 
vnitez>  faur-ildire  ,  .  qui  font 
appropriées  aux  autres  fujcts. 
Et  fi  on  demande  fi  Dieueft, 
'vnc  tres-fimple  nature  ,  ou, 
vn  eftre  tres-fimplehlfaut  ref- 
pondre  affirmaciucment ,  au- 
tremêc!  n  y  auroit  aucune  bô- 
t^é  tres-fimple,grandeur  très- 
fimple,duree,  &:  ainfi  des  au-, 
très ,  ce  qui  efl:  impolTible.Et 
ftonditjdonc  en  Dieu  ,  nya, 
aucune  pluralité?  H  fautref- 
pondre  qu'il  eft  vray  en  con  - 
lidçat  fon^ffence  tre^-purc  -, , 
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370  LiC petit  Oeuure 
mais  en  conliderantfes'cor-i 
relatifs  intrinfe^[ues  efTen- 
tielsj  alors  ilcft  faux,  quielk 
parce  quefi  en  Dieu  n'y  auoit 
le  bonificatif  5  qui eft  le  mef- 
mequelePercS^  le  bonifie, 
qui  eft  le  nicfme  c^ue  leFiis,&: 
la  bonification, qui  ert  le  mef-. 
me  que  le  S .  ElpritjalorsDieu 
neferoit  pas  bon  ;  6^  iembla- 
blement&:  tellement.  Il  faut 
refpondreen  concédant,  ^up 
dans  Dieu  n'y  aaucune  plura- 
lité en  confiderât  fonelfencè 
totale  trcs-pure:mais  en  con- 
fiderant  fes  corrélatifs  effen- 
tiels  dénotez  fous  vn  autre 
nom,nous  disôs  qu'il  eftfaux: 
voire  dâs  Dieu  il  y  a  pluralité 
deperfonnes,  comme  il  y  a 
pluralitéde  corrélatifs effen- 
tiels ,  qui  font  le  deitatif ,  le 
deité,  &r  la  deiration,  qui  font 
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Cahaliftique»  571 
formellement  difl:inguez,en- 
core  que  ce  foie  le  mefme  dâs 
vne  très  limple  naturerpartat 
&:c.  Or  de  la  pluralité  Angé- 
lique il  n  en  ell  pas  ainfi,parce 
que  c  eft  vne  autre  nature  di- 
ftinfte  de  la  nàtûre  diuine  ou 
i,"de  fon  eirenccpar  côpofition 
xi'à(3:e&  depuiffanccquifont 
deux  vnitez ,  qui  caufent  le 
premier  nôbre,qui  eft  le  nom 
bré  binaire,  comme  il  aefté 
déclaré  ailleurs ,  à  fçauoir  dis 
le  liurc  ou  leTraidé  des  con- 
ditions des  figures    des  nô- 
tres ,  lequel  liure  précède  ce 
liure  en  ordre.  Confequem- 
ment  on  demande ,  fi  IVnité 
répugne  à  la  pluralité?  àquoy 
il  faut  rcfpondre  afîîrmatiue- 
nient ,  autremét loppoCtion 
feroit  deftruitedâslesifelalifs. 
Confequcment  on  demande 
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fiçauoir  fi  la  nature  cft?à  quoji 
ilfautrefpondre  affirmatiucJ 
ment,  autrement  nul  elUrît| 
-naturel  ne  fe  rencontreroiti 
dans  la  nature.  Et  on  demâde 
fil  y  a  vne  fubftance  ?  à  quoyi 
.il  faut  refpondreaffirmatiue- 
-înentj  autrement  ny  aurok 
rien  qui  fouftint  les  accidents 
où  fuit  fous  les  accidents,  5c 
femblablementnous  pouuôs 
demâder  du  principe,  fçauoir 
f  ileft?  à  quoy  il  faut  refpôdrc 
affirmatiuement ,  autrement 
n'y  auroit  aucun  principié:  &. 
femblablement  de  la  caufe, 
auoir  fi  elle  eft  ?  à  quoy  il 
faut  refpôdre  afBrmatiuemôc 
autrement  n'y  auroit  aucun 
^aufé  :  de  mefme  du  necelTai- 
rc,  fçauoir  fil  eil  ?  à  quoy  il 
faut  refpôdre affirinatiuemêr, 
autrement  toutes  chofés  fe- 
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roient  concingcntes ,  &  rien  n*ar- 
riimoit  de  nectflité,  ce  qui  eft  cô- 
(re  Texperiencc.  Et  fi  on  demâdc 
"çauoir  fil  y  a  vn  indiuifible  ?  à 
quoy  il  faut  refpôdre  affirmatiuc- 
nicnt,  autrement  faudrait  allerà 
rinfiny  das  les  diuifans  &  diuifez, 
j.  ce  qui  eft  inconuenicnt.  Et  fi  on 
demande/çauoir fil  y  avn  elemct? 
il  faut  refpondre  affirmatiucment, 
àutremét  n  y  auroit  ny  matière  ny 

forme,ny<:onfequêmct  de  formé: 
^  par  ainfi  n'y  auroit  rien. Et  fi  on 
demande  fi  le  mefme  cft  ou  lïden- 
tité?  à  quoy  il  faut  refpondre  affir- 
rnatiuement,autremcntne  fercn- 
cotrcroit  pas  vn  en  nôtre  en  tou- 
te la  naturc.mais  toutes  chofcs  fe- 
picntcôfufes  (Scindiftiniftcs.  On 
demande  en  outre  fçauoir  fiilya 
vnfcmblablc  ?  à  quoy  il  faut  rcC 

pondre  afErmatiucmét,autrcmct 
lien  ne  feroit  vniforme,&r  par  ain- 
fi  la  relation  d  cquiparcncc  feroit 
deftrui^te.  Etfion  demandcl^a- 
uou-  fi  a  y  a  vn  premier  ?  à  quoy  il 
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faut  rcfpondie  affiimatiuement, 
autrement  ny  auroit  ny  dernier, 
ny  mitoyen  ,  &  par  ainfi  rien  ne 
feroit.  Ei  fi  on  demande  fçauoirfi 
la  puiirance  eft  ?àquoy  il  fauiref- 
pondre  affirmatiuement  ,  autre- 
ment ncn  ne  feroitaiflifny  paflif* 
Partant  &c»Ec  comme  i'ay  donné 
des  exemples,  par  la  queftioh  de 
de  la  règle  B ,  de  ces  formes ,  ainfi 
entends  quci'en  ay  donné  dcsau* 
très  queliions  des  régies  de  TAl- 
phabcih  vniuerfel ,  en  combinant 
toutes  les  règles- aucc  toutesle 
formesdelquelles  on  a  défia  tiai- 
€tc  cy  dciFus  dansla  première  par- 
tic  du  troific'me  Tr^iùé  ,  à  quoy 
chafque  Cabalifte  doit  recouiir 
pour  la  parfaire  intelligence  des 
quiditcs  de  toutes  les  cent  formes, 
Icfquelles  queftions  iay  laifle  à 
caufc  de  la  bricucté,&c. 


FIN. 
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